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LIVRE TROISIÈME. 


CHAPITRE PREMIER. 

L’Ambition d’Adonias donne lieu à l’exaltation de Salomon. — 
Adoniasest mis à mort. — Justice exercée contre Joab et Séméi. 


( 1er et 2e Chapitre du 3« livre des Rois. ) 

se trouvait l’aîné des fils de David, depuis 
$|V<*la mort d’Absalom. Comme ce dernier, beau prince 
^g|et fort ambitieux, il eut la prétention de régner du 
vivant même de son père, et c’est ce qui hftta l’exaltation 
de Salomon. « Il s’élevait, eu disaqt : Ce sera moi qui 
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LES BOIS. 

« régnerai. Et il se fit faire des chariots, prit des gens 
« de cheval , el cinquante hommes pour courir devant 
« lui. Il s'était lié avec Joab, fils de Sarvia, et avec 
« Abiatbar, grand- prêtre, qui soutenaient son parti. 
« Adonias ayant donc immolé des béliers, des veaux et 
« toutes sortes de victimes grasses auprès de la pierre 
« de Zohéleth , qui était près de la fontaine de Rogel , 
u v convia tous ses frères, fils du roi , et tous ceux de 
« Juda qui étaient au service du roi. Mais il n’y convia 
« ni le prophète Nathan , ni Banaïas , ni tous les plus 
« vaillants de l’armée, ni Salomon, son frère. Alors 
« Nathan dit à Bethsabée , mère de Salomon : Savez- 
« vous qu’ Adonias, fils d’Haggith, s’est fait roi, sans 
« que David notre seigneur le sache? Venez donc, et 
« suivez le conseil que je vous donne; sauvez votre vie 
« et celle de votre fils Salomon. Allez vous présenter au 
« roi David, et dites-lui : O roi mon seigneur, ne 
« m’avez-vous pas juré à moi, qui suis votre servante, 
« en me disant : Salomon, votre fils, régnera après 
« moi, et c’est lui qui sera assis sur mon trône? Pour- 
« quoi donc Adonias règne-t-il? Pendant que vous par- 
« lerez encore au roi, je surviendrai après vous, et 
« j’appuierai tout ce que vous aurez dit. 

« Bethsabée étant donc allée trouver le roi dans sa 
« chambre, se baissa profondément, et adora le roi. 
« Le roi lui dit : Que désirez-vous? Elle lui répondit : 
« Mon seigneur, vous avez juré à votre servante par le 
« Seigneur votre Dieu, et vous m’avez dit : Salomon, 
« votre fils, régnera après moi, et c’est lui qui sera 
« assis sur mon trône. Cependant voilà Adonias qui 
« s’est fait roi , sans que vous le sachiez , ô roi mon 
« seigneur. Il a immolé des bœufs, toutes sortes de 
« grasses victimes, et un grand nombre de béliers; et 
« il y a convié tous les enfants du roi, Abiathar, grand - 
« prêtre, et Joab, général de l’armée; mais il n’a point 
« convié Salomon , votre serviteur. Cependant tout Is- 
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LIVRE TROISIÈME. 3 

« raël a maintenant les yeux sur vous, ô roi mon sei- 
« gneur, attendant que vous leur déclariez , 0 roi mon 
« seigneur, qui est celui qui doit être assis après vous 
« sur votre trône; car après que le roi mon seigneur, 
« se sera endormi avec ses pères, nous serons traités 
« comme criminels, moi et mon fils Salomon. Elle par- 
« lait encore au roi , lorsque le prophète Nathan arriva. 
« Et l’on dit au roi : Voilà le prophète Nathan. Nathan 
« s’étant présenté devant le roi, l’adora , en se baissant 
<* profondément en terre , et lui dit : O roi mon sei- 
« gneur, avez-vous dit : Qu’Adonias règne après moi , 
a et que ce soit lui qui soit assis sur mon trône? Car 
a il est descendu aujourd’hui ; il a immolé des bœufs , 
<t des victimes grasses et plusieurs béliers , et il a convié 
« tous les fils du roi, les généraux de l’armée et le 
« grand - prêtre Àbiathar, qui ont mangé et bu avec lui , 
« en disant : Vive le roi Adonias. Mais pour moi qui 
« suis votre serviteur, il ne m’a point convié, ni le 
« grand - prêtre Sadoc , ni Banaïas , fils de Joîada , non 
« plus que Salomon , votre serviteur. Le roi dit à Beth- 
« sabée : Vive le Seigneur qui a délivré mon âme de 
« toutes sortes de périls ; ainsi que je vous ai juré par 
« le Seigneur Dieu d’Israël , en vous disant : Salomon , 
« votre fils, régnera apriîs moi, et c’est lui qui sera 
<r assis en ma place sur mon trône ; je le ferai dès au- 
« jourd’hni. Bethsabée baissant le visage jusqu’en terre, 
« adora le roi , et lui dit : Que David mon seigneur 
ë vive à jamais. 

« David ayant fait venir le grand - prêtre Sadoc, le 
a prophète Nathan, et Banaïas, fils de Joîada, lors- 
« qu’ils se furent présentés devant le roi , il leur dit ; 
« Prenez avec vous les serviteurs de votre maître; 
« faites monter sur ma mule mon fils Salomon , et me- 
« nez le à la fontaine de Gihon ; et que Sadoc, grand- 
« prêtre , et le prophète Nathan le sacrent en ce lieu 
« pour être roi d’Israël. Et vous sonnerez aussi de la 
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« trompette, et vous crierez : Vive le roi Salomon 
« Vous remonterez ici k sa suite et il viendra s’asseoir 
« sur mon trône; il régnera en ma place, et je lui or- 
« donnerai de gouverner Israël et Juda. Banaïas, fils 
« de Joïada, répondit au roi : Que cela soit ainsi; que 
« le Seigneur Dieu du roi mon seigneur, l’ordonne 
« ainsi, el qu’il le fasse réussir. Comme le Seigneur a 
« été avec le roi mon seigneur, qu’il soit de môme avec 
« Salomon , et qu’il élève son trône encore plus qne ne 
« l’a été le trône du roi David mon seigneur. Alors le 
« qrand-\)T&lrQ Sadoc descendit avec le prophète Na- 
« than, Banaïas, fils de Joïada, les Céréthiens et les 
« Phéléthiens,- et ils firent monter Salomon sur la mule 
« du roi David, et le menèrent à Ci lion. Et Sadoc, 

« grand-urètre , prit du tabernacle une corne pleine 
« d’huile, et sacra Salomon. Ils sonnèrent de la trom- 
« pelte, et tout le monde s’écria : Vive Salomon. Tout 
« le peuple vint après lui. Plusieurs jouaient de la 
« flûte, et donnaient toutes les marques d’une grande 
« joie, et la terre retentissait de leurs acclamations. 

« Adonias et tous ceux qu’il avait conviés, entendirent 
« ce bruit, lorsque le festin était déjà achevé. Et Joab 
h ayant entendu sonner de la trompette, dit : Que si- 
« gnifient ces cris et ce tumulte de la ville? Lorsqu’il 
« parlait encore, Jonathas, fils d’Abiathar, grund-yirb- 
« tre , se présenta, et Adonias lui dit : Entrez, car 
« vous ôtes uu brave homme, et vous nous apportez 
« de bonnes nouvelles. Jonathas répondit à Adonias : 

« Je n’eu ai point de bonnes k vous dire, car le roi David 
« notre seigneur a établi roi Salomon. Il a envoyé avec 
« lui le grand- prêtre Sadoc , le prophète Nathan, Banaïas, 

« fils de Joïada, les Céréthiens et les Phélétiens; et ils 
« l’ont fait monter sur la mule du roi; ce qui n’estpermù 
« qu’à celui qui doit lui succéder; et Sadoc, grand- prô- 
« tre, et le prophète Nathan l’ont sacré roi k Cihon, 

« d’où ils sont revenus avec dos cris de réjouissance qui I 
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LIVRE TROISIÈME. 5 

« ont retenti par toute la ville; c’est là le brait qae vous 
« ave* entendu. Déjà même, Salomon est assis sur le 
« trône du royaume, et les serviteurs du roi en ont 
« été faire leur cojouissance au roi David notre sei- 
« gneur, en lui disant .* Que Dieu rende le nom de Sa- 
« lomon encore plus illustre que le vôtre , et qu’il élève 
« sou trône au-dessus de votre trône. Et le roi adorant 
« Dieu dans son lit, a dit : Béni soit le Seigneur Dieu 
« d’Israël qui m’a fait voir aujourd’hui de mes propres 
« yeux mon fils assis sur mon trône. Ceux donc qu’Ado- 
« nias avait conviés, se levèrent tous saisis de frayeur, 
« et chacun s’en alla de son côté. Âdonias craignant 
« Salomon , se leva de même, sortit au plus tôt , et s’en 
« alla embrasser la corne de l’autel , pour y demeurer en 
« sûreté. Alors on vint dire à Salomon ; Voilà Adonias 
« qui, craignant le roi Salomon, se tient attaché à la 
« corne de l’aolel , et qui dit : Que le roi Salomon me 
« jure aujourd’hui qu’il ne fera point mourir son servi- 
« tenr par l’épée. Salomon répondit : S’il se conduit 
« en homme de bien , il ne tombera pas à terre un seul 
« cheveu de sa tôte ; mais s’il vient à se conduire mal , 
« il mourra. Le roi Salomon envoya donc vers Âdonias, 
« et le fit tirer de l’autel ; et Âdonias s’étant présenté 
« devant le roi Salomon, l’adora; et Salomon lui dit : 
« Allez-vous-eu dans votre maison; et demeurez-y en 
« paix. » 

Adonias, après la mort de son père, au lieu de viser 
à faire oublier son ambition , par une conduite pleine 
de réserve, fit une démarche imprudente, qui autorisa 
Salomon à croire qu’il voulait s’élever contre lui. Da- 
vid à la fin de sa vie, avait adopté comme épouse une 
jeune fille de Sunam, d’une grande beauté, et qui se 
nommait Àbisag. Adonias osa la demànder pour femme, 
par l’entremise de Bethsabée. «t Vous savez, dit-il à 
« celle-ci , que la couronne m'appartenait par le droit 
a d’aînesse , et que tout Israël m’avait choisi par pré- 
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« férence pour être son roi; mais le royaume a été 
« transféré, et il est passé îi mon frère, parce que c’est 
« le Seigneur qui le lui a donné. Maintenant donc, je 
« n’ai qu’uue prière à vous faire; ne me faites pas cette 
« confusion que de me refuser. Bethsabée ajouta : Ex- 
« pliquez-vous. Àdonias lui dit : Comme le roi Salomoo 
« ne peut vous rien refuser, je vous prie de lui de- 
« mander pour moi Abisag de Sunam , afin que je l’é- 
« pouse. Bethsabée lui répondit : Je le veux bien ; je 
« parlerai pour vous au roi. Bethsabée vint donc trou- 
« ver le roi Salomon, afin de lui parler pour Adonias. 
« Le roi se leva, vint au-devant d’elle, la salua profon- 
« dément, et s’assit sur son trône; et l’on mil un trône 
« pour la mère du roi , laquelle s’assit à sa main droite. 
« Bethsabée dit à Salomon : Je n’ai qu’une petite prière 
« h vous faire ; ne me donnez pas la confusion d’être 
« refusée. Le roi lui dit : Ma mère, dites ce que vous 
« me demandez, car il ne serait pas juste de vous ren- 
tt voycr mécontente. Bethsabée lui dit : Donnez Abisag 
« de Sunam pour épouse à votre frère Adonias. Le roi 
« Salomon répondit à sa mère, et lui dit : Pourquoi 
« demandez-vous Abisag de Sunam pour Adonias? De- 
« mandez donc aussi pour lui le royaume; car il est 
« mon aîné , et il a déjà pour lui Abiathar, grand- prêtre, 
« et Joab, fils de Sarvia. » Ensuite il donna ordre il 
Bananias de mettre à mort Adonias, ce qui fut exé- 
cuté. « Le roi dit aussi à Abiathar, ^rancf-prêtre : Allez 
« à Anathoth, dans la terre qui vous appartient. Vous 
« méritez la mort; mais je ne vous ferai pas mourir, 
« parce que vous avez porté l’arche du Seigueur notre 
« Dieu devant David mon père, et que vous avez ac- 
« compagné mon père dans tous les travaux qu’il a en- 
« durés. Salomon relégua donc Abiathar, afin qu’il ne 
« fît plus les fonctions de grand-prülre du Seigneur, et 
« que la parole que le Seigneur avait prononcée dans 
« Silo, touchant la maison d’Héli, fût ainsi accomplie. » 
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Jusque-là deux grands coupables avaient joui de l’im- 
punité : ce Joab, si orgueilleux de ses exploits mili- 
taires , si hautain et si insolent envers son roi , si cruel 
et si atroce dans les accès de sa haine et sa jalousie; et 
ce lâche Séméi, qui avait insulté d’une manière si in- 
digne et avec tant d’acharnement, David malheureux et 
fugitif. Mais David lui-môme, avant de mourir, avait 
rappelé à Salomon ce que la justice réclamait à leur 
égard. « Vous savez, lui avaitril dit , de quelle manière 
« m’a traité Joab, fils de Sarvia, après qu’il eut Vue 
« Absalom, mon fils, et ce qu’il a fait à deux généraux 
« de l’armée d’Israël , à Àbner, fils de Ner, et à Amasa , 
u fils de Jéthcr, qu’il a assassinés, ayant répandu leur 
« sang durant la paix, comme il aurait fait durant la 
« guerre, et en ayant teint le baudrier qui était sur ses 
« reins, et les souliers qu’il avait aux pieds. Vous ferez 
u donc à son égard, selon votre sagesse ; et vous ne per- 
« mettrez pas qu’ après avoir vieilli dans l’impunité de son 
« crime, il descende en paix dans le tombeau. Mais vous 
« témoignerez votre reconnaissance aux fils de Berzelfaï 
« deGalaad; et ils mangeront à votre table, parce qu’ils 
a sont venus au-devant de moi , lorsque je fuyais devant 
« Absalom , votre frère. Vous avez de plus auprès de vous 
« Séméi de Bathurim , qui prononça des malédictions 
« contre moi , et me dit les outrages les plus sanglants, 
« lorsque je m’en allais au camp. Mais parce qu’il vint 
« au-devant de moi quand je passai le Jourdain , je lui 
a jurai par le Seigneur, que je ne le ferais point mourir 
« par l’épée. Ne laissez pas néanmoins son crime impuni. 
a Vous êtes sage pour savoir comment vous devez le 
a traiter. Joab, qui avait suivi le parti d’Adonias, ayant 
« appris sa mort, s’enfuit dans le tabernacle du Sei- 
« gneur, et prit la corne de l’autel. On vint dire au roi 
a Salomon que Joab s’était enfui dans le tabernacle du 
« Seigneur, et qu’il se tenait à l’autel. Et Salomon en- 
« voya Banaïas, fils de Joïada, et lui dit ; Allez, et le 
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« tuez. Banaïas vint au tabernacle du Seigneur, et dit 
« h Joab : Le roi vous commande de sortir de là. Joab 
« lu! répondit : Je ne sortirai point , mais je mourrai 
« en célieu. Banaïas fit son rapport an roi, et lui dit : 

« Voilà' la réponse que Joab m’a faite. Le roi lui dit : 
« Faites donc comme il vous a dit; tuez-le dans le ta- 
« bernacle, et l’ensevelissez; et vous empêcherez que 
« moi et la maison de mon père ne soyons chargés do 
« sang innocent répandu par Joab. » 

Quant à Séméi , le roi lui ordonna de résider à Jéru- 
salem et de n’en pas sortir, lui déclarant qu’il serait 
mis à mort, s’il allait plus loin que le torrent de Cé- 
dron. Trois ans après, Séméi s’étant permis d’aller à 
Geth, fut, à son retour, mandé par Salomon, qui lui 
dit : « Ne vous ai-je point averti auparavant, et ne 
« vous ai-je pas juré par le Seigneur, en vous disant : 

« Si vous sortez jamais, pour aller d’un côté ét d’un 
« autre, sachez que vous serez puni de mort au même 
« jonr? Et vous m’avez Tépoadu : Rien n’est pins juste 
« que ce que je viens d’entendre. Pourquoi donc n’avez- 
« vous pas gardé le serment que vous avez fait au Sei- 
« gneur, et l’ordre que je vous avais donné ? Et le roi 
« dit à Séméi : Vous savez tout le mal que votre cons- 
« cience vous reproche d’avoir fait à David, mon père. 

« Le Seigneur a fait retomber votre méchanceté sur 
« votre tête, vous serez puni comme vous le méritez. 

« Mais le roi Salomon sera béni , et le trône de David 
« sera stable éternellement devant le Seigneur. Le roi 
« donna donc cet ordre à Banaïas , fils de Joïada , qui 

« étant allé l’exécuter, frappa Séméi , et le tua. » 

■ 'Cl ■i- Ué~ k , t .» " ' rfiivuX';.* ' ' 

k ’■ -joints và&MB#* t v» e t >* 
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CHAPITRE II. 


Salomon demande au Seigneur la sagesse. — Jugement célèbre- 
— Puissance, administration et sagesse de Salomon. — Son 
1. ailé avec llitam . roi dç Tyr. 

( 3* , 4« et 5 e Chap. du 3« Ito. des Rois ; 2e du 2« liv. des 
Paralipomènes ). 

« L'autorité s'affermit donc entre les mains de Sa* 
« lomon , et il fit alliance avec Pharaon , roi d’Égypte ; 
« et il épousa sa fille, qu’il amena dans la ville de David, 
« jusqu’à ce qn’il eût achevé de bâtir sa maison , la 
« maison du Seigneur et les murs qu’il faisait élever 
« tout autour de Jérusalem. Cependant le peuple im- 
« molait toujours sur les hauts lieux , parce que jusqu’a- 
« tors on n’avait point encore bâti de temple au nom 
« du Seigneur. Salomon donna ses ordres à tout Israël, 
« aux colonels et aux capitaines, et autres officiers, 
« aux magistrats et aux autres chefs de toutes les 
« familles. Et il s’en alla avec toute cette multitude 
v au haut lieu de Cabaon , où était le tabernacle 
« de l’alliance de Dieu , que Moïse son serviteur lui 
« avait dressé dans le désert. Or David avait déjà fait 
« venir l’arche de Dien , de Cariathiarim , au lieu 
« qu’il lui avait préparé, et où il lui avait élevé un ta- 
« bernacle, c’est-à-dire, à Jérusalem. Mais l’autel 
« d’airain qu’avait fait Béséléel , était reste là devant 
« le tabernacle du Seigneur qui avait été dressé par 
« Moïse; et Salomon accompagné de toute cette mul- 
« tilude , alla l’y chercher. 11 monta donc à cet autel 
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« d’airain qui était devant le tabernacle de l’alliance, et 
« il immola dessus mille victimes. Cette nuit-lii même, 
« Dieu lui apparut, et lui dit : Demandez-iuoi ce que 
« vous voulez que je vous donne. Salomon lui répondit : 
« Vous avez usé d’une grande miséricorde envers David 
« mon père , votre serviteur, selon qu’il a marché de- 
« vaut vous dans la vérité et dans la justice , et que son 
« cœur a été droit à vos yeux. Vous lui avez conservé 
« votre grande miséricorde , et vous lui avez donné un 
« fils , qui est assis sur son trône , comme il paraît au- 
« jourd’hui. Maintenant donc, ô Seigneur Dieu , vous 
« m’avez fait régner , moi qui suis votre serviteur , en 
« la place de David mon père ; mais je ne suis encore 
« qu’un jeune enfant, ne sachant de quelle maniéré je 
« dois me conduire; et votre serviteur se trouve au 
« milieu de votre peuple que vous avez choisi , d’un 
« peuple infini, qui est innombrable à cause de sa 
« multitude. Je vous supplie donc de donner à votre 
« serviteur un cœur docile aux instructions de votre sa- 
« gesse divine, afin qu’il puisse juger voire peuple, et 
« discerner entre le bien et le mal ; car qui pourra, sans 
« cette sagesse, rendre la justice à votre peuple, à ce peu- 
« pie qui est si nombreux? Le Seigneur agréa donc que 
« Salomon lui eût fait cette demande, et il dit à Salo- 
« mon : Parce que vous m’avez fait celte demande, et 
« que vous n’avez point désiré que je vous donnasse un 
« grand nombre d’années, ni de grandes richesses, ni 
« la vie de vos ennemis, mais que vous m’avez de- 
« mandé la sagesse, pour discerner ce qui est juste ; 
« j’ai déjà fait ce que vous m’avez demandé , et je vous 
« ai donné un cœur si plein de sagesse et d’intelligence, 
« qu’il n’y a jamais eu d’homme avant vous qui vous 
« ait égalé , et qu’il n’y en aura point après vous gui 
« vous égale. Mais je vous ai môme donné de plus 
« ce que vous ne m’avez point demandé; savoir, les 
« richesses et la gloire, de sorte qu’aucun roi ne vous 
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« aura égalé mve point dans tous les siècles passés. Si 
« vous marchez dans mes voies , et que vous gardiez 
« mes préceptes et mes ordonnances , comme votre père 
« les a gardés , je vous donnerai encore une longue 
« vie. Salomon de retour à Jérusalem , se présenta de- 
« vaut l’arche de l’alliance , offrit des holocaustes et 
« des victimes pacifiques , et fit à tous ses serviteurs 
« un grand festin. , v 

« Alors deux femmes vinrent trouver le roi , et se prë- 
« sentèrent devant lui ; l’une d’elles lui dit : Je vous 
« prie, mou seigneur, faites-moi justice. Nous demeu- 
« rions, cette femme et moi, dans une môme maison, 
« et je suis accouchée dans la même chambre où elle 
« était. Elle est accouchée aussi trois jours après moi : 
« nous étions ensemble et il n’y avait dans cette maison 
u qui que ce soit que nous deux. Le fils de cette femme 
o est mort pendant la nuit , parce qu’elle l’a étouffée 
« en dormant. Et se levant dans le silence d’une nuit 
« profonde, pendant que je dormais, moi qui suis 
« votre servante, elle m'a ôté mon fils que. j’avais 
« à mou côté ; et l’ayant pris auprès d’elle , elle 
« a mis auprès de moi son fils qui était mort. M’é- 
« tant levée le matin pour donner à téter à mon fils, 
« il m’a paru qu’il était mort; et le considérant avec 
« plus d’attention au grand jour, j’ai reconnu que ce 
« n’était point le mien que j'avais enfanté. L’autre 
« femme lui répondit : Ce que vous dites n’est point 
« vrai; mais c’est votre fils qui est mort, et le mien est 
« vivant. La première au contraire répliquait : Vous 
* mentez, car c’est mon fils qui est vivant, et le vôtre 
« est mort. Et elles disputaient ainsi devant le roi. 
«„ Alors le roi dit : Celle-ci dit : Mon fils est vivant, 
« et te votre est mort. Et l’autre répond : Non ; mais 
« c’est votre fils qui est mort, et le mien est vivaat. 
« Le roi ajouta : Apportez-moi une épée. Lorsqu’on eut 
« apporté une épée devant le roi , il dit à ses gardes : 
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« Coupez eu deux cet enfant qui est vivant, et donnez- 
« en la moitié à l’une , et la moitié à l'autre. Alors la 
« femme dont le fils était vivant, dit au roi (car ses 
« entrailles furent émues de tendresse , pour son fils) : 
« Seigneur, donnez-lui, je vous supplie, l’enfant vi- 
« vant, et ne le tuez point. L’autre disait au contraire : 
« Qu’il ne soit ni à moi ni à vous, mais qu’on le divise 
« en deux. Alors le roi prononça cette sentence : Donnez 
« à celle-là l’enfant vivant, et qu’on ne le tue point 
« car c’est-elle qui est sa mère. Tout Israël ayant donc 
« su la manière dont le roi avait jugé cette affaire, ils 
« eurent tous de la crainte et du respect pour lui, voyant 
« que la sagesse de Dieu était en lui pour rendre justice. 

« Salomon avait sous sa domination tous les royaiv- 
« mes, depuis le fleuve d’Euphrate , jusqu'au pays, des 
« Philistins, et jusqu'à la frontière d’Egypte. Us lui of- 
« raient tous des présents, et ils lui demeurèrent assujet- 
« tis tous les jours de sa vie. Dans Juda et dans Israël , 
« depuis Dan jusqu'à Bersabée, chacun demeura sans 
« aucune crainte sous sa vigne et sous son figuier, 
« pendant tout le règne de Salomon. Voici quels étaient 
« ses principaux officiers : Azarias, fils du grand - prêtre 
« Sadoc , Elihoreph et Ahia , fils de Sisa , étaient 
« secrétaires. Josaphat, fils d’Ahiiud , était chancelier. 
« Banaïas , fils de Joiada , était général d’armée. Sadoc 
« et Abihatar étaient grands- prêtres; mais Abialhar 
« était relégué dans sa maison, et n’en faisait pas tes 
« fonctions. Azarias, fils de Nathan , avait l’intendance 
« sur ceux qui étaient toujours auprès du roi. Zabud , 
« fils de Nathan, prêtre, était favori du roi. Ahisar 
« était grand-maître de sa maison , et Adorinam , fils 
« d’Abda , surintendant des tributs. Salomon avait 
« établi douze officiers sur tout Israël , lesquels avaient 
« soin d’entretenir la table du roi et de toute sa maison. 
« Chacun fournissait pendant un mois de l’année tout 
« ce qui était nécessaire pour cette dépense. Us faisaient 
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« aussi porter, l’orge et la paille pour les chevaux et 
« les autres bêtes, au lieu où était le roi , selon l’ordre 
« qu’ils avaient reçu. Dieu donna de plus à Salomon 
« une sagesse et une prudence prodigieuse , et un es- 
« prit capable de s’appliquer à autant de choses qu’il 
« y a de grains de sable sur le rivage de la mer. Et 
« la sagesse de Salomon surpassait la sagesse de tous 
» les Orientaux et de tous les Egytiens. Il composa 
« des paraboles et des cantiques. Il traita aussi de tout 
« les arbres , depuis le cèdre qui est sur le LibaD , 
* jusqu’à l’hysope qui sort de la muraille ; et il traita 
« de môme des animaux de la terre, des oiseaux, des 
« reptiles et des poissons. Il venait des gens de tous 
« les pays, pour entendre la sagesse de Salomon; et 
« tous les rois de la terre envoyèrent vers lui, pour 
« être instruits par sa sagesse. 

« Hiram , roi de Tyr, envoya aussi ses serviteurs 
« vers Salomon, ayant appris qu’il avait été sacré roi 
« en la place de son père ; car Hiram avait toujours été 
« ami de David. Salomon, de son côté, envoya vers 
« Hiram, et lui fit dire : Vous savez quel a été le désir 
« de David, mon père, et qu’il n’a pu bâtir une maison 
« au nom du Seigneur son Dieu , à cause des guerres 
« qu’il avait à soutenir de toutes parts, jusqu’à ce que 
« le Seigneur eût mis tous ses ennemis sous ses pieds. 
« Mais maintenant le Seigneur mon Dieu m’a donné la 
« paix de tous côtés ; et je n’ai plus ni d’ennemi à com- 
« battre, ni rien qui s’oppose à moi. C’est pourquoi j’ai 
« dessein de bâtir un temple au nom du Seigneur mon 
« Dieu, selon que le Seigneur l’a ordonné à David, 
« mon père, eu lui disant : Votre fils, que je ferai as- 
« seoir en votre place sur votre trône, sera celui qui 
« bâtira une maison à mou nom. Donnez donc ordre à 
« vos serviteurs qu’ils coupent pour moi des cèdres du 
« Liban ; et mes serviteurs seront avec les vôtres , et 
« .je donnerai à vos serviteurs telle récompense que 
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« vous me demanderez; car vous savez qu’il n’y a pér- 
il sonne parmi mon peuple qui sache couper le bois 
« comme les Sidoniens. Envoyez-moi donc un homme 
« habile, qui sache travailler en or, en argent, en 
« cuivre, en fer, en ouvrages de pourpre, d’écarlate et 
a d'hyacinthe , et qui sache faire toutes sortes de sculp- 
« tures et de ciselures, pour l’employer avec les ouvriers 
o que j’ai auprès de moi dans la Judée et à Jérusalem, 
« et que David, mon père, avait choisis. Le temple 
« que je veux bâtir doit être grand et magnifique, parce 
« notre Dieu est grand, au-dessus de tous les dieux. 
« Le roi de Tyr écrivit à Salomon en ces termes : Parce 
« que le Seigneur a aimé son peuple, il vous a établi 
« roi pour le gouverner. Que le Seigneur Dieu d’Israël , 
« qui a fait le ciel et la terre, soit béni d’avoir donné 
« au roi David un fils si sage, si habile, si plein d’es- 
« prit et de prudence , pour bâtir un temple au Sei- 
« gneur et un palais pour lui. Je vous envoie donc Hi- 
« ram , homme habile et intelligent, que j’honore comme 
« mon père. Sa mère est de la ville de Dan et son père 
. « est Tyrien. Il sait travailler en or, en argent, en 
« cuivre, en fer, en marbre, en bois, et môme en pour- 
« pre, en hyacinthe, en fin lin et en écarlate; il sait 
« encore graver toutes sortes de figures ; et il a un gé- 
« nie merveilleux pour inventer tout ce qui est néces- 
« saire pour toutes sortes d’ouvrages. Il travaillera avec 
« vos ouvriers et avec ceux de David mon seigneur , 
« votre père. Envoyez donc, monseigneur, à vos ser- 
« viteurs le blé, l’orge, l’huile et le vin que vous leur 
« avez promis. Nous ferons couper dans le Liban tout 
« le bois dont vous aurez besoin, et nous le ferons 
« charger sur des barques pour le conduire par mer à 
« Joppé, d’où vous le ferez transporter à Jérusalem. 
« Hiram donna doBc â Salomon des bois de cèdre et 
« de sapin, autant qu’il en désirait. Et Salomon donnait 
« à Hiram, pour l’entretien de sa maison, vingt mille 
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« mesures de froment et vingt raille mesures d’huile • 
« très-pure. Ce sont là les provisions que Salomon en- 
« voyait chaque année à Hiram. 

a Le roi choisit aussi des ouvriers dans tout Israël , 

« et ordonna que l’on prendrait pour cet ouvrage trente 
u mille hommes de toutes les tribus d’Israël. Il les en- 
« voyait au Liban tour à tour, dix mille chaque mois; 

« de sorte qu’ils demeuraient deux mois dans leurs 
u maisons; et Adoniram avait l’intendance sur tous ces 
« gens-là. Salomon fit faire un dénombrement de tous 
« les prosélites 1 qui étaient dans la terre d’Israël de- 
« puis le dénombrement qu’en avait fait faire David , son 
« père, et il s’en trouva cent cinquante-trois mille six 
« cents. Il en choisit soixante-dix mille pour porter les 
« fardeaux sur leurs épaules, et quatre-vingt mille pour 
« tailler les pierres dans les montagnes, et trois mille 
« six cents pour conduire les ouvrages. Le roi leur 
« commanda aussi de prendre de grandes pierres , des 
« pierres d’un grand prix , pour les murs, et même pour 
« les fondements du temple , et de les préparer pour cet 
« effet. Et les maçons de Salomon et ceux d’Hiram 
« eurent soin de les tailler; et ceux de tiiblos, ou de 
« Biblos dans la Phénicie, apprêtèrent le bois et les 
« pierres pour bâtir la maison du Seigneur. » 

1 D’après le texte hébreu , on pourrait mettre étrangers à la 
place de prosélytes. La Bible de Vence suppose qu’il s’agit ici des 
Chananéens, restes des anciens habitants du pays. 
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« Quatre cent quatre-vingts ans après la sortie des 
c< enfants d’Israël hors de l’Egypte, Salomon commença 
« à bâtir le temple du Seigneur, à Jérusalem , sur la 
« montagne de Moria, qui avait été montrée à David, 
« son père, dans l’aire d’Ornan le Jébuséen. Il corn- 
et rnença cet édifice au mois de Zio, qui est le second 
« mois de l’année, et la quatrième année de son règne. 
« La maison qu’il bâtissait à la gloire du Seigneur avait 
« soixante coudées de long, de P crient à V occident, vingt 
« coudées de large, et trente coudées de haut (la coudée 
« ayant vingt pouces six lignes) . Il y avait un vestibule 
« devant le temple r de vingt coudées de long , autant 
« que le temple avait de largeur, et il avait dix coudées 
« de profondeur. Salomon fit au temple des fenêtres obli- 
v ques à quinze coudées , au moins, au-dessus du p tain-pied. 
« Car il bâtit des appartements à trois étages, en forme 
« de bas côtés, appuyés aux murailles, autour de Ten- 
et ceinte du temple. Par l'effet de deux retraites d'une 
« coudée prises sur l'épaisseur du mu/r latéral du temple , 
« le rez-de-chaussée n’a^ant que cinq coudées de lar- 
« geur, l’étage du milieu en avait six, et l’étage supé- 
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« rieur en avait sept; et les poutres des planchers, 
« portant sur ces retraites , ne forent point encastrées 
« dans les murs du temple. Car lorsque la maison du 
« Seigneur se bâtissait, elle fut bâtie de pierres toutes 
« taillées et entièrement travaillées, en sorte qu’on 
« n’entendit ni le marteau, ni la cognée, ni aucun ins- 
« trament, pendant qu’elle se construisait. Salomon fit 
« établir au-dessus de toute la maison du Seigneur un 
« plancher cintré, de cinq coudées d’élévation , et une 
« couverture en bois de cèdre. Il lambrissa d’ais de 
« cèdre tout l’intérieur du temple, depuis le pavé jus- 
te qu’au haut des murailles, et jusqu’au plancher du 
« dessus. Les jointures du bois étaient faites avec beau- 
« coup d’art, et ornées de sculptures et de moulures. 
« Il fit aussi avec des ais de cèdre une cloison qu’il 
« éleva depuis le pavé jusqu’au haut, pour séparer un 
« espace de vingt coudées, où il établit le lieu intérieur 
« de l’oracle , qui est le SAINT DES SAINTS. Le tem- 
« pie, à partir des portes de l’oracle, avait quarante 
« coudées , et c’est la partie qu’on appelle le Saint ; 
« et l’oracle , destiné à recevoir l’arche d’alliance , avait 
« vingt coudées carrées. Salomon fit aussi bâtir le par- 
« vis intérieur appelé parvis des prêtres , et une grande 
« basilique où il y avait des portes qu’il fit revêtir 
« d’airain, autrement le parvis d'Israël, ou du peuple. 

« Salomon couvrit et revêtit d’or très-pur l’oracle et 
« la partie antérieure du temple, et il y attacha des 
« lames d’or avec des clous d’or, et il u’y avait rien 
« dans le temple qui no fût couvert d’or. Il couvrit 
« aussi d’or tout l’autel des parfums, qui était devant 
« l’oracle. Il fit dans l’oracle deux chérubins de bois 
« d’olivier, qui avaient dix coudées de haut. L’une des 
« ailes du chérubin avait cinq coudées, et l’autre avait 
« aussi cinq coudées; ainsi il y avait dix coudées, de- 
« puis l'extrémité d’une des ailes, jusqu’à l’extrémité 
« de l’autre. Le second chérubin avait aussi dix cou- 
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« liées, avec les mômes dimensions; et l'ouvrage de 
« tous les deux était le môme. Il mil les chérubins an 
« milieu du temple intérieur, un de chaque càlê, à cinq 
« coudées du mur ; et ils avaient leurs ailes étendues; 
« l’une des ailes du premier chérubin touchait l’uue des 
« murailles, et l’aile du second chérubin, l’autre mu- 
« raille; et leurs secondes ailes venaient se joindre au 
« milieu du temple, pour couvrir l’arche et les petits 
« chérubins qui étaient sur le propitiatoire. Il couvrit 
« aussi d’or les chérubins. 11 orna toutes les murailles 
« du temple tout à l’entour de moulures et de sculp- 
« turcs, où il fil des chérubins et des palmes en bas- 
« relief, et diverses peintures qui semblaient se déta- 
« cher de leur fond, et sortir de la muraille. Il couvrit 
« aussi d’or le pavé du temple au-dedans et au-dehors, 
« c’est-à-dire , dans le sanctuaire et dans le Saint. Il fit 
« à l’entrée de l’oracle de petites portes de bois d’oli- 
« vier, et des poteaux qui étaient à cinq pans. Il fit ces 
« denx portes de bois d’olivier; et il y fit tailler des 
« figures de chérubins, et de palmes, et des basses- 
« tailles avec beaucoup de relief, et il couvrit d’or, tant 
« les chérubins que les palmes, et tout le reste. Il mit 
« à l’entrée du temple des poteaux de bois d'olivier 
« taillés à quatre faces : et il y mit deux portes de bois 
a de sapin, l’une d’un côté et l’autre de l’autre. Chaque 
« porte était brisée, et s’ouvrait, ayant ses deux par- 
te ties unies ensemble. Il fit tailler dos chérubins, des 
« palmes et d’autres ornements, avec beaucoup de sail- 
« lie; et il couvrit de lames d’or le tout bien dressé h 
u la règle et à l’équerre. Les fondements de la maison 
« du Seigneur furent posés la quatrième année durègne 
» de Salomon, au mois de Zio. Et la onzième année 
« au mois de Bul , qui est le huitième mois de l’année 
o sacrée, elle fut entièrement achevée, et dans toutes 
a ses parties , et dans tout ce qui devait servir au culte 
« de Dieu. Et ainsi Salomon fut sept ans à la bâtir 
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Les magnifiques parvis qui entouraient le temple, sont 
à peine mentionnés ici; et la description du 
proprement dit y est peu claire et incomplète. Voici un 
abrégé de ce qui est rapporté ailleurs, surtout dans le 
prophète Ezéchiel et dans l’historien Joseph : Le temple 
était bâti sur la croupe du mont Moria , que l’on avait 
aplanie pour y faire une esplanade de cinq cents coudées 
en carré. On avait laissé quelque pente au terrain, en 
sorte qu’on montait dans les parvis par des degrés, Il 


y avait quatre portes : l’une à l’orient , l’autre au sep- 
tentrion, la troisième au midi, et la quatrième à l’oc- 
cident. Les portes du parvis du temple à Porient, au 
nord, et au midi, avaient leurs ouvertures vis-à-vis 
celle du parvis des prêtres , et conduisaient toutes de- 
vant le vestibule du lieu saint, et presque vis-à-vis l’au- 
tel des holocaustes. , 


» ^ 
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Le temple proprement dit, quej’on considérait comme 
le palais ou la maison de Dieu, était reculé vers le fond, 
et à l’occident du parvis des prêtres. Il s’ouvrait à l’o- 
rient, et ceux qui venaient prier devant ce lieu saint, 
avaient le visage tourné à l’occident. Il était partagé en 
trois parties principal es : le sanctuaire, le Saint, et le 
vestibule. Le sanctuaire était carré, ayant vingt coudées 
en tous sens. Le Saint avait vingt coudées de large , qua- 
rante de long. Le vestibule était oblong, large de dix 
coudées, et long de vingt. , . ^ * 

Les appartements à trois étages régnaient tout autour 
du temple, de trois côtés : au midi, au couchant, et au 
septentrion , de manière que tout l’édifice du temple , y 
compris ces ailes qui y étaient jointes, était un gros 
corps de logis , ayant soixante-dix coudées dans œuvre, 
d’orient en occident, et ayant de largeur, y compris 
l’épaisseur des murailles , environ quarante coudées. La 
hauteur de l’édifice du milieu était de trente coudées, 
et les bas côtés n’en avaient que quinze. Au-dessus de 
cette hauteur de quinze coudées étaient des fenêtres qui 
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donnaient du jour au Saint et au sanctuaire. 11 y avait 
des escaliers à vis, pratiqués à l’extrémité de ces étages, 
et dans lesquels on entrait par les côtés du vestibule; 
c'était par-là qu’on montait dans les appartements ou 
dans les ailes situées à côté du temple. Ces apparte- 
ments étaient à peu près dans ce temple ce qu’étaient 
les ailes dans ceux des Grecs; celles-ci étaient de sim- 
ples portiques couverts, et soutenus de colonnes de la 
môme hauteur que le temple; elles étaient quelquefois 
simples, et quelquefois doubles ou triples. Dans le tem- 
ple du Seigneur, c’étaient trois rangs de chambres l’une 
sur l’autre, qui ne s’élevaient toutes ensemble qu’à la 
moitié de la hauteur du temple. Elles donnaient beau- 
coup de majesté au temple, qui aurait paru trop nu sans 
ces accompagnements. 

Le Saint était un lieu fermé , séparé du reste du tem- 
ple, où un prôtre entrait deux fois le jour pour y offrir 
l’encens soir et matin, et pour y allumer ou éteindre 
les lampes. Le sanctuaire était inaccessible, môme aux 
simples prêtres. Le grand-prôtre n’y entrait qu’une fois 
l’année, au jour de l’expiation solennelle du peuple. Le 
vestibule était ouvert par devant, et orné de deux ma- 
gnifiques colonnes do bronze. 

Deux vastes parvis environnaient le temple. Le par- 
vis intérieur, ou celui des prêtres, était moins grand 
que celui d’Israël , n’ayant de contour que deux cents 
coudées sur chacun de ses quatre côtés en dehors; mais 
en dedans, il paraît que le côté qui regardait l’occident 
était sans portiques et sans appartements. Une simple 
muraille fort haute le fermait de ce côté-là; et dans les 
antres côtés, il avait les mômes ornements que le parvis 
d’Israël. L’un et l’autre étaient de grandes cours bien 
pavées, environnées de magnifiques portiques, soutenus 
par des colonnes d’un marbre précieux. Les logements 
des prêtres, les magasins où l’on conservait le vin, 
l’ huilé , le froment, le bois, les habits, et tout ce qui 


LIVRE TROISIÈME. 21 

servait dans le temple, se trouvaient dans les bâtiments 
qui régnaient tout autour de ces portiques , ou de ces 
parvis. On y rencontrait tout ce qui était nécessaire 
pour la beauté, pour la commodité, pour la propreté, 
et pour la magnificence de la maison de Dieu. Ses mi- 
nistres y étaient nourris , logés , vêtus d’une manière 
proportionnée à la grandeur du Maître qu’ils y ser- 
vaient. 

« Salomon bâtit et acheva aussi entièrement son pa- 
« lais dans l’espace de treize ans. Il bâtit encore le palais 
« appelé la maison du bois du Liban, à cause de la 
« quantité prodigieuse de cèdres qui entraient dans la 
« structure de cet édifice qui avait cent coudées de long , 
a cinquante coudées de large , et trente coudées de 
« haut. Il y avait quatre galeries entre des colonnes 
« de bois de cèdre; car il avait fait tailler des colonnes 
« de bois de cèdre. Et il revêtit de lambris de bois de 
« cèdre tout lé plafond, qui était soutenu par quarante- 
« cinq colonnes en trois rangs. Chaque rang avait quinze 
a colonnes, qui étaient posées l’une vis-à-vis de l’autre , 
« et se regardaient l’une l’autre, étant placées à égale 
« distance. Et. il y avait sur les colonnes des poutres 
« carrées, toutes d’une même grosseur. Il fit une autre 
« galerie de colonnes, qui avait cinquante coudées de 
« long, et trente coudées de large; et encore une autre 
« galerie vis-à-vis de la plus grande, avec des colonnes, 
« et des architraves sur les colonnes. Il fit aussi la ga- 
« leriedu trône, où était le tribunal; et il la lambrissa 
« de bois de cèdre, depuis le plancher jusqu’au haut. 
« Ainsi le parvis était environné de galeries de tous côtés. 
« Il y avait au milieu de la galerie du trône un parquet 
« où était sou lit de justice, qui était du même ouvrage. 
« Salomon fit aussi , pour la fille de Pharaon qu’il avait 
a épousée, un palais qui était bâti d’une même arehi- 
« lecture que cette galerie. Tous ces bâtiments, depuis 
« les fondements jusqu’au haut des murs, et par dehors 
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« jusqu’au grand parvis, étaient construits de pierres 
.« parfaitement belles , dont les deux parements tant à 
« l’intérieur qu’à l’extérieur, avaient été sciés tout 
« d’une même forme et d’une même mesure. Les fon- 
« dements étaient aussi de pierres parfaitement belles 
« et très-grandes; les unes ayant dix coudées, les autres 
« huit. Il y avait au-dessus de très-belles pierres taillées 
a d’une même grandeur, couvertes aussi de lambris de 
« cèdre. Legrand parvis était rond, et avait trois rangs 
« de colonnes tout autour, et les murailles étaient compo- 
« sées de trois rangs de pierres de taille taillées, et d’un 
« rang de poutres de cèdres polies : ce qui était observé 
« aussi dans le parvis intérieur de la maison du Sei- 
« gneur, et dans le vestibule du temple. » 

Voici les ouvrages qui furent exécutés par le tyrien 
Hiram : « Un voile d’hyacinthe , de pourpre , d’écarlate 
a et de fin lin, sur lequel il fit représenter des chéru- 
« bins. Deux colonnes de bronze dont chacune avait 
« dix-huit coudées de hauteur. Leurs chapitaux ornés 
« de chacun deux cents grenades étaient enlacés dans 
« nn réseau à double rang de mailles, qui avait douze 
« coudées de circonférence. Salomon mit ces deux co- 
te' lonnes au vestibule du temple; et ayant posé la co- 
« lonne droite, il l’appela Joachim, c’est-à-dire fermeté. 

* Il posa de même la seconde colonne, qu’il appela Booz, 

« c’est-à-dire force. Un autel d’airain pour les holocaustes, 

« de vingt coudées de long, de vingt de large, et de 
« dix de haut. Il fit aussi une mer de fonte, c’est-à- 
« dire, une grande cuve de dix coudées de large d’un 
« bord jusqu’à l’autre, qui était toute ronde. Bile avait 
« cinq coudées de haut, et était environnée tout à l’en- 
« tour d’un cordon de trente coudées , qui était la me- 
« sure de sa circonférence. Au-dessous de son cordon, 

« il y avait deux rangs de figures en relief, qui 
« avaient aussi été jetées en fonte. Celte mer était 
« posée sur douze bcenfs, trois desquels regardaient le 
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« septentrion, trois l’occident, trois le midi, et trois 
« l’orient : et la mer était portée par ces bœufs, dont 
« tout le derrière était caché sous la mer. Le bassin 
« avait trois pouces d’épaisseur, et sou bord était ren- 
« versé comme le bord d’une coupe, et comme la feuille 
« d’un lis qui est épanoui. La mer d’airain fut placée 
ci au côté droit du temple, entre l’orient et le midi. » 
Elle était destinée aux purifications des prêtres. Les 
figures en relief versaient ses eaux dans des bassins qui 
se trouvaient en dessous pour laver les victimes; on 
jeta en fonte dix grandes cuves qui furent placées, cinq 
à droite et cinq à gauche, sur des socles mobiles, qui 
étaient aussi en fonte, ainsi. que les quatre roues sur 
lesquelles ils roulaient. Les socles étaient d’un beau 
travail et ornés de reliefs représentant des bœufs, des 
lions, des chérubins, et ils avaient aux quatre angles 
de grandes consoles d’airain , qui soutenaient la cuve. 
Ces ouvrages, avec une grande quantité de vases pour 
le service de la maison du Seigneur, « furent fondus 
« dans nne plaine du Jourdain, dans un champ où il y 
« avait beaucoup d’argile. Salomon fit aussi tout ce qui 
« devait servir dans la maison du Seigneur; l’autel d’or 
« pour tes parfums , et la table d’or sur laquelle on de- 
« vait mettre les pains de proposition toujours exposés 
« devant te Seigneur; et les chandeliers d’or, cinq à 
« droite, cinq h gauGhe , devant l’oracle, au-dessus 
cc desquels il y avait des fleurs de lis et des lampes d’or. 

« Jl fit aussi des pincettes d’or, des aiguières, des 
a fourchettes, des coupes, des mortiers et des encen- 
se soirs d’un or très-pur. Les gonds des portes de la 
« maison intérieure du Saint des saints, et des portes 
« de la maison du temple, étaient aussi d’or. » 
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CHAPITRE IV. 


Israël est convoqué pour la dédicace du temple. — Transport de 
l’arche. — Discours et prières de Salomon. — Le feu du ciel 
consume les victimes. — Dieu apparaît de nouveau à Salomon. 

( 8e Chap. du 3« II», des Rois; 5e, 6* et 7 e du 2e liv. des 
Paralipoménes.) 

« Salomon fit apporter dans le temple tout ce que 
« David son père y avait voué , et mit l’or, l’argent et 
« tous les vases dans les trésors de la maison de Dieu. 

« Après cela, il assembla à Jérusalem tous les anciens 
« d’Israël, tous les princes des tribus et les chefs des 
« familles des enfants d’Israël, pour transporter l’arche 
« de l’alliance du Seigneur de la ville de David , c’est- 
a à-dire, de Sion. Ainsi tout Israël se rendit auprès du 
« roi le jour solennel du septième mois. Et tous les 
« anciens d’Israël étant venus, les prêtres enfants de 
« Lévi prirent l’arche, et la portèrent dans le temple, 

« avec tontes les suites et les dépendances du taber- 
« nacle. Or les prêtres et les Lévites portèrent tous les 
« vases du sanctuaire qui étaient dans le tabernacle. 

« Le roi Salomon et tout le peuple d’Israël , et géné- « 
« râlement tous ceux qui s’étaient assemblés , mar- 
« chaient devant l’arche; et ils immolèrent des moutons 
« et des bœufs sans nombre, tant était grande la multi- 
<r tude des victimes. Les prêtres portèrent l’arche de 
« l’alliance du Seigneur au lieu qui lui avait été des- 
« tiné, c’est-à-dire, dans l’oracle du temple, dans le 
« Saint des saints, sous les ailes des chérubins; de 
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« sorte que les chérubins étendaient leurs ailes sur le 
« lieu où l’arche avait été mise, et la couvraient tout 
<r entière avec les bâtons qui y tenaient. II n’y avait 
a alors dans l’arche que les deux tables de pierre qui y 
« furent mises par Moïse à Horeb, lorsque le Seigneur 
« donna sa loi aux enfants d’Israël , à leur sortie d’E- , 
<* gypte, le reste ayant été mis à côté. Tant les Lévites 
« qne les chantres, c’est-à-dire, ceux qui étaient sous 
« Asaph, sous Héman , sous Idithun, avec leurs enfants 
a et leurs parents, revêtus de lin, faisaient retentir 
« leurs cymbales, leurs psaltérions et leurs guitares, 
a et étaient à l'orient de l’autel , avec cent vingt prê- 
te 1res qui sonnaient de la trompette. Tous chantant 
« donc en un même temps avec des trompettes, des voix, 

« des cymbales, des orgues, et diverses antres sortes 
« d’instruments de musique, et faisant retentir leur 
« voix fort haut, ce bruit s’entendait de bien loin. El 
« quand ils eurent commencé à louer le Seigneur, et à 
« entonner ce cantique : Rendez gloire au Seigneur, 

« parce qu’il est bon , et parce que sa miséricorde est 
« éternelle, la maison de Dieu fui remplie d’une nuée; 

« en sorte que les prêtres ne pouvaient y demeurer, ni 
« faire les fonctions de leur ministère, à cause de la 
a nuée, la gloire du Seigneur ayant rempli la maison 
« de Dieu. 

« Alors le roi , se tournant vers toute l’assemblée 
« d’Israël, la bénit (car toute cette multitude était de- 
« bout attentive), et il dit • BéDi soit le Seigneur Dieu 
a d’Israël, qui a accompli ce qu’il avait fait entendre à 
« David, mon père, lorsqu’il lui dit : Depuis le jour 
« où j’ai fait sortir mon peuple de la terre d’Egypte , 

« je n’ai point choisi de ville dans toutes les tribus 
« d’Israël pour y élever une maison à mon nom; et je 
« n’ai point non plus choisi d’autre homme pour lui 
« donner la conduite de mon peuple d’Israël , mais j’ai 
« choisi Jérusalem pour être le lieu où mon nom soit 
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« honoré , et j’ai élu David pour l’établir roi sur mon 
« peuple d’Israël. El lorsque mon père eut formé le 
« dessein d’élever une maison au nom du Seigneur 
» Dieu d’Israël , le Seigneur lui dit : Quand vous avez 
« eu ta volonté d’élever une maison à mou nom , vous 
«< avez bien fait de prendre cette résolution : mais ce 
« ne sera pas vous néanmoins qui bâtirez cette maison; 

« votre fils qui sortira de vous, sera celui qui élèvera 
« une maison à mon nom. Ainsi le Seigneur a accompli 
« la parole qu’il avait dite. C’est moi qui ai succédé à 
« David, mon père; je suis assis sur le trône d’Israël 
« comme le Seigneur l’avait dit; et j’ai bâti une maison 
« au saint nom du Seigneur Dieu d’Israël. J’y ai fait 
« apporter l’arche où est le monument de l’alliance que 
« le Seigneur a faite avec les enfants d’Israël. 

« Salomon se tint donc debout durant tout ce di»~ 

« cours, devant l’autel du Seigneur, à la vue de toute 
« l’assemblée d’Israël, et il étendit ses mains vers te 
« ciel à la vue du peuple'; car il avait fait faire une e»- 
« pèce d’estrade d’airain de cinq coudées de long, d’au- 
« tant de large, et de trois de haut, qu’il avait fait 
« mettre au milieu du temple; il s'y tint quelque tempg 
« debout, puis il se mit à genoux, devant toute cette 
« multitude ; et les mains élevées au ciel , il dit : SeU 
« gneur Dieu d’Israël , il n’y a point de Dieu semblable 
« à vous, ni dans le ciel , ni sur la terre; vous qui con- 
« servez l’alliance et la miséricorde que vous avez pro- • 
« mise à vos serviteurs , qui marchent devant vous de 
« tout leur coeur; qui avez accordé à David, mon père, 

« votre serviteur, tout ce que vous lui aviez promis et 
« qui avez accompli la parole que vous lai aviez don- 
« née, ainsi que nous le voyons aujourd’hui ; exécutez 
« donc maintenant , Seigneur Dieu d’Israël , en faveur 
« de David, mon père, votre serviteur, tout ce que 
« vous lui avez promis, en lui disant : Vous ne raan- 
« querez point d’héritiers qui seront assis devant moi 


Digitized by v_: 


ogle 



LIVRE TROISIÈME. 27 

a sur le trône d’Israël , pourvu toutefois que vos enfants 
« veillent sur leurs voies, en sorte qu’ils marchent dans 
a l’observance de ma loi , comme vous avez marché en 
« ma présence. Faites voir présentement , Seigneur 
a Dieu d’Israël, la vérité et l’effet de la parole que 
« vous avez donnée à David , votre serviteur. Est-il 
a donc croyable que Dieu habite avec les hommes sur 
a la terre? Car si le ciel et les deux des deux De 
« peuvent vous contenir, combien moins cette maison 
« que j’ai bâtie. Aussi n’a-t-elle été faite que pour vous 
« porter, Seigneur mon Dieu, à regarder favorablo- 
« ment la prière de votre serviteur et ses humbles dc- 
« mandes, et à exaucer les supplications qu’il fera eu 
« votre présence, afin que jour et nuit vous ayez les 
a yeux ouverts sur cette maison , en laquelle vous avez 
« promis qu’on invoquerait votre nom , que vous écou- 
« teriez la prière qu’v ferait votre serviteur, et que 
« vous exauceriez ses supplications, et celles de votre 
« peuple d'Israël. Ecoutez donc, Seigneur, de votre 
« demeure qui est dans le ciel , tous ceux qui feront ici 
u leurs prières, et faites-leur miséricorde. 

« Lorsque qudqu’uu aura péché contre son prochain, 
« et qu’il se présentera pour prêter serment contre lui, 
« et qu'il se sera dévoué à la malédiction, en jurant 
a dans cette maison devant votre autel , vous écouterez 
« du ciel, et vous ferez justice à vos serviteurs; vous 
o ferez retomber la perfidie du coupable sur sa tête, cl 
« vous vengerez le juste, et le traiterez favorablement 
« selon sa justice. Lorsque le peuple d’Israël (après 
« avoir péché contre vous) sera vaincu par ses enne- 
« mis, et que rentrant en lui-même il fera pénitence, 
« invoquera votre nom , et viendra en esprit faire 6es 
« prières en ce lieu, vous l’exaucerez du ciel, vous 
« pardonnerez à votre peuple d’Israël son péché, et le 
« ramènerez dans la terre que vous leur avez donnée, 
« h eux et à leurs pères. Lorsque le ciel sera fermé et 
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« qu'il ne tombera point de pluie à cause des péchés de 
« votre peuple , et que , venant faire ses prières dans 
« ce lieu , il rendra gloire à votre nom , se convertis- 
« sant et faisant pénitence de ses péchés , à cause de 
« l'affliction où vous l’aurez réduit , exaueez-le du ciel , 
« Seigneur, et pardonnez les péchés de vos serviteurs 
« et de votre peuple d'Israël; enseignez-leur une voie 
« droite par laquelle ils marchent, et répandez la pluie 
« sur la terre que vous avez donnée à votre peuple 
« pour la posséder. Lorsqu’il arrivera sur la terre une 
« famine, une peste, de la nielle, ou quelque corrup- 
« tion de l’air, des sauterelles et des chenilles; ou que 
« l’ennemi, après avoir ravagé tout le pays, viendra 
« assiéger la ville , et que le peuple se trouvera pressé 
« de toutes sortes de maux et de maladies; si quel- 
le qu’un de votre peuple d’Israël, considérant ses plaies 
« et ses maladies , vient à lever ses mains vers vous en 
«• cette maison , vous l’exaucerez du ciel , ce lieu élevé 
« de votre demeure, et vous lui serez favorable; et 
« vous rendrez à chacun selon ses œuvres , et selon les 
« dispositions que vous voyez dans son cœur, puisqu’il 
« n’y a que vous seul qui connaissiez les cœurs des 
« enfants des hommes, afin qu’ils vous craignent, et 
« qu’ils marchent dans vos voies, tant qu’ils vivront sur 
« la terre que vous avez donnée à nos pères. 

« Si môme .un étranger qui ne sera point de votre 
« peuple d’Israël , vient d’un pays éloigné , attiré par 
« la grandeur de votre nom, la force de votre main, et 
« la puissance de votre bras, et qu’il vous adore dans ce 
« temple, vous l’exaucerez du ciel, qui est votre demeure 
« ferme et inébranlable; et vous accorderez & cet étranger 
« tout ce qu’il vous aura demandé dans ses prières, afin 
« que tous les peuples de la terre apprennent à con- 
« naître votre nom, et qu’ils vous craignent comme fait 
« votre peuple d’Israël, et qu’ils reconnaissent que 
« votre nom a été invoqué sur cette maison que j’ai 
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« bâtie. Si votre peuple se met en campagne pour faire 
« ia guerre à ses ennemis, et que, marchant par le 
« chemin où vous les aurez envoyés, ils vous adorenl la 
« face tournée vers la ville que vous avez choisie , et 
[ « vers la maison que j’ai bâtie à votre nom , vous exau- 
I a cerez du ciel leurs prières et leurs supplications, et 
« vous les vengerez de lettre ennemis. S’ils viennent a 
« pécher contre vous (car il n’y a point d’homme qui 
« ne pèche), et qu’étant en colère contre eux , vous les 
« livriez à leurs ennemis, et que ces ennemis les em- 
« mènent captifs, soit dans un pays éloigné, ou dans 
« un autre plus proche , et qu’étant convertis du fond 
« du cœur, ils fassent pénitence dans le pays où ils 
« auront été emmenés captifs, et que dans cette cap- 
« tivité ils aient* recours à vous, et vous disent : Nous 
« avons péché, nous avons commis l’iniquité, et nous 
« avons fait des actions injustes : s’ils reviennent à 
« vous de tout leur cœur et de toute leur âme dans le 
« lieu de leur captivité où ils auront été emmenés, et 
a qu’ils vous adorent la face tournée vers la terre que 
« vous avez donnée à leurs pères, vers la ville que vous 
« avez choisie, et le temple que j’ai bâti à votre nom, 
« vous exaucerez du ciel, c’est-à-dire, de votre de- 
« meure stable, leurs prières; vous ferez justice de 
« leurs ennemis, et vous ferez grâce à votre peuple, 
« quoiqu’il ait péché; car vous êtes mon Dieu. Que vos 
« yeux soient ouverts, je vous en conjure, et vos oreilles 
« attentives aux prières qui se feront en ce lieu. Levez- 
« vous donc maintenant, 0 Seigneur Dieu, pour éta- 
« blir ici votre repos , vous et l’arche par laquelle vous 
« signalez votre puissance. Que vos prêtres, 6 Sei- 
« gneurDieu, soient secourus et protégés par vous, et 
« que vos saints jouissent de vos biens avec joie. Sei- 
« gneur Dieu, ne rejetez point la prière de votre christ ; 
a souvenez-vous de toutes les bontés que vous avez 
<x eues pour David , votre serviteur. 
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« Salomon ayant achevé sa prière, le fen descendit 
« du ciel, et consuma les holocaustes et les victimes; 
« et la majesté de Dieu remplit toute la maison; de 
« sorte que les prêtres mêmes ne pouvaiént entrer dans 
« le temple du Seigneur, parce, que sa majesté avait 
« rempli son temple. Tous les- enfants d’Israël virent 
« descendre le feu et la gloire du Seigneur sur ce tem- 
« pie; ils se prosternèrent la face contre terre sur le 
« pavé qui était de pierre ; il» adorèrent le Seigneur, 
« et le louèrent, en disant: Que le Seigneur est bon, 
« que sa miséricorde est éternelle! Le roi et tout le 
« peuple immolaient donc des victimes devant le Sci- 
« gneur. Le roi Salomon sacrifia vingt-deux mille bœufs 
« et cent vingt mille moutons; et le roi avec tout le 
« peuple fit ainsi la dédicace de la mâison du Seigneur. 
« Les prêtres étaient appliqués chacun à leurs fonc- 
« tions; et les Lévites touchaient les instruments, et 
« faisaient retentir les hymnes du Seigneur, que le roi 
« David a composées pour louer le Seigneur, telles que 
« celles-ci : Qu’il est vrai que sa miséricorde est éter- 
« nelle. Ils chantaient ainsi les hymnes de David sur 
« les instruirients qu’ils touchaient. Pour ce qui est des 
« prêtres, ils sonnaient devant eux de la trompette , et 
« tout le peuple était présent et debout. Le roi consacra 
« aussi le milieu du parvis qui était devant le temple 
« du Seigneur; car il y avait offert, les holocaustes, et 
« les graisses des victimes pacifiques , sur un autel qu’il 
« y avait fait dresser, parce que l’autel d’airain qu’il 
« avait fait ne pouvait suffire pour les holocaustes, les 
« sacrifices et les graisses des hosties pacifiques. Après 
« les sept jours de la dédicace du temple, Salomon fit 
« dans le même temps une autre fête solennelle qui dura 
« sept autres jours ; et tout Israël la fit avec lui ; cette 
« assemblée fut fort grande, parce qu’on y vint en foule, 
« depuis l’entrée d’Emath jusqu’au torrent d’Egypte. 
« Le huitième jour de cette seconde fête, il célébra la 
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« fête de l’assemblée solennelle , parce qu’il avait em- 
« ployé sept jours â la dédicace de l’autel , et sept 
<* jours à la fête des tabernacles. Ainsi le vingt-troisième 
« jour du premier mois, il renvoya le peuple à ses 
« tentes; tout le monde était rempli de joie et de ro- 
<« connaissance des grâces que le Seigneur avait faites 
« 5 David , à Salomon et à son peuple d’Israël. Salomon 
« acheva donc la maison du Seigneur et le palais du 
« roi ; et il réussit dans tout ce qu’il s’était proposé de 
« faire , tant dans la maison du Seigneur, que dans son 
« propre palais. 

« Après cela, le Seigneur lui apparut une seconde fois 
« la nuit, comme il avait fait à Gabaon , et lui dit : J’ai 
« exaucé votre prière, et j’ai choisi pour moi ce lieu, 
« pour en faire une maison de sacrifice et d’oraison. 
« S’il arrive que je ferme le ciel , et qu’il ne tombe 
« point de pluie , ou que j’ordonne et que je commande 
« aux sauterelles do ravager la terre, et que j’envoie 
a la peste parmi mon peuple ; et que mou peuple-, sur 
« qui mon nom a été invoqué, se convertisse, qu’il 
« vienne me prier, qu’il recherche mon visage, et qu’il 
« fasse pénitence de sa mauvaise voie, je l’exaucerai 
« du ciel, je lui pardonnerai scs péchés , et je purifierai 
or la terre où il fait sa demeure. Mes yeux seront ou- 
« verts et mes oreilles attentives à la prière de celui 
u qui m’invoquera en ce Heu; parce que j’ai choisi ce 
« lieu , et que je l’ai sanctifié , afin que mon nom y soit 
<* à jamais, et que mes yeux et mon cœur y soient tou 
a jours attachés. Et vous-même, si vous marchez en 
« ma présence, ainsi que David, votre père, y a mar- 
« ché; si vous agissez en tout selon les ordres que, je 
« vous ai donnés, et que vous gardiez mes préceptes 
« et mes ordonnances , je conserverai le trône de votre 
« règne à votre race, ainsi que je l’ai promis h David, 
« votre père, lorsque je lui dis : Vous aurez toujours 
* des successeurs de votre race, qui seront princes en 
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u Israël. Mais si vous et vos enfants vous vous détournez 
« de moi, et que vous abandonniez les lois et les or- 
« donnances que je vous ai proposées; si vous courez 
« après les dieux étrangers , et que vous les serviez et 
« les adoriez , je vous exterminerai de la terre qui est 
« à moi, et que je vous ai donnée; je rejetterai loin 
« de moi ce temple que j’ai consacré à mon nom, et je 
« le rendrai la fable du monde , et je ferai en sorte 
« qu’il serve d’exemple à tous les peuples de la terre ; et 
« cette maison sera tournée en proverbe par tous ceux 
u qui passeront devant, et qui, frappés d’étonnement, 
« diront : Pourquoi le Seigneur a-t-il traité ainsi cette 
« terre et celte maison? Et on répondra : C’est qu’ils 
« ont abandonné le Seigneur Dieu de leurs pères , qui 
« les avait retirés de la terre d’Egypte, qu’ils ont pris 
« des dieux étrangers, et qu’ils les ont adorés et révé- 
« rés : voilà ce qui a attiré tous ces maux sur eux. » 


CHAPITRE V. 


Villes fondées ou fortifiées par Salomon. — Sa flotte. — Sa ma- 
gnificence. — Visile de la reine de Saba. — Les femmes le 
corrompent, — Commencement de Jéroboam ( an du inonde 
3028 , avant J.-C. 976 ) , et mort de Salomon. 

( tK, 10e et 11 e Chap. du 3e liv. des Rois; 8 e et 9e Chap. du 2 e 
liv. des Paralipomènes.) 

« Pharaon , roi d’Egypte , était venu prendre Gazer, 
« et l’avait brûlée , et il avait tué les Chananéens , 
« qui habitaient dans la ville , et il l’avait donnée 
« pour dot à sa fille, que Salomon avait épousée. Sa- 
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« loraon rebâtit donc Gazer ; il s’en alla aussi à Emathow 
« Emèse, dans la Syrie de Soba, et il en prit possession. 
« Il fit bâtir et bien fortifier Palmyre , dans la même 
« contrée. Il bâtit aussi Béthoron, tant la haute que la 
« basse, qui étaient des villes murées, et qui avaient 
« de bonnes portes garnies de barres et de serrures. Il 
« en fit de môme à Balaalh, et à toutes les meilleures 
« places qui étaient à lui; et à toutes les villes destinées 
a à la garde des chariots et au séjour de la cavalerie. 
« Enfin Salomon fit et bâtit tout ce qui lui plut', tant 
« dans Jérusalem que dans son palais appelé le Liban , 
« et dans toute l’étendue de ses états. Il soumit aussi 
« à son empire tous les peuples qui étaient restés des 
« Héthéens, des Àmorrhéens, des Phérézéens , des 
« Hévéens et des Jébuséens, qui n’étaient point de 
« la race d’Israël , mais qui étaient les enfants oa les 
« descendants de ceux d’entre les Chananéens que les 
« Israélites n’avaient point fait mourir : Salomon se 
« les rendit tributaires , comme ils le sont encore 
« aujourd’hui. Il ne voulut point que les enfants d’Is- 
« raël fussent assujettis à travailler à ses ouvrages ; 

« mais il s’en servit pour la guerre , et leur donna le 
a commandement do ses armées , de sa cavalerie et de 
o ses chariots. Le roi Salomon équipa aussi une flotte 
« àAsiongaber, qui est près d’Elalh,sur le rivage de la 
« mer Rouge, au pays d’Iduraée. Et Hiram envoya avec 
« cette flotte quelques-uns de ses gens, bons hommes 
« de mer, et qui entendaient fort bien la naviga 
« tion , lesquels se joignirent aux gens de Salomon , et 
« étant allés en Ophir, ils y prirent quatre cent vingt 
« talents d’or faisant près de trente millions de livres , 
a qu’ils apportèrent au roi Salomon. Cette flotte faisait 
« voile , de trois ans en trois ans , et elle rapportait de 
« l’or , de l’argent , des dents d’éléphant , des singes et 
« des paons. 

« Et la flotte qui apportait l’or d’Ophir, apporta aussi 

2 * 
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« de ce pays une quantité de bois très-rares et des 
« pierres précieuses. Et le roi fit faire, de ces bois 
« rares , les balustres de la maison du Seigneur, et de 
« la maison du roi , des harpes et des lyres pour les 
« musiciens. Ou n’apporta et on ne vit jamais de 
« celte sorte de bois jusqu’à ce jour. Le poids de l’or 
« qu’on apportait tous les ans à Salomou des revenus 
« de sm domaine , était de six ceut soixante-six talents 
« d’or, sans compter ce qu’avaient accoutumé de lui 
-« apporter les députés de diverses nations, les mar- 
« cliands, tous les rois de l’Arabie, et tous les gouver- 
« neurs des provinces, qui apportaient tous de l'or 
« et de l’argent à Salomon. » Il fit faire, pour l’orne- 
ment, plus que pour le service, cinq cents boucliers 
revêtus d’or , « qui farent déposés dans la maison du 
« bois du Liban , et un grand trône d’ivoire , qu’il re- 
« vêtit d’or très-pur. Ce trône avait six degrés, le haut 
« ou le dossier, était cintré; le siège était d’or; deux 
« mains avec leurs bras, l’une d’un côté , l’autre de 
« l’autre , portaient le siège , et deux lions étaient 
<t placés auprès des mains ; il y avait douze lionceaux 
« sur les six degrés , six d’un côté et six de i’autre. 
« Tous les vases où le roi Salomon buvait , étaient 
« aussi d’or; et toute la vaisselle de la maison du bois 
« du Liban était d’un or très-pur. L’argent n’était plus 
« considéré, et on î.’en tenaitaucun compte sous le règne 
ce de Salomon, tant il était commun. Il fit que, de sou 
« temps , l’argent devint aussi commun à Jérusalem que 
« les pierres, et qu’on y vit autant de cèdres que de ces 
« sycomores qui naissent dans la campagne. On faisait 
« venir aussi de l’Egypte et de Coa des chevaux pour 
<c Salomon ; car ceux qui trafiquaient pour le roi , les 
« achetaient à Coa, et les lui amenaient pour un prix 
« arrêté. Le roi Salomon surpassa donc tous les rois du 
« monde en richesses et en sagesse. Et toute la terre 
« désirait de voir le visage de Salonon , pour écouter 
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« îa sagesse que Dieu lui avait répandue dans le cœur, 
ce Et chacun lui envoyait tous les ans des présents, des 
a vases d’argent et d’or, des étoiles 'précieuses , des 
ce armes, des parfums, des chevaux et des mulets. 

« La reine de Saba môme, sur la réputation de tout 
« ce que Salomon avait fait au nom du Seigneur, vint, 

« du fond de l’Arabie heureuse , pour en faire expérience 
c t par des énigmes qu’elle lui proposa. Et étant entrée 
« dans Jérusalem , avec une grande suite et un riche 
<* équipage; avec des chameaux qui portaient des aro- 
« mates, et une quantité infinie d’or et de pierres pré- 

ci cieuses, elle se présenta devant le roi Salomon, et 

L » 

« lui découvrit tout ce qu’elle avait dans le cœur. Sa- 
« lomon l’instruisit sur toutes les choses qu’elle lui 
« avait proposées , et il n’y en eut aucune que le roi 
« ignorât, et sur laquelle il ne la satisfit par ses 
« réponses. Or, la reine de Saba voyant toute îa sagesse 
« de Salomon, la maison qu’il avait bâtie, la manière 
a dont sa table était servie , les appartements de ses 
a officiers , les diverses classes de ceux qui le servaient, 

« la îr^agnificcîice de leurs habits, ses échansons, et les 
holocaustes qu’il offrait dans la maison du Seigneur, 
a était tout hors d’elle -môme; et elle dit au roi : 

« Ce qu’on m'avait rapporté, dans mon royaume, de 
ce vos entretiens et de votre sagesse , était très-vén- 
« ritable , et je ne croyais pas néanmoins ce qu’on 
« m’en disait, jusqu’à ce que je sois venue mo*- 
« môme et que je l’aie vu de mes propres yeux ; et 
ce j’ai reconnu qu’on ne m’avait pas dit la moitié de 
« ce qui en est. Votre sagesse et votre conduite est 
« au-dessus de tout ce que la renommée m’avait dit 
« de mus , Heureux ceux qui sont à vous! Heureux 
« vos serviteurs qui jouisseut toujours de votre pré- 
sence , et qui écoutent votre sagesse! Béni soit le 
« Seigneur votre Dieu, qui a mis son affection eu 
« vous , qui vous a fait asseoir sur le trOue d’Israël , » 
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« parce qu’il a aimé Israël pour jamais, et qu’il vous a 
« établi roi , pour régner avec équité , et pour rendre 
« la justice. La reine de Saba donna ensuite au roi 
« cent vingt talents d’or; une quantité infinie de par- 
« l'ums et des pierres précieuses. On n’a jamais ap- 
« porté depuis à Jérusalem tant de parfums que la 
« reine de Saba en donnna au roi Salomon. Le roi 
« Salomon , de sou côté , donna à la reine de Saba 
« tout ce qu’elle désira et ce qu’elle lui demanda , outre 
« les présents qu’il lui fit de lui- môme}, avec une 
« magnificence royale. El la reine s’en retourna, et 
« s’en alla en son royaume avec ses serviteurs. 

« Cependant le roi Salomon aima passionnément plu- 
ie sieurs femmes étrangères, avec la fille de Pharaon, 
« des femmes de Moab et d’Àmmon, des femmes d’Idu- 
« niée , de Sidon et du pays dos Héthéens , qui étaient 
« toutes des nations dont le Seigneur avait dit aux 
« enfants d’Israël : Vous ne prendrez point pour vous 
« des femmes de ces pays-là , et vos filles n’en épou- 
« seront point des hommes; car ils vous pervertiront le 
« cœur très-certainement , pour vous faire adorer leu®s 
« dieux. Salomon s’attacha donc à ces femmes avec 
« une passion très-ardente. Il était déjà vieux , lorsque 
« les femmes lui corrompirent le cœur pour lui faire 
« suivre des dieux étrangers : il avait alors environ 
« soixante ans ; et dans cet âge avancé sou cœur n’était 
« point parfait devant le Seigneur son Dieu , comme 
« avait été le cœur de David sou père. Mais Salo- 
« mou adorait Astarlhé , déesse des Sidoniens , et 
« Moloch, l’idole des Ammonites. Et Salomon fit ce qui 
n’était point agréable au Seigneur, et ne suivit point 
« le Seigneur parfaitement , comme avait fait David 
« son père. Car en ce môme temps Salomon bâtit un 
« temple à Charaos , idole des Moabites , sur la mon- 
« tagne des Oliviers qui était vis-à-vis de Jérusalem , 
« et à Moloch, l’idole des enfants d’Ammon. Et il fit la 
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« même chose pour toutes ses femmes étrangères , qui 
« brûlaient de l’encens et.sacrifiaient à leurs dieux dans 
« 1rs temples qu’il leur avait bâtis. Le Seigneur se mit 
« donc en colère contre Salomon, de ce que son esprit 
« s’était détourné du Seigneur Dieu d’Israël , qui lui 
« avait apparu une seconde fois, et lui avait défendu 
« expressément de suivre les dieux étrangers ; et de 
« ce qu’il n’avait point gardé ce que le Seigneur lui 
« avait commandé. Le Seigneur dit donc à Salomon : 

« Puisque vous vous comportez ainsi , et que vous 
« n’avez point gardéjnon alliance , et les coinmande- 
« ments que je vous avais faits, je déchirerai et divi— 

« serai votre royaume , et je le donnerai à l’un de vos 
« serviteurs. Je ne le ferai pas néanmoins pendant votre 
« vie , à cause de David votre père; mais je le diviserai 
« lorsque le royaume sera entre les mains de votre fils. 

« Je ne lui ôterai cependant pas le royaume tout entier ; 

« mais j’en donnerai une tribu h votre fils à cause de Ds- 
« vid mon serviteur, et de Jérusalem que j’ai choisie. 

« Jéroboam, fils de Nabat, Ephrathéen, de Saréda , 

« serviteur de Salomon, dont la mère était une fem- 
« me veuve qui s’appelait Sarva , se souleva contre 
« le roi. Et le sujet de sa révolte contre ce prince 
« vint de ce que Salomon avait chargé d'impôts , non-- 
« seulement les étrangers , mais même les Israélites , lors- 
u qu'il avait bâti Mello , et rempli l’endroit creux et 
a profond qui était dans la ville de David son père. 

« Or Jéroboam était un homme fort et puissant. Et 
« Salomon voyant ce jeune homme intelligent et ca- 
« pable d’affaires , -lui avait donné l’inlendence des 
« tributs de toute la maison de Joseph, c’est-à-dire, 

« d’Ephraïm et de Manassé. Il arriva en ce même temps 
« que Jéroboam sortit de Jérusalem , et qu’ Allias Silo*- 
« nite , prophète , ayant sur lui un manteau tout neuf , 

« rencontra Jéroboam dans le chemin. Ils n’étaient 
« qu’eux deux dans le champ ; Et Abias prenant le man- 
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« teau neuf qu’il avait sur lui , le coupa en douze parts ; 
« et dit à Jéroboam : Prenez dix parts pour vous ; car 
« voici ce q[ue dit le Seigneur Dieu d’Israël : Je diviserai 
« et ôterai le royaume des mains de Salomon , et jte 
« vous’en donnerai dix tribus; il lui en demeurera une, 
» à cause de David mon serviteur , et de la ville de 
« Jérusalem que j’ai choisié d’entre toutes les tribns 
« d’Israël ; parce que Salomon m’a abandonné, et qu’ij 
« a adoré Àstarthé, déesse des Sidoniens , Chamos , 
« dieu de Moab , et Moloeh, dieu des enfants d’Ammon , 
« et qu’il n’a point marché dans mes voies , pour faire 
« ce qui était juste devant moi , et pour accomplir mes 
« préceptes et mes ordonnances, comme David son 
« père. Je no retirerai pas néanmoins le royaume de ses 
« mains, mais je lo lui laisserai gouverner tout le reste 
- « de ses jours, à cause de David mon serviteur que j’ai 
« choisi, qui a gardé mes ordonnances et mes pr6- 
« ceptes. Mais j’ôterai le royaume d’entre les mains de 
« de son fils, et je vous en donnerai dix tribus.; et j’en 
« donnerai une il son fils, afin qu’il reste toujours h mon 
« serviteur David une lampe qui luise devant moi , dans 
« la ville de Jérusalem que j’ai choisie , afin que mon 
« nom y soit honoré. Mais , pour vous , je yous pren* 
« drai, et vous régnerez sur tout ce que votre âme 
« désire et vous serez roi dans Israël. Si vous écoutez 
« donc tout ce que je vous ordonne , si vous marchez 
« dans mes voies, et que vous fassiez ce qui est juste 
« et droit devant mes yeux, en gardant mes ordonnances 
« et mes préceptes, comme a fait David mon serviteur, 

« je serai avec vous, je vous ferai une maison gui 
« sera stable et fidèle , comme j’en ai fait une à mon 
« serviteur David , et je vous livrerai la plus grande 
« partie d’Israël ; et j’affligerai en ce point la race de 
« David, mais non pour toujours. 

<* Salomon voulut donc faire mourir Jéroboam , dès 
« qu'il sut ce qui lui était arrivé ; mais il s’enfuit en 
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« Egypte, vers Sésac, roi de ce pays, et il y demeura 
« jusqu’à la mort de Salomon. Le temps pendant lequel 
« Salomon régna dans Jérusalem surtout Israël, fut de 
9 quarante ans. Et il s’endormit avec ses pères; et il 
« fut enseveli en la ville de David son père ; et Ro- 
ot boam son fils unique régna en sa place. 


CHAPITRE VI. 


Roboam répond avec dureté aux plaintes du peuple. — Jéroboam 
profite de. l’indisposition des tribus, et les entraîne dans le 
schisme. — Idolâtrie dans le nouveau royaume d’Israël. — Pro- 
phétie contre l'autel élevé à Béthel. — Infidélité et mort du 
prophète. 

( IB" 1 et 13 e Chap. du 8e Ht?, des Rois; lie Chap. du à* lie. des 
Paralipomènos. ) 


« Roboam vint à Sichem , dans la tribu d’Ephratm , 
« parce que tout Israël s’y était assemblé pour l’établir 
« roi. Mais Jéroboam , fils do Rabat, qui était encore 
« dans l’Egypte, oii il s’était réfugié dans la’craintc qu’il 
« avait du roi Salomon , ayant appris la mort de celuE 
« ci , revint de ce pays ; parce qu’on lui avait envoyé 
a? des gens pour le faire revenir. Jéroboam vint donc 
« avec tout le peuple d’Israël trouver Roboam , et ils 
« lui dirent : Votre, père nous avait chargés d’un joug 
<* très-dur ; diminuez donc maintenant quelque chose 
« de l’ertrôme dureté du gouvernement de votre père, 
« de ce joug très-pesant qu’il avait imposé sur nous ; 
<c et nous vous servirons. Roboam leur répondit : 
« Allez-vous-en maintenant , et dans trois jours revenez 
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« nie trouver. Le peuple s’étant retiré , le roi Roboam 
« tint conseil avec les vieillards, qui étaient auprès 
« de Salomon son père lorsqu’il vivait encore, et il 
« leur dit : Quelle réponse me conseillez-vous do faire 
« à ce peuple ? Ils lui répondirent ; Si vous obéissez 
« maintenant à ce peuple., et que vous leur cédiez, en 
« vous rendant à leur demande, et en leur parlant avec 
u douceur, ils s'attacheront pour toujours à votre service, 
« Biais Roboam n’approuvant point le conseil que les 
« vieillards lui avaient donné , voulut consulter les 
« jeunes gens qui avaient été nourris avec lui , et qui 
« étaient toujours près de sa personne , et il leur dit : 
« Quelle réponse me conseillez-vous de faire a ce peu r 
« pie qui est venu me dire : Adoucissez un peu le joug 
« que votre père a imposé sur nous ? Ces jeunes gens, 
« qui avaient été nourris avec ce prince r lui répon- 
« dirent : Voici la réponse que vous ferez à ce peuple 
« qui est venu vous dire : Votre père a rendu notre 
« joug très-pesant ; nous vous prions de nous soulager, 
« et vous lui parlerez en ces termes : Le plus petit de 
« mes doigts est plus gros que mon père ne l’était par 
« le milieu du corps ; mon père , à ce que vous dites , a 
« imposé sur vous un joug pesant ; et moi je le rendrai 
« encore plus pesant; mon père vous a battus avec des 
« verges ; et moi je vous châtirai avec des scorpions. 

« Jéroboam vint donc avec tout le peuple trouver Ro- 
« hoam le troisième jour , selon que Roboam le leur 
« avait dit : Revenez me trouver dans trois jours. Et le 
« roi répondit durement 'au peuple ; et , abandonnant le 
« conseil que les vieillards lui avaient donné , il leur 
« parla selon que les jeunes gens le lui avaient conseillé. 

« Et le roi ne se rendit point à la volonté du peuple, 

« parce que le Seigneur s’était détourné de lui dans 
« sa colère, pour vérifier la parole qu’il avait dite è 
« Jéroboam , fils de Nabat , par Abias Silonite. Le 
« peuple voyant donc que le roi n’avait point voulu 
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« les écouter, commença de dire : Qu’avons-nous de 
« commun avec la famille de David ? Quel héritage 
« avons-nous à espérer du filsd’Isaï? Israël, relirez- 
« vous dans vos tentes; et vous, fils de David, pour- 
« voyez maintenant à votre maison. Israël se retira 
« donc dans ses tentes, et secoua le joug de Roboam. 
« Blais Roboam régna sur tous les enfants d’Israël qui 
« demeuraient dans les villes de Juda et sur la tribu de 
« Benjamin. Tous ceux d’Israël ayant entendu dire que 
« Jéroboam était revenu , l’envoyèrent quérir, et le 
« firent venir dans une assemblée générale , où ils 
« l’établirent roi sur tout Israël. Et nul ne suivit 
« la maison de David, que la seule tribu de Juda et 
« celle de Benjamin. 

« Roboam étant venu à Jérusalem , assembla toute 
« la maison de Jpda et la tribu de Benjamin , au nom- 
« bre de cent quatre-vingt mille hommes de guerre 
« choisis , afin qu’ils combattissent contre la maison 
« d’Israël, et qu’ils réduisissent le royaume sous l’obéis- 
« sance de Roboam, fils de Salomon. Alors le Seigneur 
« adressa sa parole à Séméias , homme de Dieu , et 
« lui dit : Parlez à Roboam , fils de Salomon , roi de 
« Juda, à toute la maison de Juda et à la tribu de 
« Benjamin, et à tout le reste du peuple, et dites- 
« leur : Voici ce que dit le Seigneur : Vous ne vous 
« mettrez point en campagne, et vous ne ferez point 
« la guerre contre les enfants d’Israël, qui sont vos 
« frères. Que chacun retourne eu sa maison , car 
« c’est moi qui ai fait ceci." Ils écoutèrent la parole du 
« Seigneur , et ils s’eu retournèrent selon que le Sei- 
« gneur leur avait commandé. » Roboam se borna donc 
à fortifier plusieurs places de guerre. « Et quand il les 
« eut fermées de murailles, il y mit des gouverneurs; et 
« y fil des magasins de vivres, c’est-à-dire, d’huile et 
« de vin. Il établit dans chaque ville un arsenal , qu’il 
« fit remplir de boucliers et de piques , et il fit forti- 
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fier ces places aVec grand soin. Ainsi il régna sur 
la tribu de Juda et de Benjamin. Les prêtres et les 
Lévites qui étaient dans tout Israël , quittèrent leurs 
demeoiif$ f et vinrent se rendre auprès de sa per- 
adonnèrent les faubourgs et les biens qui . 
été donnés , et se retirèrent dans Juda 
« et V Jérusalem , parce que Jéroboam et ses enfants 

« les Avaient chassés, afin qu’ils n’exerçassent aucune 

■* ( * 

« fonction du sacerdoce du Seigneur. Jéroboam se fit 
« lui-même des prêtres pour les hauts lieux, pour les 
« démons et pour les veaux d’or qu’il avait fait faire, 

« et auxquels ils sacrifiaient. Tous ceux aussi qui , dans 
toutes les tribus d’Israël, s’étaient appliqués de tout 
leur cœur à chercher le Seigneur Dieu d’Israël , vin- 
« rent à Jérusalem, pour immoler leurs victimes en la 
« présence du Seigneur Dieu de leurs pères. Ainsi ils af- 
« fermirent le royaume de Juda, ils soutinrent Roboam , 

« fils de Salomon, durant trois ans ; car ils ne marchè- 
« rent dans les voies de David et de Salomon que durant 
« ces trois premières années ; après quoi ils abandonné- 
« rent le Seigneur . Roboam éleva Abias , fils de Maacha , 

« au-dessus de tous ses frères , dans le dessein qu’il 
« avait de le faire régner après lui , parce qu’il était 
« plus sage et qu’il s’était rendu plus puissant que tous 
ses autres enfants , qu’il avait dispersés dans toute 
l’étendue de Juda et de Benjamin , et dans toutes 
les villes murées, où il leur donnait de quoi vivre 
en abondance, et leur faisait épouser plusieurs 
« femmes. 

« De son côté Jéroboam rebâtit Sichem , sur la mon- 
« tagne d’Ephraïm , et il y établit sa demeure; et étant 
« sorti de là, et ayant passé le Jourdain , il rebâtit Pba- 
« nuel sur le torrent de Jéboc. Jéroboam dit cependant 
« en lui-même : Le royaume retournera bientôt à la 
« maison de David, si ce peuple va à Jérusalem, pour 
« y offrir des sacrifices dans la maison du Seigneur; le 


« 


« 


« 


« 


LIVRE TROISIÈME . 43 

« cœur (le ce peuple retournera alors vers Roboam , roi 
« de Juda, son seigneur; et ils me tueront, et retour- 
« neront à lui. Et, après y avoir bien pensé, il lit deux 
« veaux d’or, et il dit au peuple : N’allez plus à l’avenir 
« à Jérusalem. Israël, voici vos dieux qui vous ont tiré 
« de l’Egypte. Il les mit aux deux extrémités du royau- 
« me, savoir, l’uu îi Béthel, et l’autre à Dan : ce qui 
« devint un sujet de scandale et de péché ; car ce peuple, 
« amateur de la nouveauté, abandonnant le Seigneur, 
u allait jusqu’à Dan, pour y adorer ce veau. Il fit aussi 
« des temples dans les hauts lieux consacrés à l’honneur 
« des idoles; et il y établit pour prêtres les derniers du 
« peuple, qui n’étaient point enfants de Lévi. Il or- 
« donna aussi qu’on célébrerait un jour solennel dans le 
« huitième mois, qui serait le quinzo du même mois, 
« pour répondre au jour solennel qui se célébrait en 
« Juda au septième mois; et il montait lui-même à l’au- 
« tel , pour faire les fonctions de prêtre. Il fit la même 
« chose ü Béthel, sacrifiant lui-même aux veaux d'or 
« qu’il avait fait faire; et il établit dans Béthel des prè- 
« très dos hauts lieux qu’il avait bâtis. Le quinzième jour 
« du huitième mois , qu’il avait fait solennel il sa fan- 
« taisie, il monta â l’autel qu’il avait bâti dans Béthel, 
« pour y offrir des sacrifices; et il fit faire une fête so- 
ie leunelle aux enfants d’Israël , et monta h l’autel, pour 
« y offrir de l’encens. 

« En même temps un homme de Dieu vint de Juda 
n à Béthel par l’ordre du Seigneur, lorsque Jéroboam 
« était près de l’autel, et qu’il y brûlait de l’encens; et 
« il s’écria contre l’autel , en parlant ainsi de la part du 
« Seigneur : Autel, autel, voici ce que dit le Seigneur : 
« II naîtra dans la maison de David un fils qui s’appel- 
« lera Josias, et il immolera sur toi les prêtres des 
« hauts lieux qui t’encensent maintenant, et brûlera 
« sur toi les os des hommos. Et en même temps , pour 
« preuve de ce qu’il prédisait, il ajouta : Voici ce qui 
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« fera connaître que le Seigneur a parlé : L’autel va 
« tout présentement se rompre, et la cendre qui est des- 
« sus se répandra par terre. Le roi ayant entendu ces 
« paroles que l’homme de Dieu avait prononcées à haute 
« voix contre l'autel qui était à Béthel, étendit sa main 
« de dessus l’autel, et dit : Qu’on l’arrête. Et en même 
« temps, la main qu’il avait étendue contre le prophète 
« se sécha, et il ne put plus la retirer à lui. L’autel 
« aussitôt se rompit en deux, et la cendre qui était 
« dessus se répandit, selon le miracle que l’homme de 
« Dieu avait, par le commandement du Seigneur, prédit 
« devoir arriver. Alors le roi dit à l’homme de Dieu : 
« Offrez vos prières au Seigneur votre Dieu , et priez-le 
et pour moi, afin qu’il me rende l’usage de ma main. Et 
« l’homme de Dieu pria le Seigneur, et le roi retira sa 
<f main à lui, et elle devint comme elle était auparavant. 
« Le roi dit encore à l’homme de Dieu ; Venez dîner 
cc avec moi dans ma maison , et je vous ferai des prà- 
et sents. L’homme do Dieu dit au roi : Quand vous me 
« donneriez la moitié do votre maison, je n’irai point 
« avec vous, et je ne mangerai point de pain, ni ne 
et boirai d’eau en ce lieu-cl ; car le Seigneur en me don- 
cc nant cet ordre, m’a fait ce commandement : Vous ne 
ce mangerez point là de pain, et n’y boirez point d’eau, 
c< et vous ne vous en retournerez point par le m0me 
c< chemin que vous êtes venu. Il s’en alla donc par un 
c< autre chemin, et il no retourna pas par le même 
et qu’il avait pris pour venir à Béthel. 

et Or il y avait un vieux prophète qui demeurait à 
et Béthel , à qui ses enfants vinrent dire toutes les œu- 
c< vres merveilleuses que l’homme de Dieu avait faites ce 
<f jour-là à Béthel ; et ils rapportèrent à leur père les 
et paroles qu’il avait dites au roi. Leur père leur dit : 
et Par où s’en est-il allé? Ses enfants lui montrèrent le 
ff chemin par où l’homme de Dieu, qui était venu de 
c< Juda, s’en était allé. Et il dit à ses fils : Sellez-moi 



LIVRE TROISIÈME. 45 

« mon âne. Après qu’ils l’eurent sellé, il monta dessus, 
« et s’en alla après l’homme de Dieu, qu’il trouva assis 
« sous un thérébinthe , et il lui dit ; Êtes-vous l'homme 
« de Dieu qui ôtes venu de Juda ? Il lui répondit : Je 
a le suis. Venez, lui dit-il, avec moi dans ma maison , 
« pour manger un peu de pain. L’homme de Dieu lui 
« répondit : Je ne puis retourner, ni aller avec vous, et 
« je ne mangerai point de pain , ni ne boirai d’eau en 
« ce lieu-ci; car le Seigneur, en me parlant, comme 
« le Seigneur a coutume de parler, m’a donné cet ordre : 
« Vous ne mangerez point de pain, et ne boirez point 
« d’eau en ce lieu-là , et vous ne retournerez point par 
« le chemin par où vous serez allé. Cet homme lui ré- 
« pondit : Je suis moi-môme prophète comme vous, et un 
« ange est veuu me dire de la part du Seigneur : Ra- 
« menez-!e avec vous dans votre maison , afin qu’il 
« mange du pain, et qu’il boive de l’eau. Il le trompa 
« ainsi , et l’emmena avec lui. L’homme de Dieu man- 
« gea du pain dans sa maison, et il but de l’eau. Et 
« lorsqu’ils étaient à table , le Seigneur fit entendre sa 
« parole au prophète qui l’avait ramené : et ce prophète 
« cria à l’homme de Dieu, qui était venu de Juda, et 
a dit : Voici ce que dit le Seigneur : Parce que vous 
« n’avez pas obéi à la parole du Seigneur, et que vous 
« a’avez point gardé le commandement que le Seigneur 
« votre Dieu vous avait fait, et que vous Ôtes revenu en 
« ce lieu, où vous avez mangé du pain et bu de l’eau, 
« quoique Dieu vous eût ordonné de n’y point manger 
« de pain , et de n’y point boire d’eau , votre corps mort 
« ne sera point porté au sépulcre de vos pères. 

« Après que l’homme de Dieu eut bu et mangé, fe 
« vieux prophète sella son âne pour le prophète qu’il 
« avait ramené. Et comme l’homme de Dieu était en 
« chemin pour s’en retourner, un lion le rencontra qui 
« le tua; et son corps demeura étendu mort dans le 
« chemin; l’âne se tint auprès de lui; et le lion de- 
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« mettra auprès de son corps. Des gens qui passaient 
« par-là virent son corps étendu daus le chemin, et 1 b 
« liou qui se tenait près du corps , et ils vinrent publier 
« ce qu'ils avaient vu, dans la ville où ce vieux pro- 
« phète demeurait. Ce prophète, qui l’avait fait revenir 
« de son chemin, l'ayant appris, dit : C’est un homme 
« de Dieu qui a été désobéissant à la parole du Sei- 
« gneur, et le Seigneur l’a livré à un lion qui l’a mis 
« en pièces et l’a tué, selon la parole qu’il lui avait 
« dite. Et il dit à ses fils : Sellez-moi mon âne. Après 
« qu’ils l’eurent sellé, il s’en alla, et il trouva le corps 
« mort étendu dans le chemin, et l’âne et le lion qui 
« se tenaient près du corps : le liou ne mangea point 
« du corps mort, et ne fit point de mal à l’âne. Le pro- 
« phète prit donc le corps mort do l’homme de Dieu, 
« le mit sur son âne, et le ramena dans la ville où il 
« demeurait, pour le pleurer, Il mil le corps dans son 
« sépulcre, et ils le pleurèrent, en disant : Hélas! hélas, 
« mon frère! Après qu’ils l’eurent pleuré, il dit à ses 
« fils : Quand je serai mort, ensevelissez-moi dans le 
* môme sépulcre où repose l’homme de Dieu*, mettez 
« mes os auprès de ses os; car ce qu’il a prédit de la 
« part du Seigueur contre l’autel qui est à Bélhel, et 
« contre tous les temples des hauts lieux qui sont dans 
k les villes du royaume d’Israël, arrivera très-certaine- 
« ment 8 . Aprèsces choses, Jéroboam ne revint point 
« du dérèglement de sa vie toute corrompue. » 

* • * • . * • 

2 Nous verrons plus tard l’accomplissement littéral de cette 
prédiction. En attendant, nous devons conclure de cette histoire, 
comme de celle de Balaam, que l’indignité ou l’inconduite d’un 
minis!re neprouve rien contre la sainteté et la divinité du mi- 
nistère qu’i lexeree. 
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CHA.PITHE VII. 


,hia« prédit à la femme de Jéroboam la ruine de sa maison — 
Roboam infidèle et idolâtre est puni par les victoires de Sésac, 
qui pille Jérusalem. — Abia son fils lui succède ( an du monde 
3046 , avant J.-C. 958 ). — Il remporte une grande victoire sur 
Jéroboam ; leur mort. — Piété tfAsa fils et successeur d'Abia. 
— Sa victoire sur le roi d'Ethiopie. 

It« et I5« Chap. du 3 e liv. des Rois; lie, 13 *, u« 15 * etnsp. 
du ‘Je liv. des Paralipomènes. ) 


« En ce même temps , Abia , fils de Jéroboam , tomba 
malade; et Jéroboam dit it sa femme : Allez-vous-en ; 

: changez d’habit; et qu’on ne connaisse point que vous 
[ êtes femme de Jéroboam : allez à Silo où est le pro- 
: phète Ahias, qui m’a prédit que je régnerais sur as 
t peuple. Prenez avec vous dix pains, un tourteau, et 
1 un vase plein de miel, et allez le trouver mec ces 
t présents que vous lui offrirez; car il vous fera coiv- 
t naître ce qui doit arriver à cet enfant. La femme de 
t Jéroboam fil ce qu’il lui avait dit. Elle s’en alla aus- 
< sitôt à Silo, et vint en la maison d’Ahias qui ne poi* 
1 vait plus voir, parce que ses yeux s’étaient obscurcis, 
r à cause de son grand âge. Le Seigneur dit donc à 
r Ahias : Voici la femme de Jéroboam qui vient vous 
» consulter sur son fils qui est malade ; vous lui direz 
* telle et telle chose. Comme la femme de Jéroboam 
« entrait, en dissimulant qui elle était, Ahias à son ar- 
« rivée entendit le bruit qu’elle fit en marchant , et il 


Digitized by Google 



48 


LES ROIS. 


« lui dit : Entrez, femme de Jéroboam; pourquoi fei- 
' « gncz-vous d’ôtre une autre que vous n’ôtes? Vous 
« attendez de moi une réponse favorable; mais j’ai été 
« envoyé pour vous annoncer une mauvaise nouvelle. 
« Allez, et dites à Jéroboam : Voici ce que dit le Sei- 
« gneur Dieu d’Israël : Je vous ai élevé du milieu des 
« Israélites, et je vous ai établi chef de mon peuple 
« d’Israël ; j’ai divisé le royaume de la maison de David., 
« et vous l’ai donné; et après cela, vous n’avez point 
« été comme mon serviteur David, qui a gardé mes 
« commandements, et qui m’a suivi de tout son cœur 
« en faisant ce qui m’était agréable; mais vous avez 
« commis plus de mal que tous ceux qui ont été avant 
« vous; et vous vous ôtes fait des dieux étrangers et 
« jetés en fonte, pour irriter ma colère, et vous m’avez 
« rejeté derrière vous. C’est pourquoi je ferai tomber 
« toutes sortes de maux sur la maison de Jéroboam, et 
« je ferai mourir dans la maison de Jéroboam jusqu’aux 
« animaux, jusqu’à celui que l’on conservait précieu- 
« sement, et jusqu’au dernier de sa'famille qui se trou- 
« vcra dans Israël, et je nettoierai tous les restes de 
« la maison de Jéroboam, comme on a coutume de ncl- 
« toyer le fumier, jusqu’à ce qu’il n’en reste plus. Ceux 
« de la maison de Jéroboam qui mourront dans la ville, 

« seront mangés par les chiens; et ceux qui mourront 
« à la campagne, seront mangés par les oiseaux du. ciel ; 

« cela sera ainsi, car c’est le Seigneur qui a parlé. AUez- 
« vous-en donc , et retournez en votre maison ; et au 
« moment oii vous mettrez le pied dans la ville , l’en- 
« fant mourra. La femme de Jéroboam s’en retourna 
« donc, et vint à Thcrsa, où Jéroboam faisait sa rési- 
« dence ; et lorsqu'elle mettait le pied sur le pas de la 
« porte de sa maison, l’enfant mourut. 

« Cependant Roboam, fils de Salomon, régnait dans 
« Jérusalem. Entraîné par l’exemple de sa mère qui 
« était Ammonite, il abandonna la loi du Seigneur. Le 
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wince et set sujets ne marchèrent dans les voies de 
David et de Salomon que durant les trois premières 
innées. Ils se construisirent des autels , et se firent 
les statues el des bois profanes sur toutes les collines 
ilevées , et sous tous les arbres touffus. Il y eut aussi 
lans leur pays des efféminés , et ils commirent 
outes les abominations de ces peuples que le Sei- 
, r neur avait détroits à la vue des enfants d’Israël. 
Hais parce qu’ils avaient péché contre le Seigneur, 
a cinquième année, Sësac, roi d’Egypte, marcha 
outre Jérusalem. Il avait avec lui douze cents cha- 
iots de guerre, et soixante mille hommes de cava- 
erie; et le petit peuple qui était venu d’Egypte avec 
ui , ne pouvait se compter. Us étaient tous Lybiens, 
’roglodytes, et Ethiopiens. Et il se rendit maître 
es plus fortes places du royaume de Juda , et s’avança 
asque devant Jérusalem. Alors le prophète Séméias 
int trouver le roi et les princes de Juda qui s’étaient 
étirés à Jérusalem, pour ne pas tomber entre les 
îains de Sésac, et il leur dit : Voici ce que dit le 
eigneur : Vous m’avez abandonné, et je vous ai 
ussi abandonnés au pouvoir de Sésac. Alors les prin- 
es d’Israël et le roi fort consternés, dirent : Le Sei- 
neur est juste. Il ne nom traite que comme nous 
avons mérité. Et lorsque le Seigneur les vit humi- 
és , il fit entendre sa parole à Séméias , et lui dit : 
uisqu’ils se sont humiliés , je ne les exterminerai 
oint ; je leur donnerai quelque secours , et je ne ferai 
oint tomber ma fureur sur Jérusalem par les armes 
e Sésac. Mais ils lui seront assujettis, afin qu’ils 
^prennent par-là quelle différence il y a entre me 
irvir et servir les rois de la terre. Sésac, roi d’E- 
ypte, se retira donc de Jérusalem, après avoir en- 
•vé les trésors de la maison du Seigneur et ceux du 
alais du roi; et il emporia tout avec lui et môme les 
oucliers d’or que Salomon avait fait faire. Roboam 
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« régna dix-sept ans , et il s’endormit avec ses pères: 
k il fut enseveli dans la ville de David; et son fils Abia 
« régna en sa place. 

« Bientôt il y eut guerre entre Abia et Jéroboaim Abia 
« se mit en état de donner combat; il avait des gens 
« très-braves, et quatre cent mille hommes choisis. Jé- 
« roboam mit aussi son armée en bataille; elle était de 
« huit cent mille hommes, tous gens choisis et très- 
« vaillants. Abia s’en alla camper sur la montagne de 
« Séméron qui était dans la tribu d’Ephralm, et il dit : 
« Ecoute» Jéroboam; et que tout Israël écoute. Ignorez- 
« vous que le Seigneur Dieu d’Israël a donné pour tou- 
« jours à David et à ses descendants la souveraineté sur 
« Israël, par un pacte inviolable; et que Jéroboam, 
« fils de IS’abat, sujet de Salomon, fils de David,- s’est 
« élevé et révolté contre son seigneur. Et vous osez 
« dire aujourd’hui que vous serez assez forts pour ré- 
« sister au royaume du Seigneur, qu’il possède par les 
« descendants de David ; et que vous avez une grande 
« multitude de peuple , et des veaux d’or que Jéroboam 
« vous a faits pour vos dieux. Vous avez chassé les 
« prêtres du Seigneur, qui sont les enfants d’Aaron, et 
« les Lévites; et vous vous ôtes fait vous-mêmes des 
« prêtres, comme font les autres peuples de la terre. 
« Quiconque vient, et consacre sa main par l’immola- 
« tion d’un jeune taureau et de sept béliers, est fait 
« prêtre de ceux qui ne sont point dieux. Mais le Sei- 
« gneur est notre Dieu, et nous ne l’avons point aban- 
« donné; les prêtres qui le servent parmi nom, sont de 
« la race d’Àaron, qu’il a lui-même choisie; et les Lé- 
« vites servent chacun à leur rang, selon qu’il l’a or- 
« donné. On offre chaque jour, soir et matin , des holo- 
« caustes au Seigneur, et des parfums composés selon 
« que la loi l’ordonne; on expose aussi les pains sur 
« une table très-nette. IVous avons le chandelier d’or 
• garni de sept lampes qu’on doit toujours allumer au 
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soir; car nous gardons fidèlement les ordonnances du 
Seigneur notre Dieu, que vous avez abandonné. Ainsi 
le chef de notre armée, c’est Dieu même, et ses prê- 
tres sonnent de la trompette, dont le son retentit 
contre vous. Vous donc, enfants d’Israël , prenez garde 
à ne pas combattre contre le Seigneur Dieu de vos 
pères, de crainte qu’il ne vous en arrive du mal. 
Comme il parlait ainsi , Jéroboam tâchait de le sur- 
prendre par derrière; et étant campé vis-à-vis des 
înnemis, il déployait son armée de sorte qu’il enfer - 
nait Juda sans qu’il s’eu aperçût. Mais Juda ayant 
ourné la tête, reconnut qu’on allait fondre sur lui 
>ar devant et par derrière; il cria en même temps an 
Seigneur; et les prêtres commencèrent à sonner de 
a trompette. Toute l’armée de Juda fit de grands 
ris; et comme ils criaient ainsi, Dieu jeta l’épouvante 
lans l’esprit de Jéroboam et dans toute l’armée d’Is- 
aël, qui était vis-à-vis d’Abia et de Juda. Ainsi les 
nfants d’Israël prirent la fuite devant Juda ; et Dieu 
es leur livra entre les mains. De sorte que dans cette 
ccasion Israël fut fort humilié; et Juda reprit de 
ouvelles forces et un nouveau courage, parce qu'il 
vait mis sa confiance dans le Seigneur Dieu de ses 
ères. Abia poursuivit Jéroboam dans sa fuite, et 
rit plusieurs de ses villes, comme Béthel et toutes 
es dépendances, Jésana et ses dépendances, avec 
ipliron et ses dépendances. Jéroboam ne fut plus en 
tat de faire aucune résistance durant tout le règne. 
’Abia. Enfin, le Seigneur le frappa, et il mourut; et 
adab, son fils, régna à sa place. Abia régna trois 
us>, II marcha dans tous les péchés que sou père avait 
)inmis avant lui; et son cœur n’était point parfait 
vec le Seigneur sou Dieu , comme l’avait été le cœur 
e David, son père. Cependant le Seigneur son Dieu 
îi donna, à cause de David, une lampe dans Jéru- 
tleiu , en suscitaul sou fils après lui pour conserver 
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« la gloire de Jérusalem. Abia s'endormit avec ses pères, 

« et on l’ensevelit dans la ville de David; et son fils 
« Asa régna à sa place. 

« Asa régna quarante-uu ans. Il fit ce qui était droit 
« et juste aux yeux du Seigneur, comme avait fait Da- 
« vid, son père. Il chassa de ses terres les efféminés; 

« il purgea Jérusalem de toutes les infamies des idoles 
« que ses pères y avaient dressées. 11 ôta aussi l’autorilô 
« h sa mère Maacha, afin qu’elle n’eût plus l’intendance 
« des sacrifices de Priape, et du bois qu’elle lui avait 
« consacré; il renversa la caverne où il était honoré; 

« il brisa cette idole infâme, la brûla, et en jeta les 
« cendres dans le torrent de Cédrou. Cependant Asa, 

« craignant d’irriter son peuple, ne détruisit pas les hauts 
« lieux où ils sacrifiaient au vrai Dieu contre la défense 
« de la loi. Et toutefois son cœur était parfait avec le 
« Seigneur. Sous son règne, la terre fut paisible pen- 
« dant dix années. Il Ut réparer les murailles des villes 
« de Juda. Et il dit à son peuple : Travaillons à réparer 
« ces villes ; fortifions-lcs de murailles ; et a joutons-y 
« des tours avec des portes et des serrures, pendant 
« que nous n’avons point de guerre, parce que nous 
« avons cherché le Seigneur Dieu de nos pères, et qu’il 
« nous a donné la paix avec tous nos voisins. Us se 
« mirent donc à bâtir et à fortifier les places , et per- 
« sonne ne les en empêcha. Or Asa leva dans Juda une 
« armée de trois cent mille hommes qui portaient de» 

« boucliers et des piques, et dans Benjamin deux cent 
u quatre-vingt mille hommes qui portaient aussi des 
« boucliers et qui tiraient des flèches, tous gens de 
« cœur et d’exécution, comme il parut dans la suite; car 
« Zara, roi d’Ethiopie, vint les attaquer avec une armée 
« d’un million d’hommes, et trois cents chariots de 
« guerre, et s’avança jusqu’à Marésa. Asa marcha au- 
« devant de lui, et rangea son armée en bataille dans la 
« vallée de Séphata , près de Marésa , ville de Juda ; et | 
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il invoqua le Seigneur son Dieu , et dit ! Seigneur, 
quand vous voulez secourir, le petit nombre et le 
grand nombre sont la même chose devant vous; se- 
:ourez-nous donc, Seigneur, vous qui êtes notre Dieu; 
jar c'est parce que nous nous confions en vous et en 
rotre nom , que nous sommes venus contre cette raul- 
.itude. Seigneur, vous êtes notre Dieu ; ne permettez 
>as que l'homme l’emporte sur vous. Ainsi le Sei- 
gueur jeta l'épouvante parmi les Ethiopiens qui étaient 
*n présence d’Asa et de Juda ; et les Ethiopiens pri- 
ent la fuite. Asa et tout le peuple qui était avec lui 
es poursuivirent jusqu'à Gérare; et les Ethiopiens 
urent défaits sans qu’il en restât un seul qui pût tenir 
erme contre le vainqueur, parce que c’étart le Seigneur 
[ui les taillait en pièces pendant que son armée com- 
muait. Ainsi les Juifs remportèrent de grandes dé- 
mailles. Ils ravagèrent toutes les villes qui étaient 
ut environs de Gérare, sans trouver aucune résistance, 
tarce que l’épouvante avait saisi tout le monde; de 
orte qu’ils pillèrent les villes, et en emportèrent un 
rand butin. Ils ravagèrent encore les bergeries et 
es étables des troupeaux; et ils emmenèrent une 
Tande multitude de montons et de chameaux, et 
’en revinrent à Jérusalem. Le roi, voulant témoig- 
ner sa reconnaissance envers le Seigneur, assembla ses 
ujets de Juda et de Benjamin, et avec eux plusieurs 
trangers des tribus d’Ephralm, de Manassé et de 
iméon; car beaucoup d’Israélites étaient venus se 
endre à lui , voyant que le Seigneur son Dieu était 
vec lui. Et lorsqu’ils se furent rendus à Jérusalem , 
; troisième mois et Fan quinzième du règne d’Âsa , 
oury célébrer la fête de la Pentecôte , ils immolèrent 
u Seigneur en ce jour-là sept cents bœnfs et sept 
lille moutons, des dépouilles et du butin qu’ils avaient 
ni menés du pays ennemi. Et le roi entra dans le 
impie, selon la coutume, pour confirmer l’alliance , 
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« et promettre de nouveau de chercher le Dieu de ses 
« pères de tout son cœur et de toute son âme. Et si 
« quelqu'un , ajouta-t-il , ne cherche pas le Seigneur 
« Dieu d’Israël , qu’il soit puni de mort , grand ou petit , 
« homme ou femme, sans exception. Ils tirent donc ser- 
« ment au Seigneur avec de grandes acclamations et 
« des cris de joie, au son des trompettes et des haut- 
« bois. Tous ceux qui étaient dans Juda accompagnèrent 
« d’exécration ce serment; car ils jurèrent de tout leur 
« cœur, et cherchèrent Dieu de toute la plénitude de 
« leur volonté. Aussi ils le trouvèrent; et le Seigneur 
« leur donna le repos et la paix avec tous leurs voi- 
« sius. » 


CHAPITRE VIII. 


Baasa tue Nadab, et régne en Tsraët'aprés lui. — Piété de Josnphat 
fils et successeur d'Asa; sa puissance et sa gloire. — Révolu- 
tions dans le royaume d'Israël. — Élie devant l’impie Achab. — 
Ses miracles en faveur de la veuve de Sarepta ( avant J.-C. 
915). 

( 15e, 16e et 11 * Chap. du 3' It'v. des Rois; 16* et 17* des 
Paralipomènes.) 

• t . » * 1 • ' * . 

« IVadab, fils de Jéroboam, avait commencé à régner 
« la seconde année du règne d’Âsa, roi de Juda, et il 
« régna deux ans. Il fil le mal devant le Seigneur, et il 
« marcha dans les voies de son père, et dans les péchés 
« qu’il avait fait commettre à Israël. Mais Baasa, fils 
k d’Âhias , de la maison d’Issachar, lui tendit des em- 
« bûches et le frappa près de Gebbéthon , qui est une 
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rille des Philistins, que Nadab et tout Israël assié- 
geaient alors. Baasa tua donc Nadab, et régna en sa 
place, la troisième année du règne d’Asa , roi de Juda. 
Baasa étant devenu roi, tua tous ceux de la maison de 
Féroboam : il n’en laissa pas vivre un seul de sa race, 
usqu’à ce qu’il l’eût exterminée entièrement, selon 
jue le Seigneur l’avait prédit par Ahias Silonite , son 
serviteur. 

* Le nouveau roi d’Israël vint en Juda, et il entreprit 
l’élever des fortifications autour de Rama , afin que 
lui du royaume d’Asa ne pût entrer dans le royaume 
le Juda ou en sortir en sûreté.. Alors Asa prit l’ar- 
gent et l’or qui était dans leslrésors de la maison 
lu Seigneur et dans ceux du roi , et l’envoya â Bé- 
ladad, roi de Syrie, qui demeurait à Damas, et lui 
It dire de sa part : Il y a une alliance entre vous et 
noi, conformément à la bonne intelligence qui a tou- 
ours existé entre mon père et le vôtre; c’est pour- 
pioi je vous ai envoyé de l’argent et de l’or, afin 
[ue vous rompiez PalUance que vous avez faite avec 
Baasa , roi d’Israël * et que vous l’obligiez à se retirer 
le mes états. Bénadad n’eut pas plus tôt reçu cette 
îouvelle, qu’il envoya ses généraux d’armée contre 
es villes d’Israël, lesquels prirent Ahion, Dan, Abel- 
naïra, et toutes les villes murées de Nephthali. Ce 
pie Baasa Ryant appris, il cessa de bûtir Rama, et 
aissa son ouvrage imparfait. Alors le roi Asa prit ce 
]u’il avait de monde en Juda, et fit enlever de Rama 
outés les pierres et tout le bois qup Baasa avait pré- 
parés pour la bâtir; et il les employa à bâtir Gabaa et 
llaspba. Il s’endormit avec ses pères, et il fat enterré 
lans le sépulcre qu’il s’était fait faire en la ville de 
David; et on le mit sur son lit tout rempli d’odeurs 
ît de parfums les plus excellents, où les parfumeurs 
ivaient employé toute leur science; et ils les brû- 
lèrent sur lui , avec beaucoup d’appareil et de pompe. 
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« Josaphat, fiis d’Asa, régna à sa place, et il prit 
« une grande prépondérance sur Israël. Il mit garnison 
« dans toutes les villes de Juda fermées de murailles, 
« et distribua ses troupes daus la terre de Juda et dans 
« les villes d’Ephraïm , qu’Asa , son père, avait prises. 
« Le Seigneur fut avec Josapliat, parce qu’il marcha 
« dans les premières voies de David, son aïeul , et qu’il 
« ne mit point sa confiance dans les idoles, mais dans le 
« Dieu de son père; et qu’il marcha fidèlemeul dans la 
« voie de scs préceptes, et ne suivit point les dérègle- 
« ments d’Israël. Ainsi le Seigneur affermit le royaume 
« dans sa main , et tous ceux de Juda vinrent lui faire des 
« présents; de sorte qu’il se trouva comblé d’une infinité 
« de richesses et d’une très-grande gloire. Comme son 
« cœur était plein de force, et de zèle pour l’observation 
« des préceptes du Seigneur, il fil abattre dans Juda les 
« hauts fieux et les bois consacres aux idoles. La troi- 
« sième année de son règne, il envoya les premiers 
« seigneurs de sa cour, pour instruire dans les villes. Il 
« leur adjoignit des Lévites et des prêtres. Et ils ins- 
« truisaient tout le peuple de Juda , et portaient avec 
« eux le livre de la loi du Seigneur; et ils allaient dans 
« toutes les villes de Juda , et y enseignaient le peuple. 
« Ainsi la terreur du nom de Dieu se répandit dans 
« tous les royaumes qui étaient aux environs de Juda , 
« de sorte qu’ils n’osaient prendre les armes contre 
« Josapliat. Les Philistins mômes venaient faire des 
« présents à Josaphat, et lui payaient un tribu d’argent; 
« les Arabes lui amenaient des troupeaux, sept mille 
« sept cents moulons, et autant de boucs, de manière 
« que Josaphat devint puissant, et s’éleva jusqu’à un 
« très-haut point de grandeur; et il bâtit des forte- 
« resses dans Juda en forme de tours, et des villes fer- 
« mées de murailles. Et il fit de grands travaux dans 
« toutes les villes do Juda; et il avait aussi des guer- 
« riers dans Jérusalem. Il futdooc très-riche et il acquit 
« beaucoup de gloire. 
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Tandis que tout prospérait dans le royaume de Juda, 
do sanglantes révolutions désolaient celui d’Israël. Le 
prophète Jéhu était venu dire au roi Baasa , de la 
part du Seigneur : « Je vous ai élevé de la poussière, 
« et je vous ai établi chef sur mon peuple d’Israël ; et 
« après cela, vous avez marché dans la voie de Jéro- 
« boam , et vous avez fait pécher mon peuple d’Israël 
« pour m’irriter par leurs péchés. C’est pourquoi je 
« retrancherai de dessus la terre la postérité de sa mai- 
« son , et je ferai de votre maison ce que j’ai fait de la 
« maison de Jéroboam, fils de Nabat, dont vous avez 
« imité les impiétés. » Baasa néanmoins mourut paisi- 
blement à Thersa, oii il fut enseveli. Mais l’arrêt pro- 
noncé par le prophète s’exécuta dans la personne d’Ela, 
son fils et son successeur. Tandis que, dans sa capitale, 
il se livrait h la débauche, Zambri, commandant de sa 
cavalerie, se révolta contre lui, le mit h mort et fit 
périr toute sa famille. Mais ce violent usurpateur ne 
régna lui-môme que sept jours. Amri, proclamé roi 
dans son camp par l’armée d’Israël , vint assiéger Zam- 
bri dans Thersa. Celui-ci, voyant que la ville allait être 
prise, se retira dans le palais, y mit le feu et périt dans 
les flammes. Arari eut encore h combattre un parti puis- 
sant qui se prononça en faveur de Telmi. Ayant vaincu 
son compétiteur, « il régna seul eu Israël. Son règne 
« fut de douze ans, dont six à Thersa, après lesquels il 
« acheta la montagne de Samarie, de Somer, pour deux 
» cents talents d’argent, et il y bâtit une ville qu’il ap- 
« pela Samarie du nom de Somer, auquel avait appar- 
r tenu la montagne; et celte ville devint le séjour ordi - 
« mire des rois d’ Israël. Amri fit le mal devant le Sei- 
« gneur; et les crimes qu’il commit surpassèrent encore 
« ceux de tous ses prédécesseurs , ne se contentant pas 
« de porter son peuple à l’idolâtrie par son exemple , 
« mais l’y contraignant encore par ses lois. Amri s’endor- 
, « mit avec ses pères , et fut enseveli â Samarie ; et Âchab, 
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« son fils, régna en sa place. La trente-huitième année 
« du règne d’Asa, roi de Juda, Achab, fils d’Amri, régna 
« sur Israël, et son règne dura vingt -deux ans. Il 
« fit le mal devant le Seigneur, et surpassa en im- 
« piété tous ceux qui avaient été avant lui. Il ne 
« se contenta pas de marcher dans les péchés de Jéro- 
« boam , fils de Nabat; mais il épousa Jézabel, fille 
« d’Ethbaal, roi des Sidoniens; et il alla servir Baal , 
« et l’adora. Il mit l’autel de Baai dans le temple de 
« Baal qu’il avait bâti à Sa marie, Et il planta un bois 
k en l’honneur de celte idole ; et ajoutant toujours crime 
« sur crime, il irrita le Seigneur Dieu d’Israël, plus 
« que tous les rois d’Israël qui avaient été avant lui. 
« Pendant son règne, Hiel, qui était de Béthel, bâtit 
« Jéricho: il perdit Abiram, sou fils aîné, lorsqu’il en 
« jeta les fondements , et Ségub, le dernier de ses fils, 
« lorsqu’il en posa les portes, selon que le Seigneur 
« l’avait prédit par Josué, tils delNun. 

« En ce temps-là , Elie de Thesbé , qui était un des 
« habitants de Galaad , dit à Àchab : Vive le Seigneur 
« Dieu d’Israël devant lequel je suis, il ne tombera pen- 
« dont ces années , ni rosée, ni pluie, que selon la pa- 
« rôle qui sortira de ma bouche. Le Seigneur s’adressa 
« ensuite à Elie, et lui dit : Retirez-vous d’ici; allez 
« vers l’orient, et cachez-vous sur le bord du torrent de 
« Carith, qui est vis-à-vis le Jourdain. Vous boirez là 
« de l’eau du torrent; et j’ai commandé aux corbeaux 
« de vous nourrir en ce môme lieu. Elie partit donc, 
« selon l’ordre du Seigneur, et alla demeurer sur le 
« bord du torrent de Carith, qui est vis-à-vis le Jour- 
« dain. Les corbeaux lui apportaient le matin du pain 
« et de la chair, et le soir encore du pain et de la chair; 
« et il buvait de l’eau du torrent. Quelque temps après, 
« le torrent se sécha, car il n’avait point plu sur la terre. 
« El alors le Seigneur lui parla en ces termes : Allez à 
« Sarepta, qui est me ville des Sidoniens, et demeu- 
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< rei-y ; car j’ai commandé à une femme veuve de vous 

< y nourrir, en la disposant intérieurement à vous faire 
part de tout ce qu'elle aura. Elie aussitôt s’en alla à 

« Sarcpta. Lorsqu’il fut venu à la porte de la ville, il aper- 
« çut une femme veuve qui ramassait du bois; il l’ap- 
« pela , et lui dit : Douuez-moi ua peu d’eau dans un 
t vase, afin que je boive. Comme elle allait lui en que* 
«' rir, il lui cria derrière elle : Apporlez-moi aussi, je 
« vous prie, dans votre main, une bouchée de pain. 
« Elle lui répondit : Vive le Seigneur votre Dieu, je 
« u’ai point de pain; j’ai seulement dans un pot autant 
« de farine qu’il en peut tenir dans le creux de la main, 
« et uu peu d’huile dans un petit vase. Je viens ramas* 
« ser ici deux morceaux de bois pour aller apprêter à 
« manger à moi et 1» mon fils, afin que nous mangions 
« ce petit reste, et que nous mourions ensuite, n’ayant 
« plus rien pour vivre. Elie lui dit : Ne craiguez point. 
« Faites comme vous avez dit; mais faites pour moi 
« auparavant, de ce petit reste de farine , un petit pain 
w cuit sous la cendre, et apporlez-le-moi ; et vous en 
« ferez après cela pour vous et pour votre fils; car voici 
« ce que dit le Seigneur Dieu d’Israël : La farine qui 
« est dans ce pot ne manquera point , et l’huile qui est 
« dans ce petit vase ne diminuera point, jusqu’au jour 
« auquel le Seigneur doit faire tomber la pluie sur la 
« terre. Cette femme s’en alla donc ; et , animée de la foi 
a dont Dieu la remplit dans le moment, elle fit ce qu’Elie 
« lui avait dit. Elie mangea , et elle aussi avec toute sa 
« maison. Et depuis ce jour-là, la farine du pot ne 
« manqua point, et l’huile du petit vase ne diminua 
« point, selon que le Seigneur l’avait prédit par 
« Elie. 

« Il arriva ensuite que le fils de celte femme 
« fut atteint d’une maladie si violente qu’il ne lui 
« restait plus aucun souille. Cette femme dit donc 
« à Elie : Qu’y a-t-il entre vous et moi , homme do 
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« Dieu? Êtes-vous venu chez moi pour renouveler la 
« mémoire de mes péchés , et pour m’en faire porter la 
« peine , en faisant mourir mon fils? Elie lui dit : Don- 
« nez-moi votre fils. Et l’ayant pris d’entre ses bras, il 
« le porta dans la chambre où il demeurait, et le mit 
« sur son lit. Il cria ensuite au Seigneur, et lui dit : 
« Seigneur mon Dieu, avez-vous aussi affligé cette 
« bonne veuve qui a soin de me nourrir comme elle 
« peut, jusqu’à faire mourir son fils? Après cela, il se 
« mit sur l’enfant par trois fois, en se mesurant à son 
« petit corps, et il cria au Seigneur, et lui dit : Seigneur 
« mon Dieu, faites, je vous prie, que l'âme de cet en- 
« faut rentre dans son corps. Et le Seigneur exauça la 
« voix d’Elie : l’âme de l’enfant rentra en lui , et il 
« recouvra la vie. Elie ayant pris l’enfant, descendit de 
« sa chambre au bas de la maison, le mit entre les 
« mains de sa mère, et lui dit: Voilà votre fils en vie. 
« La femme répondit à Elie : Je reconnais maintenant 
« après cette action , que vous êtes un homme de Dieu, 
« et que la parole du Seigueur est véritable dans votre 
« bouche. » 

V, . . • . • 


CHAPITRE IX. 

Élie confond , par nn miracle éclatant , les prêtres de Baal , et les 
fait mettre à mort. — Il fuit la colère de Jézabel. — Guerre de 
Benadad, roi de Syrie, contre Achab; Dieu protège Israël. 

( 18e, 19 e et 20 * Chap. du 3* liv. des Rois. ) 

La troisième année était cotfitfiencée, depuis qu’Elie 
avait prononcé qn’il n’y aurait ni plaie ni rosée en 
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Israël , lorsque « le Seigneur dit à Elie : Allez , pré- 
« sentez-vous devant Achab , afin que je fasse tomber 
« la pluie sur la terre. Cependant la famine était ex* 
« trôme. Et Achab fit venir Abdias, intendant de sa 
« maison, et lui dit : Allez par tout le pays h toutes 
« les fontaines et à toutes les vallées , pour voir si nous 
« pourrons trouver de l’herbe, afin de sauver les che- 
« vaux et les mulets, et que toutes les bêtes ne meurent 
« pas. C’était un homme qui craignait fort le Seigneur; 
« car lorsque Jésabel tuait les prophètes du Seigneur, 
« il eu prit cent qu’il cacha dans des cavernes , cin- 
« quaute dans l’une et cinquante dans l’autre, et il les 
« nourrit de pain et d’eau. Et lorsque Abdias était en 
« chemin , Elie vint au-devant de lui. Abdias l’ayant re- 
« connu se prosterna le visage contre terre, et lui dit : 
« Est-ce vous, Elie mon seigneur? Il lui répondit : 
« C’est moi. Allez, et dites h votre maître : Voici Elie. 
« Abdias alla donc trouver Achab, et lui rapporta oe 
« qu’il avait vu. Et Achab vint aussitôt au-devant d’Elie. 
« Et le voyant, il lui dit : N’ètes-vous pas celui qui 
« trouble tout Israël? Elie lui répondit : Ce n’est pas 
« moi qui ai troublé Israël , mais c’est vous-même et 
« la maison de votre père, lorsque vous avez aban- 
« donné les commandements du Seigneur, et que vous 
« avez suivi Baal. Néanmoins, envoyez donc maintenant 
« vers Israël ; et faites assembler tout le peuple sur le 
« mont Garmel , avec les prêtres et les prophètes des 
» bois consacrés aux faux dieux, que Jézabel nourrit 
« de sa table. Achab envoya donc quérir tous les enfants 
« d’Israël , et il assembla les prophètes de Baal, sur la 
« montagne de Carmel. 

« Elie s’approchant de l’assemblée du peuple, lui dit .' 
« Jusqu’à quand serez-vous connue un homme qui boite 
a des deux côtés? Si le Seigneur est Dieu, suivez-le 
a constamment; et Si Baal est Dieu , suivez-lo aussi de 
« même. Le peuple ne lui répondit pas un seul root. Elie 
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« dit encore au peuple : Je suis demeuré tout seul 
« d’entre les prophètes du Seigneur, les attires ayant été 
u tués, ou ayant pris la fuite, au lieu que les prophètes de 
s Baal sont au nombre de quatre cent cinquante. Cepen* 

« <ûin£ qu’on nous donne deux bœufs, qu’ilsen choisissent 
« un pour euv, et que, l’ayant coupé par morceaux , ils 
« le mettent sur du bois, sans mettre du feu par-des- 
« sous; et moi, je prendrai l’autre bœuf, et le mettant 
« aussi sur du bois, je ue mettrai point non plus de feu 
« au-dessous. Invoque* le nom de vos dieux; cl moi, 
u j’invoquerai le nom de mon Seigneur ; et que le Dieu 
« qui déclarera par le feu , qu’il aura exaucé les vœux 
« qu’on lui a faits, soit reconnu pour Dieu. Tout le 
« peuple répondit : la proposition est très-juste. Elie 
« dit donc aux prophètes de Baal : Choisisse* un bœuf 
« pour vous; et commence* les premiers, parce que 
« vous êtes en plus grand nombre; et invoque* le nom 
« de vos dieux , sans mettre le feu au bois. Ayant donc 
« pris le bœuf qui leur fut donné, ils préparèrent leur 
« sacrifice, et ils invoquaient le nom de Baal depuis 
« le matin jusqu’à midi, en disant : Baal, exaucez-uous. 

« Mais Baal ne disait mot; il n’y avait personne pour 
« leur répondre, pendant qu’ils passaient d’un côté à 
« l’autre de l’autel qu’ils avaient fait. Il était déjà midi, 

« et Elie commença de se moquer d’eux, en leur disant . 

« Crie* plus haut, car votre dieu Baal parle peut-être 
« à quelqu’un, ou il est en chemin, ou dans une hôtel- 
« lerie; il dort peut-être, et il a besoin qu’on le réveille. 
« Ils se mirent donc à crier encore plus haut, et ils se 
« faisaient des incisions, selon leur coutume, avec des 
« couteaux et des lancettes, jusqu’à ce qu ils se fussent 
« couverts de leur sang. Midi étant passé, et le temps 
v étant venu auquel on avait coutume d’offrir le sacri- 
« lice, les prophètes criaient et invoquaient en vain; 
« leur dieu Baal était sourd, et il n’y avait personne 
« qui répondit, ni qui parût entendre ceux qui priaient. 
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« Àlôrs Elie dit à tout le peuple : Venez arec moi. Et 
« le peuple s’étant approché , il prit douze pierres , 
« selon le nombre des tribus des enfants de Jacob, 
« auquel le Seigneur avait adressé sa parole, en lui 
« disant : Israël sera votre nom.. Et il bâtit de ces 
« pierres un autel au nom du Seigneur. Il fit une ri- 
« gole, et comme deux petits sillons autour de l’autel; 
« il prépara le bois, coupa le bœuf par morceaux, et le 
« mit sur le bois, et dit : Emplissez d’eau quatre cru- 
« ches, et répandez-les sur l’holocauste et sur le bois. 
« Il ajouta : Faites encore la môme chose une seconde 
« fois. Et l’ayant fait une seconde fois, il leur dit : 
« Faites encore la même chose pour la troisième fois. 
« Et ils le firent pour la troisième fois , en sorte que 
« les eaux couraient autour de l’autel, et que la rigole 
« en était toute pleine. Le temps étant venu d’offrir 
« l’holocauste , le prophète Elie s’approcha , et dit : 
« Seigneur, Dieu d’Abraham , d’Isaac et d’Israël, faites 
« voir aujourd’hui qu,e vous êtes le Dieu d’Israël , et 
« que je suis votre serviteur, et que c’est par votre 
« ordre que j’ai fait tontes ces choses. Exaucez-moi , 
« Seigneur, exaucez-moi , afin que ce peuple apprenne 
« que vous êtes le Seigneur Dieu, et que vous avez de 
« nouveau converti leur cœur. En même temps, le feu 
« du Seigneur tomba du ciel, et dévora l’holocauste, 
« le bois et les pierres , la poussière même et l’eau qui 
« était dans la rigole autour de l’autel. Ce que tout le 
« peuple ayant vu , il se prosterna le visage contre terre, 
« et dit : C’est le Seigneur qui est le vrai Dieu ; c’est le 
« Seigneur qui est le vrai Dieu. Alors Elie leur dit : 
« Prenez les prophètes de Baal , et qu’il n’en échappe 
« pas un seul. Et le peuple s’étant saisi d’eux, Elie les 
« mena au torrent de Gison qui coule au pied du mont 
« Carmel, où il les fit mourir * 

« Achab s’en alla pour manger et pour boire; et Elie 
« monta sur le haut du Carmel, o ù se penchant en 
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« terre, il mit son visage entre ses genoux, implorant 
« avec ardeur le secours du Seigneur. Et il dit !» son ser- 
« vitenr : Allez, et regardez du côté de la mer. Ce ser- 
« viteur étant allé regarder, vint lui dire : Il n’y a 
« rien. Elie lui dit encore : Retournez-y; et il le lui 
« répéta sept fois. Et la septième fois, il parut un petit 
« nuage qui s'élevait de la mer, grand comme ic pied 
« d’uu homme. Elie dit à son serviteur : Allez dire !» 
« Achab : Faites mettre les chevaux à votre char; et 
« allez vite, de peur que la pluie ne vous surprenne. 
« Et lorsqu’il se tournait d’un côté et d’un autre, le 
« ciel tout d’un coup fut couvert de ténèbres. On vit 
« paraître des nuées; le vent s’éleva; et il tomba une 
« grande pluie. Achab montant donc sur son char, s’en 
« alla à Jezrahel. Et en môme temps, la main du Sei- 
« gneur fut sur Ejie, et s’étant ceint les reins, celui-ci 
« courait devant Achab, jusqu’à ce qu’il vînt à Jez- 
« rahel. 

« Achab ayant rapporté à Jézabel tout ce qu’Etie avait 
« fait, et de quelle manière il avait tué par l’épée tous 
« les prophètes de Jiaal, Jézabel envoya un homme à 
« Elie pour lui dire : Que les dieux me traitent dans 
« toute leur sévérité, si, demain à la môme heure, je 
« ne vous fais perdre la vie, comme vous l’avez fait 
« perdre à chacun de ces prophètes. Elie eut donc peur, 
« et s’en alla partout où son désir le portait; et étant 
« venu à Bcrsabée en Juda, il y laissa son serviteur. 
« Il ût dans le désert une journée de chemin ; et étant 
« venu sous un genièvre, il s’y assit; et souhaitant la 
« mort, il dit à Dieu : Seigneur, c’est assez vivre pour 
« moi; retirez mon âme de mon corps ; car je ne sois 
« pas meilleur que mes pères qui sont morts avant moi. 
« Et il se jeta par terre, et s’endormit à l’ombre du 
« genièvre. En môme temps un ange du Seigneur le 
« toucha, et lui dit : Levez-vous et mangez. Elie re- 
« garda, et vit auprès de sa tête un pain cuit sous la 
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« cendre et un vase d’eau. 11 mangea donc et but, et il 
« s’endormit encore. L’ange du Seigneur revenant donc 
« une seconde dois, le toucha de nouveau, et lui dit : 
« Levez-vous et mangez, car il vous reste un grand 

* chemin à faire. S’étant levé, il mangea et but; et 
« fortifié par cette nourriture, il marcha quarante jours 
« et quarante nuits , s'écartant de côté et d’autre dans le 
« désert pour éviter ses persécuteurs , jusqu’à ce qu’il 

• arrivât ôHoreb, appelé aussi la montagne de Dieu. 
« Etant arrivé, il demeura dans une caverne; et le 
« Seigneur lui adressant sa parole, lui dit : Que faites- 
« vous là , Elie ? Elie répondit : Je brûle de zèle pour 
« vous, Seigneur Dieu des armées, parce que les enfants 
« d'Israël ont abandonné votre alliance, détruit vos 
« autels, tué vos prophètes par le fer, et qu’étant de- 
« meuré seul dans vos intérêts, ils cherchent encore à 
« m’ôter la vie. Et le Seigneur lui dit: Allez; retournez 
« par le chemin où vous ôtes venu le long du désert, 
« vers Damas; et lorsque vous y serez arrivé, vous 
« sacrerez d’huile flazaël pour être roi de Syrie. Vous 
« sacrerez aussi Jëhu, fils de Josaphat, fils dePtamsi, 
« pour ôtre roi d’Israël; et vous sacrerez Elisée, fils de 
« Saphat, qui est d’Abelméula , pour ôtre prophète en 
« votre place. Et ne dites point que vous êtes le seul qui 
« m’adoriez, cor je me suis réservé dans Israël sept raille 
« hommes qui n’ont point fléchi le genou devant Baal , 
« et qui ne l’ont point adoré, en portant la main à leur 
« bouche, pour la baiser, en f honneur de cette idole. Elie 
« étant donc parti de là, trouva Elisée, fils de Saphat, 
« qui labourait avec douze paires de bœufs, et conduisait 
« lui-môme une des charrues des douze paires de bœufs. 
« Elie s’étant approché d’Elisée, mit son manteau sur 
« lui. Elisée aussitôt quitta ses bœufs, courut après 
« Elie, et lui dit : Permettez-moi , je vous prie, que 
or j’aille baiser mon père et ma mère; et après cela, je 
« vous suivrai. Elie lui répondit : Allez, et revenez. 
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u car j’ai fait pour vous ce qui dépendait de moi. Eli- 
« sée, après avoir quitté Elie, prit uue paire de bœufs, 

« qu’il tua. Il en fit cuire la chair avec le bois de la 
« charrue dont il avait labouré, et la donua au peuple, 

« qui en mangea. Il s’en alla aussitôt après, et se mit 
« ù suivre Elie, et il le servir. » 

Cependant Bénadad, roi de Syrie, attaqua le royaume 
d’Israël, avec une armée nombreuse. Achabse trouvait 
investi dans Samarie, lorsqu’un prophète vint lui dire : 
« Voici ce que dit le Seigneur : Vous avez vu toute celle 
« multitude innombrable; je vous déclare que je vous la 
« livrerai aujourd’hui entre les mains, afin que vous sa- 
a chiez quec’estmoi qui suis le Seigneur. Etle roid’Israël 
« étant sorti de Samarie, tua les chevaux, reD versa les 
a chariots, et frappa la Syrie d’une grande plaie. Alors 
« un prophète vint trouver le roi d’Israël , et lui dit : 
« Allez, fortifiez-vous, et considérez bien ce que vous 
« avez à faire, car le roi de Syrie viendra encore Tan- 
te née suivante pour vous combattre. » Un an après, 
Béuadad étant revenu, en effet, avec de très-grandes 
forces, un homme de Dieu vint dire au roi d’Israël : 
« Voici ce que dit le Seigneur : Je vous livrerai cette 
« grande multitude, et vous saurez que je suis le Sei- 
« gneur. »■ Les Syriens éprouvèrent une défaite très- 
sanglante. Bénadad lui -même tomba en la puissance 
d’Achab, qui, non-seulement lui accorda la vie, mais 
fit un traité d’alliance avec lui. Un prophète vint de la 
part de Dieu lui eu faire des reproches; il les écouta 
avec mépris, et ils u’eureut d’autre effet que de l’ir- 
riter. 
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CHAPITRE X. 

**<*'.'■ * . 

Mort injuste de Naboth — Elie annonce aux coupables les vengean- 
ces du Seigneur. — Alliance de Josaphat avec Achab. — Leur 
défaite par les Syriens. — Mort d’ Achab. — Sages dispositions 
prises par Josaphat pour le gouvernement de ses états. — Se 
victoire sur les Moabitcs et les Ammonites. — Sa mort ( avant 
J.-C. 890). 

( 2i* et 32e Chap. du 3>- - liv. des Rois; 18 e , 19« et iOe du 2 e 

liv. des Paralipomènes ). 

* 1 ' 

. * * v. . ». • « . À 

« Naboth de Jezrahel avait à lai , dans Jezrahel même, 
« une vigne , près du palais d' Achab , roi de Samarie. 
« Et Achab lai dit : Donnez -moi votre vigne, afin que 
k je’ puisse faire un jardin potager , parce quelle est 
«•proche de ma maison, et je vous en donnerai une 
a meilleure que celle-là; ou, si cela vous accommode 
« mieux, je vous la paierai en argent, le prix qu’elle 
« vaut. Naboth lui répondit : Dieu me garde de vous 
« donner l’héritage de mes pères , que la loi me défend 
« d’aliéner. Achab revint doue chez lui tout en colère , 
« et plein de fureur , à cause de cette parole de Naboth 
« de Jezrahel , qui lui avait dit : Je ne vous donnerai 
« point l’héritage de mes pères ; et se jetant sur son lit, 
« il se tourna du côté de la muraille, et ne mangea 
« point. Jézabel sa femme étant venu le trouver , lui 
« dit : Qu’est -ce donc que cela ? d’où vous vient cette 
« tristesse, et pourquoi ne mangez-vous point? Il lui 
« répondit : J’ai parlé à Naboth de Jezrahel , et je lui ai 
« dit : Donnez-moi votre vigne, et je vous en donne- 
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« rai l’argent; ou , si vous l’aimez mieux, je vous en 
« donnerai une meilleure pour celle-là. Et il m’a ré- 
« pondu : Je ue vous donnerai point ma vigne. Jézabel 
« sa femme lui dit : Votre autorité est grande , à ce que 
a je vois ; et vous gouvernez bien le royaume d’Israël. 
« Levez-vous, mangez, et ayez l’esprit en repos; je 
« me charge de vous faire avoir la vigne de Naboth 
« de Jezrahel. Aussitôt elle écrivit au nom d’Achab aux 
« auciens Jezrahel , une lettre qu’elle scella du seau 
<t royal. » Accusé comme blasphémateur par des lémoius 
subornés, devant des juges décidés à le perdre, Na- 
both est condamné et lapidé , et Achab s’empare de sou 
héritage par voie de confiscation. « En môme temps 
« le Seigneur adressa la parole à Élie de Thesbé , et 
« lui dit : Allez et descendez au-devant d’Acbab, roi 
« d’Israël , qui est dans Samarie, car le voilà qui va dans 
« la vigne de Naboth , pour s’en rendre maître. Et vous 
« lui parlerez en ces termes : Voici ce que dit le Sei- 
« gneur : Vous avez tué Naboth , et de plus vous vous 
« ôtes emparé de sa vigne. Et vous lui direz ensuite : 
« Voici ce que dit le Seigneur : Dans ce môme lieu où 
« les chiens ont léché le sang de Naboth , ils lécheront 
« aussi votre sang eteeluide vos enfants. Je vais faire fon- 
te dre tous les maux sur vous; je vous retrancherai, vous 
« et votre postérité , de dessus la terre ; et je tuerai 
« de la maison d' Achab jusqu'aux plus petits enfants et 
« aux animaux , et depuis le premier jusqu’au dernier 
« dans Israël. Le Seigneur a prononcé aussi cet arrôt 
« contre Jézabel : Les chiens mangeront Jézabel dans 
« le champ de Jezrahel. Achab ayant entendu ces paro- 
« les, déchira ses vêtements, couvrit sa chair d’un cilice, 
« jeûna, et dormit avec le sac, et marcha ayant la tête 
« baissée. Alors le Seigneur adressa sa parole à Elie 
« de Thesbé, et lui dit : N’avez-vous pas vu Achab , 
« humilié devant moi ? Puis donc qu’il s’est humilié à 
u cause de moi , je ne ferai point tomber sur lui , pen- 
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« dant qu’ii vivra, les maux dont je l’ai menacé ■; mais 
« sous le règne de son fils, je les ferai tomber sur 
a sa maison. » 

Josaphat , en faisant épouser à son fils Joram AthaHe, 
fille d’Achab , avait contracté alliance avec ce prince ; 
quelques années après, il alla le visiter à Samarie, et 
celui-ci lui persuada de marcher avec lui contre Ramoth 
de Galaad. «Et Josaphat, dit au roi d’Israël : Consultez, 
a je vous prie, aujourd'hui la volonté du Seigneur. 
« Le roi d’Israël assembla donc quatre cents prophètes 
« et leur dit : Devons-nous aller attaquer Ramoth de 
« Galaad, ou demeurér en paix? Allez, dirent-ils: 
« Dieu livrera la ville entre les mains du roi. Josaphat 
a lui dit :N’y a-t-il point ici quelque prophète du Sei- 
« gneur, afin que nous le consultions aussi ? Et le roi 
a d’Israël dit à Josaphat : Il y a bien ici un homme par 
« qui nous pouvons consulter la volonté du Seigneur ; 
« mais je le hais, parce qu’il ne me prophétise jamais 
« rien de bon, et qu’il me prédit toujours du mal; c’est 
« Michée. fils de Jemla. Josaphat lui dit : O roi ne 
« parlez pas ainsi. » Michée fut appelé en présence 
des deux rois, et la réponse à une première question se 
trouva conforme à celle des autres prophètes. Mais 
pressé par Achab de déclarer, sans déguisement, ce 
que Dieu lui faisait connaître ; il lui dit : « J’ai vu tout 
« Israël dispersé dans les montagnes comme des brebis 
« sans pasteur ; et le Seigneur a dit : Ces gens-là n’ont 
« point de chef ; que chacun retourne en paix dans sa 
« maison. Aussitôt le roi dit à Josaphat : Ne vous ai-je 
« pas bien dit que cet homme ne me prophétise jamais 
« rien de bon, mais seulement des malheurs? Et Michée 
« répliqua : Ecoutez donc la parole du Seigneur : J’ai 
« vu le Seigneur assis sur son trône, et toute l’armée 
« du ciel autour de lui , à droite et à gauche. Et le 
« Seigneur a dit qui séduira Achab , roi d’Israël, afin 
« qu’il marche contre Ramoth de Galaad, et qu’il y 
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« périsse P Comme l’un répondait d’une façon, et l'autre 
« d’une autre , l’esprit malin s’avança et se présenta de- 
« vant le Seigneur, et lui dit : C’est moi qui le séduirai. 
« Le Seigneur ajouta : Comment le séduiras-tu? J’irai, 
« répondit cet esprit, et je serai un esprit menteur 
« en la bouche de tousses prophètes. Le Seigneur dit: 
« Tu le séduiras, et tu en viendras à bout ; va, et fais 
« ce que tu dis, je te le permets : C’est donc maintenant 
« que le Seigneur a mis un esprit de mensouge eu la 
« bouche de tous vos prophètes ; et le Seigneur a pro- 
« noncé des malheurs contre vous. Or Sédécias, fils de 
« Chanaana , s’approcha de Mlchée , le frappa sur la 
« joue et dit : Par où l’Esprit du Seigneur a-t-il passé, 
« et s’en est-il allé de moi, pour le parler? Miellée 
« répondit : Vous le verrez vous- même le jour où vous 
« passerez de chambre en chambre pour vous cacher, 
a et vous dérober à la fureur de ceux qui vous cherche- 
« rontpour vous tuer. Le roi d’Israël donna ses ordres , 
« et dit : Prenez Michée, et le menez à Amon, gouver- 
« nenr de la ville, et à Joas , fils d’Amélech; et dites- 
« leur : Voici ce que le roi a ordonné : Mettez cet 
« homme dans la prison , et qu’on ne lui donne qu’un 
« peu de pain et un peu d’eau , jusqu’à ce que je re- 
« \ienue en paix. Michée répondit : Si vous revenez 
« en paix , le Seigneur n’a point parlé par ma bouche. 

« Et il ajouta : Peuples, tous taut que vous ôtes , soyez- 
« en témoins. » 

Malgrér cette terrible menace , Achab marcha con- 
tre les Syriens , accompagné du roi de Juda , et il 
engagea le combat, après avoir quitté les ornements 
royaux, qui pouvaient le faire reconnaître des enne- 
mis. Josaphat, qui avait gardé ses insignes, fut atta- 
qué avec acharnement par les plus braves de l’armée 
Syrienne, (pii le prirent d’abord pour Achab, et il ne 
dut son salut qu’à la protection visible du Seigneur 
qu’il invoqua dans ce pressant danger. « Une flèche 


LITRE TROISIÈME. 71 

« qu’un homme tira au hasard vint percer le roi d’Is- 
« raël entre le poumon et l’estomac. Il dit aussitôt à 
« son cocher : Tourne bride, et relire-moi du milieu 
« des troupes, parce que je suis dangereusement blessé. 

« Le combat dura néanmoins tout le reste du jour ; et 
« le roi d’Israël , tout blessé qu’il était, demeura dans 
« son chariot, tournant la face vers les Syriens, et ani- 
« mant ses gens par sa présence à combattre vaillamment. 

« Cependant le sang coulait de sa blessure sur tout 
« son chariot, et il mourut le soir , avant qne le 
« soleil fût couché. Alors un héraut sonna de la 
« trompette dans toute l’armée, et dit : Leroi est mort; 
« il n’y a plus de chef pour commander. Que chacun 
« s'en retourne dans sa ville et dans son pays. Le roi 
« étant donc mort, fut porté à Samarie où il fut 
« enseveli. On lava son chariot et les rênes de ses 
« chevaux dans la piscine de Samarie; et les chiens 
« léchèrent son sang, selon la parole que le Seigneur 
« avait prononcée. Ochozias sons fils régna à sa place. 

« Josaphat, roi de Juda, s’eu revint eu paix dans son 
a palais à Jérusalem. Le prophète Jehu, fils d’Hanani, 
« vint au-devant de lui , et lui dit : Vous donnez du se- 
« cours à un impie, et vous faites alliance avec ceux 
« qui haïssent le Seigneur. Vous vous étiez rendu digne 
« pour ce sujet de la colère de Dieu. Mais il s’est trouvé 
« de bonnes œuvres en vous, parce que vous avez exter- 
« miné de la terre de Juda les bois consacrés aux idoles , 
« et que vous avez porté votre cœur à chercher le Sei- 
« gneur Dieu de vos pères.; c'est pourquoi le Seigneur 
« vous a conservé et vous a ramené en paix. Josaphat 
« demeura donc à Jérusalem; et il fit encore la visite de 
« son peuple depuis Bersabée jusqu’à la montagne d’E- 
« phraim , et il les fit rentrer dans le culte du Seigneur 
« Dieu de leurs pères. Il établit aussi des juges dans 
« toutes les places fortes de Juda , et dans chaque lieu 
« particulier. Et il donna ses ordres à ces juges , et leur 
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« dit : Prenez bien garde à tout ce que vous ferez ; car 
« ce n’est pas la justice des hommes que vous exercez , 
« c'est celle du Seigneur ; et tout ce que vous aurez 
« jugé, retombera sur vous, si vous ne l’avez pas fait 
« se^n les règles de sa divine justice. Que la crainte du 
« Seigneur soit donc avec vous; et apportez tous les 
« soins imaginables à vous bien acquitter de votre de- 
« voir ; car il n’y a point d’injustice dans le Seigneur 
« notre Dieu, ni d’acception de personne, ni aucun dé- 
« sir de présents. Josaphat établit aussi dans Jérusalem 
« des Lévites, des prêtres et des chefs pour les familles 
« d’Israël , afin qu’ils y rendissent la justice à ceux qui y 
« demeuraient, dans les affaires qui regardaient le Sei- 
« gneur, et dans celles qui concernaient les particuliers. 
« Il leur donna ses ordres, et leur dit : Vous ferez toutes 
« choses dans la crainte du Seigneur, avec fidélité et 
« avec un cœur parfait. Quand quelque affaire de vos 
« frères qui sont dans leurs villes particulières viendra 
« devant vous, soit qu’il s’agisse de quelque intérêt de 
« famille, ou de quelque question de la loi, des com- 
« mandements, des cérémonies et des préceptes, ins- 
« truisez-les, de peur qu’ils ne pèchent contre le Sei- 
« gneur, et que sa colère ne tombe sur vous et sur vos 
« frères; en vous conduisant de la sorte, vous ne pè- 
« cherez point. Amarias, votre pontife, présidera dans 
« les choses qui regardent Dieu ; etZabadias, fils d’Is- 
« mahel , chef de la maison de Juda , présidera dans les 
« affaires qui regardent le roi. Vous avez aussi les Lé- 
« vites parmi vous, qui vous serviront de maîtres pour 
« vous instruire. Soyez pleins de force, et acquittez-vous 
« avec soin de vos devoirs, et le Seigneur vous traitera 
« favorablement. 

« Après cela, les Moabites et les Ammonites, avec 
« leurs alliés, s’assemblèrent contre Josaphat, pour lui 
« faire la guerre. Des courriers vinrent lui annoncer 
« qu’ils étaient campés en très-grand nombre aux envi- 
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« rons d’Engaddi. Alors Josaphat, saisi de crainte, s’ap- 
« pliqua entièrement à prier le Seigneur, et fit publier 
« un jeûne dans tout le royaume de Juda. Tout Juda 
« s’assembla pour implorer l’assistance du Seigneur ; et 
a tout le monde môme sortit de ses villes, pour tenir 
« lui offrir leurs prières à Jérusalem. Après que Josa- 
« phat se fut levé au milieu de l’assemblée de Juda et de 
« Jérusalem , dans la maison du Seigneur, devant le nou- 
« veau Vestibule , il dit: Seigneur, qui ôtes le Dieu de 
c nos pères, vous êtes le Dieu du ciel, et vous dominez 
« sur tous les royaumes des nations; vous avez la force 
* et la puissance entre vos mains ; et nul ne peut vous 
« résister. N'est-ce pas vous , notre Dieu , qui avez fait 
u mourir tous les habitants de celte terre en présence 
« de votre peuple d’Israël , et qui l’avez donnée à la 
« postérité d’Abraham votrq ami , pour la posséder à 
« jamais? Ils y ont établi leur demeure, et ils y ont 
« bâti un sanctuaire à votre nom; et ils ont dit : Si lis 
« maux viennent fondre sur nous , l’épée de votre ju- 
if gement, la peste, la famine, nous nous présenterons 
« devant vous dans cette maison où votre nom a été 
« invoqué ; nous pousserons nos cris vers vous dans 
« nos afflictions; vous nous exaucerez, et vous nous 
« délivrerez. Voici donc maintenant que les enfants 
« d’Ammon et de Moab, et ceux qui habitent la mon- 
« tagne de Séir, sur les terres desquels vous ne vou- 
« lûtes pas permettre à votre peuple d’Israël de passer, 
« lorsqu’ils sortaient d’Egypte, les obligeant de prendre 
« une autre route et de ne les point détruire : voici, 
« dis-je , qu’ils tiennent une conduite bien différente, 
« faisant tous leurs efforts pour nous chasser des terres 
a que vous nous avez données , et dont vous nous avez 
<t mis en possession. Vous qui ôtes notre Dieu, ne fe- 
« rez-vous donc point justice dé ces gens-là ? Nous re- 
« connaissons que nous n’avons point assez de force pour 
« résister à toute cette multitude qui vient fondre sur 
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« nous. Mais comme nous ne savons pas môme ce que 
« nous avons à faire , il ne nous reste autre chose qu’à 
« tourner les yeux vers vous. Or tout le peuple de Juda 
« était devant le Seigneur, avec leurs femmes, leurs 
« enfants, et ceux môme qui étaient encore à la ma- 
« nielle. 

« Là se trouva aussi Jahaziel , fils de Zacharie, 
« fils de Banaïas, fils de Jéhiel, fils de Mathanias, 
« Lévite de la famille d’Asaph; et l’Esprit de Dieu 
« descendit sur lui au milieu de cette multitude; et il 
« dit : Ecoutez , vous tous , peuple de Juda , et vous aa- 
« très qui demeurez à Jérusalem, et vous aussi, roi 
« Josaphat : Voici ce que le Seigneur vous dit : Ne 
« craignez rien, et n’appréhendez point cette multi- 
« tude. Ce ne sera pas vous qui combattrez, mais Dieu. 
« Demain vous irez au-devant d’eux; car ils monteront 
« par le coteau du mont appelé Sis, et yous les rem- 
it contrerez à l’extrémité du -torrent qui regarde le dé- 
« sert de Jéruel. Ce ne sera pas vous qui combattrez; 
« demeurez seulement fermes, et vous verrez le secours 
« du Seigneur sur vous, ô Juda et Jérusalem; ne cra*- 
« gnez point, et ne vous effrayez point; vous rnarche- 
« rez demain contre eux , et le Seigneur sera avec vous. 
« Alors Josaphat et le peuple de Juda , et tous ceux qui 
« demeuraient à Jérusalem , se prosternèrent à terre 
« devant le Seigneur, et l’adorèrent. Et en môme temps 
« les Lévites de la famille de Caath et de celle de Coré 
« chantaient à haute voix, et de toutes leurs forces, les 
<t louanges du Seigneur Dieu d’Israël. Et le lendemain 
« au matin, ils se levèrent, et marchèrent au travers 
« du désert de Thécué ; et comme ils étaient en cho- 
it min, Josaphat se tint debout au milieu d’eux, et leur 
« dit : Ecoulez-moi , hommes de Juda , et vous tous qui 
« demeurez à Jérusalem : Mettez votre confiance dans 
« le Seigneur votre Dieu, et vous n’aurez rien à crain- 
ts dre; croyez à ses prophètes, et tout vous réussira. 
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« Après avoir donné ses avis au peuple, il établit par 
« troupes des chantres pour louer le Seigneur; ils mar- . 
« chaient devant l’armée ; et tous ne faisant qu’un 
« chœur, ils chantaient ce cantique: Louez le Seigneur, 

« parce que sa miséricorde est éternelle. Et dans le 
« môme temps qu’ils eurent commencé de chanter cm 
« paroles, le Seigneur tourna tous les desseins des en- 
fle nemis contre eux-mêmes, c’est-à-dire, des enfants 
« d’Àinmon et de Moab , et des habitants du mont Séir, 

« qui, s’étant mis en marche dans le dessein de com- 
« baltre Juda, furent tous défaits; car les enfants d’Àm- 
d mon et de Moab se mirent à combattre ceux du mont 
« Séir, les tuèrent et les défirent; et après cette action 
« ils tournèrent leurs armes contre eux-mêmes, et se 
« tuèrent les uns les autres. 

« Josaphat s’avança donc avec tout son monde pour 
« prendre les dépouilles des morts. Ils trouvèrent 
« parmi les corps morts diverses sortes de meubles, 

« des habits et des vases très-précieux , qu ils prirent ; 

« de sorte qu’ils ne purent emporter tout, ni enle- 
« ver pendant trois jours ces dépouilles, tant le butin 
« fut grand. Ensuite tout Juda , et ceux qui habitaient 
« dans Jérusalem , s’en retournèrent à Jérusalem. 

« Josaphat marchait devant eux ; et ils étaient tout 
« comblés de joie, de ce que le Seigneur les avait 
« fait triompher de leurs ennemis. Ils entrèrent donc à 
« Jérusalem et dans le temple, au son des harpes, des 
« guitares et des trompettes. Et la terreur du Seigneur 
d se répandit sur tous les royaumes voisins , lorsqu’ils 
« eurent appris que le Seigneur avait lui-même com- 
« battu contre les ennemis d’Israël. Ainsi le royaume 
« de Josaphat demeura tranquille, et Dieu lui donna la 
« paix avec ses voisins. Il n’y avait point alors de roi 
« dans l’Idumée , et Josaphat, se trouvant maître d’Elalh 
« et d’ Àziongaber sur la mer Rouge , s’unit avec Ocbo- 
« zias , roi d’Israël , pour équiper une flotte , qui devait 
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« aller en Ophir, et en apporter de l’or. Mais le pro- 
« phète Eliéaer vint dire à Josaphat : Parce que vous 
« avez fait alliance avec Ochozias , Dieu a renversé vos 
« desseins ; vos vaisseaux ont été brisés , et n’ont pn 
« aller à Tharsis. » 
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CHAPITRE PREMIER. 

Élie prédit la mort d’Ochozlas. — A sa voix, le feu du ciel fait , 
périr les envoyés de ce prince.— Mort d’Ochozias. — Enlèvement 
d’Êlie, et miracles d’Élisée. — Victoires des rois de Juda et 
d’Israël sur les Moabitcs. 

( 1 er , 2e et 3 e Chapitre du *e livre des Rois. ) 

S ciiozi as , fils d’Âchab, étant tombé de la plate- 
« forme par les barreaux d’une chambre haute 
« qu’il avait à Samarie, en fut bien malade; et 
« il envoya de ses gens , en leur disant : Allez , consul- 
« tez Béelzébub le dieu d’Accaron, pour savoir si je 
« pourrai relever de cette maladie. En même temps , 

« l’ange du Seigneur parla à Élie de Thesbé, et lui dit : 

« Allez au-devant des gens du roi de Samarie , et dites- 
« leur : Est-ce qu’il n’y a pas un Dieu dans Israël , que 
« vous alliez consulter ainsi Béelzébub le dieu d’Acc»- 
« ron ? C’est pourquoi voici ce que dit le Seigneur : 

« Vous ne relèverez point du lit où vous êtes ; mais 
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« vous mourrez très-certainement. Ensuite de quoi E!ie 
« s’en alla. Ceux qu’Ochozias avait envoyés s’en étant 
« retournés , il leur dit : D’où vient que vous ôtes re- 
« venus ? Ils lui répondirent : Un homme est venu au- 
« devant de nous , qui nous a dit : Allez , retournez vers 
« le roi qui vous a envoyés , et dites-lui : Voici ce que 
« dit le Seigneur : Est-ce qu’il n’y a pas un Dieu en 
« Israël, que vous envoyiez ainsi consulter Béelzébub 
« le dieu d’Accaron ? C'est pour cela que vous ne relè- 
« verez point du lit où vous ôtes ; mais vous mourrez 
« très-certainement. Le roi leur dit : Quelle est la figure 
« et l’habit de cet homme qui est venu au-devant de 
« vous, et qui vous a dit ces paroles? Us lui répon- 
« dirent : C’est un homme couvert d’un habit de poil de 
« chameau, et qui est ceint sur les reins d’une ceinture 
« de cuir. C’est Elie de Thesbë, leur dit-il. Et aussitôt 
« il envoya un capitaine de cinquante hommes, et les 
, « cinquante soldats qui étaient sous lui. Ce capitaine 
« monta vers Elie, qui était assis sur le haut d’une 
« montagne , et lui dit en se moquant : Homme de Dieu , 
« le roi vous commando do descendre. Elie lui répon- 
« dit : Si je suis homme de Dieu , que le feu descende du 
« ciel , et vous dévore avec vos cinquante hommes. Aus- 
« sitôt le feu du ciel descendit, et dévora le capitaine 
« avec les cinquante hommes qui étaient avec lui. Ocho- 
« zias envoya encore un autre capitaine avec ses cin- 
« quante soldats , qui dit aussi à Elie , en lui insultant : 
« Homme de Dieu , le roi m’a commandé de vous dire : 
« Hâtez-vous de descendre. Elie lui répondit : Si je suis 
« homme de Dieu , que le feu du ciel descende , et vous 
«■ dévore avec vos cinquante hommes. Et aussitôt le feu 
« du ciel descendit, et dévora le capitaine et les cin- 
« quante hommes qui étaient avec lui. Ochozias envoya 
« un troisième capitaine et ses cinquante hommes avec 
« lui. Ce capitaine étant venu devant Elie , se mit h ge- 
« noux , et lui fit cette prière : Homme de Dieu, sauvez- 
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« moi la vie , et sauvez-la aussi à vos serviteurs qui sont 
« avec moi. Le feu est déjà descendu du ciel, et il a 
« dévoré les deux premiers capitaines, et les cinquante 
« hommes que commandait chacun d’eux; mais je vous 
« supplie présentement de me sauver la vie. En même 
« temps, l’ange du Seigneur parla à Elie, et lui dit : 
« Descendez avec lui, et ne craignez point. Elie se leva 
« donc, et descendit avec ce capitaine pour aller trouver 
« le roi , auquel il parla de cette sorte : Voici ce que dit 
« le Seigneur : Parce que vous avez envoyé des gens 
or pour consulter Béelzébub le dieu d’Àccarou, comme 
« s’il n’y avait pas un Dieu en Israël que vous pussiez 
« consulter, vous ne relèverez point du lit sur lequel 
« vous êtes ; mais vous mourrez certainement. Ochozias 
« mourut donc, selon la parole que le Seigneur avait 
« dite par Elie; et Joram son frère régna en sa place; 
a car Ochozias n’avait point de fils. Le reste des actions 
« d’Ochozias est écrit au livre des annales des rois. 
<* d’Israël. 

« Lorsque le Seigneur voulut enlever Elie au milieu 
« d'un tourbillon de feu , il arriva qu’Elie et Elisée ve- 
« naient de Galgala. Et Elie, à qui te Seigneur C avait 
« révélé 3 voulant se dérober à ses disciples , dit à Elisée : 
« Demeurez ici, parce que le Seigneur m’a envoyé à 
cr Béthel . Elisée , à qui le Seigneur avait aussi découvert 
« ce qui devait arriver à son maître, lui répondit : Vive 
« le Seigneur, vive votre âme, je ne vous abandonnerai 
* point. Ils allèrent donc ensemble à Béthel. Et cin- 
« quante des enfant^ des prophètes les suivirent et les 
« virent s’arrêter bien loin vis-à-vis d’eux ; et ils se tii>- 
« rent tous deux au bord du Jourdain. Alors Elie prit 
«c son manteau, et l’ayant plié, il en frappa les eaux, 
« qui se divisèrent en deux parts, et ils passèrent tous 
«r deux à pied sec. Lorsqu’ils furent passés , Elie dit à 
« Elisée : Demandez-moi ce que vous voudrez* afin que 
« je l’obtienne pour vous, avant que je sois enlevé d’avec 
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« vous. Élisée lui répondit : Je vous prie que votre 
« double esprit repose sur moi. Élie lui dit : Vous me 
« demandez une chose bien difficile ; néanmoins si vous 
« me voyez lorsque je serai enlevé d’avec vous, vous 
« aurez ce que vous avez demandé; mais si vous ne me 
« voyez pas, vous ne l’aurez point. Lorsqu'ils conti- 
« nuaient leur chemin , et qu’ils marchaient en s’entre- 
« tenant, un char de feu et des chevaux de feu les sépa- 
« rèrent tout d’un coup l’un et l'autre; et Elie monta au 
« ciel au milieu d’un tourbillon. Élisée le voyait mon- 
te ter, et criait : Mon père, mon père, qui étiez le char 
« d’Israël et son conducteur. Après cela, il ne le vit 
« plus. Et prenant ses vêtements » il les déchira en deux , 
« pour marquer sa douleur. Il leva do terre en même 
« temps le manteau qu’Elie avait laissé tomber, afin 
« qu’il lui demeurât. Et Elisée s’en revenant, s’arrêta 
« sur te bord du Jourdain , et prit le manteau qu’Élre 
« avait laissé tomber pour lui. Il en frappa les eaux, et 
« elles ne furent point divisées. Alors Elisée dit : Où 
« est maintenant le Dieu d’Élie? Et frappant les eaux 
« une seconde fois, elles se partagèrent d’un côté et d’un 
« autre , et il passa au travers. 

« Ce que voyant les enfants des prophètes, qui étaient 
« dans Jéricho vis-à-vis de ce lieu-là , ils dirent : L’esprit 
« d’Élie s’est reposé sur Elisée. Et venant au-devant de 
« lui, ils se prosternèrent à ses pieds avec un profond 
« respect, et lui dirent : Il y a entre vos serviteurs citt- 
« quante hommes forts qui peuvent aller chercher votre 
« maître ; car peut-être que l’Esprit du Seigneur l’aura 
« enleyé et jeté quelque part sur une montagne, ou 
« dans une vallée. Elisée leur répondit : N’y envoyez 
« point. Mais ils le contraignirent par leurs instances, à 
« y condescendre enfin, et à leur dire : Envoyez-y. Ils 
« envoyèrent donc cinquante hommes , qui l’ayant cber- 
« ché pendant trois jours , ne le trouvèrent point. Ils 
« revinrent ensuite trouver Élisée , qui demeurait à Jé- 
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« richo, et il leur dit : Ne vous avais-je pas dit : N’y 
a envoyez point ? Les habitants de cette ville dirent 
« aussi à Elisée : Seigneur, la demeure de cette ville 
a est très-commode , comme vous le voyez vous-môme ; 
« mais les eaux y sont très-mauvaises , et la terre sté- 
« rile. Elisée leur répondit : Apportez-moi un vaisseau 
* neuf, et mettez du sel dedans. Lorsqu’ils le lui eurent 
« apporté, il alla à la fontaine, et ayant jeté le sel dans 
« l’eau, il dit : Voici ce que dit le Seigneur : J’ai rendu 
« ces eaux saines , et elles ne causeront plus à l’avenir 
« ni mort ni stérilité. Ces eaux devinrent donc saines, 
<r comme elles le sont encore aujourd’hui, selon la pa- 
« rôle qu’en donna alors Elisée. Elisée vint de là à Bé- 
er thcl. Et lorsqu’il marchait dans le chemiu, de petits 
« enfants sortis de la ville se moquèrent de lui, en di- 
re saut: Monte, chauve; monte, chauve. Elisée, regar- 
<t dant, jeta les yeux sur eux, et les maudit au nom du 
« Seigneur. En même temps, il sortit du bois deux ours 
« qui se jetèrent sur cette troupe d’enfants, et en dé- 
« durèrent quarante-deux. Elisée alla ensuite sur la 
« montagne du Carmel, d’où il revint à Samarie. 

« Joram, frère puîné d’Ochozias , régna à sa place 
« dans Samarie, la dix-huitième année du règne de Jo- 
« saphat, roi de Juda, et son règne fut de douze ans. 
« Il fit le mal devant le Seigneur, mais non pas autant 
« que son père et sa mère, car il ôta les statues de Baal 
« que son père avait fait faire. Il demeura toujours 
a néanmoins dans les péchés de Jéroboam , fils de Nabat, 
« qui avait fait pécher Israël , en lui faisant adorer les 
« veaux d'or, et il ne s’en retira point. Or Mésa , roi de 
« Moab, nourrissait de grands troupeaux, et payait au 
« roi d’Israël cent mille agneaux et cent mille moutons 
« avec leur toison. Mais,' après la mort d’Achab, il avait 
« rompu le traité qu’il avait fait avec le roi d’Israël , 
« Ochozias n’ayant pas eu le temps de s’en faire rendre 
« raison. Joram sortit alors de Samarie, fit la revue de 
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« toutes les troupes d’Israël , et envoya dire à Josaphat, 
« roi de Juda : Le roi de Moab s’est soulevé contre moi : 
« Venez avec moi pour le combattre. Josaphat lui ré- 
« pondit : J’irai avec vous; ce qui est à moi, est à vous; 

« mon peuple est voire peuple, et mes chevaux sont 
« vos chevaux. Et il ajouta : Par quel chemin irons- 
« nous? Joram lui répondit : Par le désert de l’Iduméc. 

« Le roi d’Israël, le roi de Juda , et le roi d’Edom , tri- 
« butaire de Josaphat , marchèrent donc avec leurs gens; 

« et ils tournèrent autour de la mer Morte, par le che- 
« min du désert, pendant sept jours, sans rencontrer 
« d’ennemis; mais il n’y avait point d'eau pour l’armée, 

« ni pour les bêtes qui la suivaient. Alors le roi d’Israël 
« dit : Hélas! hélas ! hélas ! le Seigneur nous a ici joints 
« trois rois ensemble, pour nous livrer entre les mains 
« de Moab. Josaphat répondit : N’y a-t-il point ici de 
« prophète du Seigneur, pour implorer par lui la misé- 
« ricorde du Seigneur ? L’un des serviteurs du roi 
« d’Israël répondit : Il y a ici Elisée, fils de Saphat, 
« qui versait de l’eau sur les mains d’Elie, et le ser- 
« vait. Josaphat dit : La parole du Seigneur est en 
« lui. 

« Alors le roi d’Israël, Josaphat, roi de Juda, et le 
« roi d’Edom allèrent trouver Elisée. Et Elisée dit au 
« roi d’Israël , qui n’avait pas encore détruit les autels de 
« Baal : Qu’y a-t-il entre vous et moi? Allez-vous-en 
« aux prophètes de votre père et de votre mère. Le roi 
« d’Israël lui dit : D’où vient que le Seigneur a assemblé 
« ces trois rois, pour les livrer entre les mains de Moab 
« Elisée Ini dit : Vive le Seigneur des armées , en la 
« présence duquel je suis, si je ne respectais la per-' 
« sonne de Josaphat, roi de Juda, je n’eusse pas seule- 
« ment jeté les yeux sur vous , et ne vous eusse pas 
« regardé. Mais maintenant faites-moi venir un joueur 
« de harpe. Et lorsque cet homme chantait sur sa harpe, 
« la main du Seigneur fut sur Elisée ; il fut rempli de 
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« son Esprit, et il dit : Voici ce que dit le Seigneur : 
« Faites plusieurs fosses le long du lit de ce torrent ; 
« car voici ce que dit le Seigneur : Vous ne verrez ni 
<* vent, ni pluie; ci néanmoins le lit de ce torrent sera 
« rempli d’eau; et vous boirez, vous, et vos serviteurs 
« et vos hôtes. Et ceci n’est encore qu'uue petite partie 
« de ce que le Seigneur veut faire pour vous , mais de 
« plus, il livrera Moab entre vos mains. Vous détruirez 
« toutes les villes fortes, tontes les places les plus im- 
« portantes ; vous couperez par le pied tous les arbres 
« fruitiers; vous boucherez toutes les fontaines; et vous 
« couvrirez de pierres tous les champs les plus fer_ 
« tiles. 

« Le lendemaiu matin sur l’heure où l’on a accoutumé 
« d’offrir le sacrifice , les eaux vinrent tout d’un coup 
« le loDg du chemin d’Edom , et la terre en fut remplie. 
« Les Moabites ayant appris que ces rois étaient venus 
« pour les combattre, rassemblèrent tous ceux qui po*- 
« taient les armes, et vinrent tous ensemble les attendre 
« sur leurs frontières. Et s’étant levés dès le point du 
« jour, dès que les rayons du soleil brillèrent sur les 
« eaux, elles leur parurent rouges comme du sang; et 
« ils s’entre-dirent : C’est l'épée qui a répandu tant de 
* sang; les rois se sont battus l’un contre l’autre, et se 
« sont entre-tués : Moabites, marchez hardiment pour 
« enlever les dépouilles. Ils vinrent donc au camp d’Is- 
« raël , plutôt pour piller, que pour combattre. Mais les 
« Israélites sortant tout d’un coup, battirent les Moa- 
« bifces, qui s’enfuirent devant eux. Les victorieux les 
« poursuivant , les taillèrent en pièces , détruisirent 
a leurs villes, bouchèrent toutes les fontaines, abat- 
« tirent tous les arbres fruitiers , et ne laissèrent 
« sur pied que les murailles faites de terre. La ville 
« capitale, où le roi s’ était retiré , fut aussi investie 
« par les frondeurs ; et une grande partie des mu- 
« railles fut abattue par les pierres qu’on lançait avec 
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« des machines. Le roi de Moab voyant qn’il ne pouvait 
« plus résister aux ennemis, prit avec lui sept cents 
u hommes de guerre , pour forcer les quartiers du roi 
« d’Edom ; mais ils ne purent y réussir. Alors prenant 
« son fils aîné , qui devait régner après lui , il l’offrit en 
« holocauste sur la muraille , pour se rendre ses dieux 
« favorables. Ce que les Israélites ayant vu, ils eurent 
« horreur d’une action si barbare; et s’étant retirés aus- 
« sitôt de dessus les terres de Moab, ils s’en retournè- 
« rent dans leur pays. » 


CHAPITRE II. 


Élisée multiplie l’huile d’une veuve. — Il ressuscite un enfant. — 
Divers miracles. — Guérison de Naaman. 

( 4e et 5« Chap. du 4« liv. des Rois.) 

« La femme d’un des prophètes vint trouver Élisée, 
« et lui dit : Mon mari qui était votre serviteur est 
« mort, et vous savez que votre serviteur craignait le 
« Seigneur; et maintenant son créancier vient pour 
« prendre mes deux fils , et en faire ses esclaves. Elisée 
« lui dit : Que voulez-vous que je fasse? Dites-moi : 
« Qu’avez-vous dans votre maison? Elle répondit : Votre 
« servante n’a dans sa maison qu’un peu d’huile, pour 
« m’en oindre. Élisée lui dit : Allez, empruntez de vos 
« voisins un grand nombre de vaisseaux vides ; et après 
« que vous serez rentrée dans votre maison, fermez la 
« porte sur vous ; et vous tenant au-dedans vous et vos 
« fils, versez de cette huile que vous avez, dans tous 
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« ces vases; et quand ils seront pleins, vous les ôterez. 
« Cette femme s’en alla donc, ferma la porte sur elle 
« et sur ses enfants ; ceux-ci lui présentaient des vais»- 
« seaux , et elle versait de l’huile dedans. Et lorsque 
« tous les vaisseaux furent remplis, elle dit à son fils : 
« Apportez-moi encore un vaisseau. Il lui répondit : 
« Je n’en ai plus; et l’huile s’arrêta. Cette femme alla 
« rendre compte de tout à l’homme de Dieu, qui lui 
« dit : Allez, vendez cette huile; rendez à votre créan- 
« cier ce qui lui est dû; ensuite, vous et vos fils, vivez 
« du reste. 

* Un jour Élisée passait par Sunam, mile de la tribu 
a d’Issachar, et une femme fort considérable le retint 
« par force pour manger ; et passant souvent par-là , il 
« allait loger chez elle pour y manger. Alors cette 
« femme dit à son mari : Je vois que cet homme qui 
« passe souvent chez nous, est un homme de Dieu et 
« un saint. Faisons-lui donc faire une petite chambre, 
« et metlons-y un petit lit, une table, un siège et un 
« chandelier, afin que, lorsqu’il viendra nous voir, il 
« demeure là. Un jour donc Elisée étant venu à Sunam, 
« alla loger en celte chambre, et y reposa. Il dit en- 
« suite à Giézi son serviteur .* Faites venir celte Sun»- 
« mite. Giézi l’ayant fait venir, et elle se tenant debout 
« devant lui, il dit à son serviteur : Dites-lui de ma 
« pari ; Vous nous avez rendu avec soin tontes sortes 
« de services ; que voulez-vous donc que je fasse pour 
« vous ? Avez-vous quelque affaire , et voulez-vous que 
« je parle pour vous an roi , ou au général de ses ai*- 
« mées? Elle lui répondit : Je demeure ici en paix au 
« milieu de mon peuple. Elisée dit à Giézi : Que veut- 
« elle donc que je fasse pour elle ? Giézi lui répondit : 
« Il n’est pas besoin de le lui demander, car elle n l a 
« point de fils, et son mari est déjà vieux. Elisée or»- 
« donna donc à Giézi de faire venir cette femme; et 
« étant venue, elle se tenait devant la porte de sa cham- 
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« bre. Elisée l’ayant fait entrer, lui dit : Dans un an en 
« ce môme temps, et à cette même heure, si Dieu vous 
« conserve en vie , vous aurez un fils dans vos entrailles. 
« Elle lui répondit : Non, mon seigneur; non, homme 
« de Dieu; ne trompez pas, je vous prie, votre ser- 
<t vante , en lui promettant une chose qu’elle n’ose plus 
« espérer. Cette femme conçot ensuite ; et elle enfanta 
« un fils au môme temps et à la môme heure qu’Elisée 
« lui avait dit. 

« L’enfant crût; et étant un jour allé trouver son 
« père qui était avec ses moissonneurs , il lui dit : La 
« tête me fait mal, la tôte me fait mal. Son père dit à 
« un de ses serviteurs : Prenez cet enfant, et raenez-le 
« à sa mère. Il le prit, et le porta à sa mère; et elle 
« l’ayant tenu sur ses genoux jusqu’à midi, il mourut. 
« Elle monta ensuite à la chambre de l’homme de Dieu, 
« et mit l’enfant sur son lit; et ayant fermé la porte, 
« elle vint trouver son mari, et lui dit- : Envoyez avec 
« moi, je vous prie, un de vos serviteurs; et je pren- 
« drai l’ânesse , pour courir jusqu’à l'homme de Dieu , 
« et m’en revenir. Son mari lui répondit : D’où vient 
« que vous allez le trouver? Ce n’est aujourd’hui ni le 
« premier jour du mois, ni un jour de sabbat, où vous 
« puissiez profiter des instructions qu’il fait au peuple eu 
« ces jours-là. Elle lui répondit : Je suis bien aise* d’y 
« aller. Elle fit donc seller l’ànesse, et dit à son servi- 
« teur : Menez-moi promptement; que rien ne m’arrête 
« dans mon voyage ; et faite* tout ce que je vous or- 
« donne. S’étant donc mise en chemin , elle vint trouver 
« l’homme de Dieu sur la montagne du Carmel. Et 
« l’homme de Dieu l’ayant aperçue venir à lui , il dit à 
« Giézi son serviteur : Voilà cette Sunaraite. Allez 
« au-devant d’elle, et dites-lui Tout va-t-il bien 
« chez vous? Votre mari et votre fils se portent-ifs 
« bien? Et elle lui répondit : Fort bien. Et étant venue 
« trouver l’homme de Dieu, sur la montagne, elle se 
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« jeta à scs pieds; et Giézi s’approcha d’elle pour la 
« retirer. Mais l'homme de Dieu lui dit : Laissez-la; 
« son âme est dans l’amertume; et le Seigneur me l’a 
« caché, et ne me l’a point fait connaîlrc. Alors cette 
« femme lui dit : Vous ai-je demandé un fils, mon sei- 
« gneur? Ne vous ai-je pas dit : Ne me trompez point? 
a Elisée dit h Giézi : Ceignez vos reins ; prenez mon 
« bâton à votre main; et allez-voas-en chez cette femme. 
or Si vous rencontrez quelqu’un, ne le saluez point; et 
« si quelqu’un vous salue , ne lui répondez point. Et 
« lorsque vous serez arrivé, mettez mon bâton sur le 
« visage de l’enfant. Mais la mère de l’enfant dit à Eli - 
• * a sée : Je vous jure par le Seigneur et par votre vie , que 

« je ne vous quitterai point que vous ne veniez avec moi . 
« Il partit donc, et la suivit. Cependant Giézi était allé 
« devant eux, et il avait mis le bâton d’Elisée sur te 
« visage de l’enfant; mais ni la parole, ni le sentiment 
« ne lui étaient revenus ; il retourna donc au-devant de 
« son maître, et vint lui dire : L’enfant n’est point 
« ressuscité. Elisée entra ensuite dans la maison; et il 
« trouva l’enfant mort couché sur son lit. Il ferma aus- 
« sitôt la porte sur lui, et sur Tentant, et pria le Sei- 
« gneur. Après cela , il monta sur le lit, et se coucha 
a sur Tentant ; il mit sa bouche sur sa bouche, ses yeux 
« sur ses yeux, et ses mains sur ses mains, et il se 
« courba sur l’enfant. Et la chair de Tentant fut échauf- 
« fée. Et étant descendu de dessus le lit, il se promena , 
cr et fit deux tours dans la chambre ; il remonta encore 
« sur le lit , et se coucha sur Tentant; alors l’enfant 
« bailla sept lois, et ouvrit les yeux. Elisée ensuite 
« appela Giézi, et lui dit : Faites venir cette Sunamite. 
« Elle vint aussitôt, et entra dans la chambre. Elisée 
« lui dit : Emmenez votre fils. Cette femme s’approcha 
« de lui, et se jeta à ses pieds, et elle adora sur la 
« terre; et ayant pris son fils, elle s’en alla. 

« Elisée, après ce miracle, retourna, non au Car- 
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« mel d’où il était venu, mais à Galgala. Or la famiue 
« était en ce pays-lë ; et les enfants des prophètes de- 
« meuraient avec Elisée. Il dit donc à l’un de ses ser- 
« vileurs : Prenez un grand pot , et préparez à manger 
« pour les enfants des prophètes. Et l’un d’eux étant 
« sorti dehors, pour cueillir des herbes des champs, il 
« trouva une espèce de vigne sauvage; et il en cueillît 
« des coloquintes sauvages plein son manteau. Etant 
« revenu, il les coupa par morceaux, et les mit à cnire 
« dans le pot, car il ne savait pas ce que c’était. Ils 
« servirent ensuite à manger aux disciples d’Elisée, 
u qui, en ayant goûté, s’écrièrent: Homme de Dieu, 

« il y a dans ce pot quelque poison mortel. Et ils ne 
« purent en manger. Elisée leur dit: Apportez-moi de 
« la farine. Ils lui en apportèrent; il la mit dans le pot, 
« et leur dit : Servez-en-raaintenant à tout le monde , 
« afin que chacun en mange* Et il n’y eut plus ensuite 
« aucune amertume dans le pot. Et il vint un homme 
« de Baalsalisa, qui portait à l’homme de Dieu des 
« pains des prémices, vingt pains d’orge, et du fro- 
« ment nouveau dans 6a besace. Elisée dit à son servi- 
« leur ; Donnez ces pains à manger au peuple. Son ser- 
« viteur lui répondit : Qu’est-ce que cela , pour servir 
« h cent personnes? Il redit encore : Donnez ce pain à 
« manger au peuple ; car voici ce que dit le Seigneur : 
« Ils mangeront, et il y en aura de reste. Il servit donc 
« ces pains devant cent personnes. Elles en mangèrent, 
« et il y en eut de reste , selon la parole que le prophète 
« avait dite de la part du Seigneur. 

« IVaaman , général de l’armée du roi de Syrie , était 
« un homme puissant et en grand honneur auprès du 
« roi son maître, parce que le Seigneur avait sauvé 
« par lui la Syrie; il était vaillant et riche, mais lé*- 
« preux. Or quelques voleurs étant sortis de Syrie, 
« avaient emmené captive une petite fille du pays d’Is- 
« raël , qui fut depuis mise au service de la femme de 
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« Naaman. Cette fille dit à sa maîtresse : Plût à Dieu 
« que mon seigneur eût été trouver le prophète qui est 
v à Samaric, il l'aurait sans doute guéri de sa lèpre. 
« Sur cela, Naaman viut trouver son maître, et lui dit : 
« Une fille d’Israël a dit telle et telle chose. Le roi de 
« Syrie lui répondit : Allez; j’écrirai pour vous au roi 
« d’Israël. Il partit donc de Syrie; il prit avec lui dix 
« talents d’argent, six mille écus d’or, et dix habits 
« neufs, et porta au rot d'Israët la lettre du roi de 
« Syrie , laquelle était conçue en ces termes : Lorsque 
« vous aurez reçu cette lettre , vous saurez que je vous 
« ai envoyé Naaman mon serviteur, afin que vous le 
« guérissiez de sa lèpre. Le roi d’Israël ayant lu cette 
« lettre , déchira ses vêtements , et dit : Suis-je un Dieu , 
« pour pouvoir ôter et rendre la vie? Pourquoi m’en- 
<* voyer ainsi un homme afin que je le guérisse de sa 
« lèpre ? Vous voyez que ce prince ne cherche qu’une 
« occasion pour rompre aveo moi. Elisée, homme de 
« Dieu, ayant appris que le roi d’Israël avait déchiré 
« ainsi ses vêtements, lui envoya dire : Pourquoi avez- 
« vous déchiré vos vêtements? Que cet homme vienne 
« à moi, et qu’il sache qu’il y a un prophète dans Is- 
« raël. Naaman vint donc avec sec chevaux et ses cha- 
« riots; et se tint à la porte de la maison d’Elisée. Et 
« Elisée lui envoya une personne pour lui dire : Allez 
« vous laver sept fois dans le Jourdain , et votre chair 
« sera guérie, et deviendra nette. Naaman tout fâché 
« commençait à se retirer, en disant : Je croyais qu’il 
« viendrait me trouver, et que se tenant debout, il 
« invoquerait le nom du Seigneur son Dieu , qu’il tou- 
« cherait de sa maiu ma lèpre , et qu’il me guérirait. 
« N’avons-nous pas à Damas les fleuves d’Abana et de 
« Pharphar, qui sont meilleurs que tous ceux d’Israël , 
« pour aller m’y laver, et me rendre le corps net? 
« Comme donc il avait déjà tourné le visage, et qu’il 
« s’en allait tout indigné, ses serviteurs s’approchèrent 
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« de lui, et lui dirent : Père, quand le prophète vous 
« aurait ordonné quelque chose de Lien difficile, vous 
« auriez dû néanmoins le faire. Combien donc dovez- 
« vous plutôt lui obéir lorsqu’il vous a dit : Allez vous 
« laver, et vous deviendrez net? Il s’en alla donc, et 
« se lava sept fois daus le Jourdain, selon que l’homme 
« de Dieu le lui avait ordonné; et sa chair devint 
« comme la chair d’un petit enfant , et il se trouva 
« guéri. 

« Après cela, il retourna pour voir l’homme de Dieu, 
a avec toute sa suite; et il vint se présenter devant 
« lui , et lui dit : Je sais certainement qu’il n’y a point 
« d’autre Dieu dans toute la terre , que celui qui est 
« dans Israël ; je vous conjure donc de recevoir ce que 
« votre serviteur vous offre. Elisée lui répondit : Vive 
« le Seigneur devant lequel je suis présentement, je 
« ne recevrai rien de vons. Et quelque instance que fit 
« Naaman, il ne voulut jamais se rendre. Naaman lui 
« dit donc : Il faut faire Ce que vous voulez; mais je 
« vous conjure de me permettre d’emporter la charge 
« de deux mulets de la terre de ce pays; car à l’avenir 
« votre serviteur n’offrira plus d’holocaustes ou de vic- 
« finies aux dieux étrangers; mais il ne sacrifiera qu’au 
« Seigneur. Il n’y a qu’une chose pour laquelle je vous 
« supplie de prier le Seigneur pour votre serviteur, 
« qui est que, lorsque le roi mon seigneur entrera dans 
« le temple de Remmon, pour adorer cette idole, en 
« s’appuyant sur ma main, si je me baisse pour soutenir 
« mon maître, en sorte qu'il semble que j’adore aussi 
« dans le temple de Remmon, lorsqu'il y adorera lui- 
« môme, que le Seigneur me le pardonne. Elisée lui 
« répondit : Allez en paix. Naaman se sépara ainsi de 
« lui ; et il avait déjà fait une lieue de chemin , lorsque 
« Giézi qui servait l’homme de Dieu dit en lui-même : 
« Mon maître a épargné ce Naaman de Syrie, et n’a 
« rien voulu prendre. Vive le Seigneur, je courrai après 
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« lui , et j’en recevrai quelque chose. Giézi s’en alla donc 
« après Naaman; et Naaman le voyant courir vers lui, 
« descendit promptement de son chariot, vint au-dc- 
« vant de lui et lui dit : Tout va4-il bien ? Fort bien, ré- 
« pondit Giézi. Mon maître m’a envoyé vous dire que 
« deux jeunes hommes des enfants des prophètes lui 
« sont arrivés tout à l’heure de la montagne d’Ephraîm ; 
« il vous prie de me donner pour eux un talent d’argent 
« et deux habits neufs. IVaaman lui dit : Il vaut mieux 
« que je vous donne deux talents. Et il le contraignit de 
« les recevoir ; et ayant mis les deux talents d’argent et 
« les deux habits dans deux sacs qu’il lia , il en chargea 
« deux de ses serviteurs, qui les portèrent devant Giézi. 
« Le soir étant venu , celui-ci les prit de leurs mains, et 
« les serra dans sa maison , et renvoya ces gens, qui s'en 
« retournèrent. Giézi entra ensuite, et vint se présenter 
« devant son maître. Et Elisée lui dit : D’où venez-vous, 
« Giézi? Giézi lui répondit : Votre serviteur n’a été 
« nulle part. Mais Elisée lui répondit : Mon esprit ne 
« vous était-il pas présent , lorsque cet homme est des- 
fit cendu de son chariot pour aller au-devant de vous ? 
« Vous avez donc reçu maintenant de l’argent et des 
« habits , pour acheter des plants d’oliviers, des vignes , 
« des bœufs, des brebis, des serviteurs et des servantes. 
« Mais aussi la lèpre de Naaman s’attachera à vous et 
« à toute votre race pour jamais. Et Giézi se retira 
« d’avec son maître tout couvert d’une lèpre blanche 
« comme la neige. » 
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CHAPITRE III. 

* » 

Elisée fait revenir du fond de l’eau et surnager le fer d une co- 
gnée. — Entreprise du roi de Syrie contre le prophète. — 
Siège , famine et délivrance de Samarie. — Éiisée prédit le 
régne d’Hazaôl. 

> 

( 6c, 7o et 8« Chap. du 4c Ht). des Roi s. ) 

• % *■ 

« Un jour les enfants des prophètes dirent à Éiisée : 
« Vous voyez que ce lieu-ci, où nous demeurons avec 
« vous, est trop petit pour nous. Permettez-nous d’aller 
« jusqu’au Jourdain, afin que chacun de nous prenne 
« du bois de la forêt, et que nous nous bâtissions là 
or un logement où nous puissions demeurer. Elisée leur 
« répondit : Allez. L’un d’eux lui dit : Venez donc aussi 
« vous-même avec vos serviteurs. Il lui répondit : J’irai. 
« Et il s’en alla avec eux. Lorsqu’ils furent venus jus- 
te qu’au Jourdain, ils commencèrent à couper du bois. 
« Mais il arriva que, comme l’un d’eux abattait un arbre, 
« le fer de sa cognée tomba dans l’eau; aussitôt il s*é- 
« cria, et dit à Elisée : Hélas, mon seigneur, hélas! 
« j’avais emprunté cette cognée. L’homme de Dieu lui 
« dit : Où le fer est-il tombé? Il lui montra l’endroit. 
« Éiisée coupa donc un morceau de bois, et le jeta au 
« même endroit; et le ier revint, et* nagea sur l’eau. 
« Elisée lui dit : Prenez-le. Il étendit la main, et le 
« prit. 

«t Le roi de Syrie combattait un jour contre Israël ; 
« et tenant conseil avec ses officiers, il leur dit : Il faut 
« que nous dressions une embuscade en tel et tel en- 
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a droit. L’homme de Dieu envoya donc dire au roi 
« d’Israël : Prenez garde à ne pas passer par là , parce 
« que les Syriens doivent y dresser une embuscade. Le 
« roi d’Israël envoya à l’endroit que lui avait dit l’horo- 
« me de Dieu , et il s'en saisit le premier ; et il se garda 
« ainsi des Syriens plus d’une et deux fois, Le cœur du 
« roi de Syrie fut troublé de cet accident; et ayant 
« assemblé ses serviteurs, il leur dit : Pourquoi ne me 
« découvrez-vous point qui est celui qui me trahit au- 
« près du roi d’Israël? L'un de ses officiers lui répondit : 
« Ce n’est point qu’on vous trahisse, ô roi mon sév- 
it gneur; mais c’est le prophète Elisée, qui est en Israël, 
<t qui découvre au roi d’Israël tout ce que vous dites en 
« secret dans votre chambre. Il leur répondit : Allez ; 
« voyez où il est, afin que je l’envoie prendre. Ils vin- 
« rent donc l’avertir, et lui dirent : Elisée est à Do- 
it than , ou Dothain, aux environs de Samarie. Le roi de 
« Syrie y envoya aussitôt de la cavalerie , des chariots 
« et ses meilleures troupes; et étant arrivés la nuit, ils 
« investirent la ville. Le serviteur de l’homme de Dieu , 
« se levant au point du jour, sortit dehors; et ayant vu 
« l’armée autour de la ville, la cavalerie et les chariots, 
« il vint en avertir son maître , et lui dit : Hélas , mon 
« seigneur! hélas! que ferons-nous? Elisée lui répon- 
« dit : Ne craignez point, car il y a plus de monde avec 
« nous, qu’il n’ÿ en a avec eux. En môme temps Elisée 
« faisant sa prière , dit à Dieu : Seigneur, ouvrez-lui 
« les yeux, afin qu’il voie. Le Seigneur ouvrit les yeux 
« à ce serviteur, et il vit aussitôt la montagne pleine 
« de chevaux et de chariots de feu, qui étaient autour 
« d’Elisée. Cependant les ennemis vinrent à lui, et 
« Elisée fit sa prière au Seigneur, et lui dit : Frappez, 
« je vous prie, tout ce peuple d’aveuglement. Et aus- 
« sitôt le Seigneur les frappa d’aveuglement, selon la 
« prière d’Elisée. Alors Elisée leur dit : Ce n’est pas 
« ici le chemin , ni la ville où vous devez aller ; suivez- 
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« moi , et je vous montrerai l'homme que vous cbee- 
« chez. Il les mena donc dans Samarie. Et lorsqu’ils 
« furent entrés dans la ville, Elisée dit à Dieu : Sei- 
« gneur, ouvrez-leur les yeux, afin qu’ils voient. Le 
« Seigneur leur ouvrit les yeux, et ils reconnurent 
« qu’ils étaient au milieu de Samarie. Le roi d’Israël 
« les ayant vus , dit à Elisée : Mon père, ne les tuerai-je 
« pas? Elisée lui répondit : Non, vous ne les tuerea 
« point; car vous ne les avez point pris avec l’épée ou 
« avec l’arc, pour avoir droit de les tuer; mais faites- 
« leur servir du pain et de l’eau, afin qu’ils mangent et 
« et qu’ils boivent, et qu’ils s’en retournent vers leur 
« maître. Le roi d’Israël leur fit donc servir une grande 
« quantité d’aliments. Et après qu’ils eurent mangé et 
« bu , il les renvoya , et ils retournèrent vers leur mai- 
« tre. Depuis ce temps-là, les Syriens ne revinrent plus 
a par troupes, pour piller les terres d’Israël. 

a Quelque temps après, Bénanad , roi de Syrie, ras- 
« sembla toutes ses troupes, et vint assiéger Samarie. 
a Et la ville fut pressée d’une famine extrême , jusqu»- 
* là que le siège continuant toujours , la tête d’un âne 
b fut vendue quatre-vingts pièces d’argent , et la qua- 
« trième partie d’un cabe de fiente 1 de pigeon cinq 
a pièces d’argent. Et comme le roi d’Israël passait Le 
b long des murailles, une femme s’écria, et lui dit : O 
« roi mon seigneur, sauvez-moi. Il lui répondit : Le 
b Seigneur ne nous sauve pas. D’où prendrais-je de 
« quoi vous sauver? Serait-ce de l’aire ou du pressoir? 
b II ne reste plus ni pain ni vin. Et le roi ajouta : 
« Que voulez-vous dire? Elle lui répondit : Voilà une 
b femme qui m’a dit : Donnez votre fils , afin que nous 

1 Sous le nom de fiente de pigeon , quelques-uns entendent 
un légume de la nature des pois chiches : de même que nous 
désignons certains champignons sous le nom de vesse de loup. 
( Bible de Vence.) 
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« le mangions aujourd’hui ; et demain nous mangerons 
« le mien. Nous avons donc fait coire mon fils, et nous 
« l’avons mangé. Je lui ai dit. le jour d’après : Donnes 
« votre fils, afin que nous le mangions. Mais elle a 
« caché son fils. Le roi l’ayant entendue parler de ta 
a sorte , déchira ses vêtements; et il passait le long dos 
« murailles; et tout le monde vit le cilice dont il était 
« couvert sur sa chair. Et le roi .dit : Que Dieu me 
« traite dans toute sa sévérité, si la tête d’Elisée, fils 
a de Saphat, est sur ses épaules aujourd’hui au soir. 
« Cependant Elisée était assis dans sa maison, et des 
a vieillards étaient assis avec lui. Le roi envoya doue 
« un homme pour le tuer ; et avant que cet homme fût 
« arrivé, Elisée dit à ces vieillards : Savez-vous que ce 
« prince, fils d’un meurtrier, a envoyé ici un homme, 
« pour me couper la tête ? Prenez donc garde lorsqu’il 
« arrivera; fermez-lui la porte, et ne le laissez pas en- 
« trer; car j’entends le bruit des pieds de son seigneur 
« qui vient après lui , pour l'empêcher d’exécuter l’ordre 
« qu’il lui a donné. Lorsqu’Elisée parlait encore, on 
« vit paraître cet homme qui venait à lui. Et te roi, qui 
« le suivait, étant arrivé presqu’en même temps chez te 
« prophète, lui dit : Vous voyez l’extrême malheur où 
« Dieu nous réduit; qne puis-je attendre davantage du 
« Seigneur? Elisée lui répondit : Ecoutez la parole du 
« Seigneur : Voici ce que dit le Seigneur : Demain, k 
« cette même heure, la mesure de pure farine se don- 
« nera pour un sicle à la porte de Samarie , et on aura 
« pour un sicle deux mesures d’orge. Un des grands de 
a sa cour, sur la main duquel le roi s’appuyait, répon- 
« dit à l’homme de Dieu ; Quand le Seigneur ferait 
« pleuvoir des vivres du ciel , ce que vous dites pour- 
« rait-il être? Elisée lui répondit : Vous le verrez de 
« vos yeux , et vous n’en mangerez point. 

« Qr il y avait quatre lépreux près de la porte de la 
« ville, où ils se tenaient séparés de tout le monde à cause 
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« de leur mal; ils se dirent l’un à l’autre : Pourquoi do- 
a meurons-nous ici où nous ne pouvons attendre que la 
« mort? Si nous voulons entrer dans la ville,- nous 
« mourrons de faim; si nous demeurons ici, nous ne 
« pouvons éviter la mort. Allons-nous-en donc au camp 
« des Syriens, et rendons-nous à eux. S’ils ont pitié de 
« nous, nous vivrons; et s’ils veulent nous tuer, nous 
a mourrons, comme nous ferions ici. Ils partirent donc 
a le soir pour aller au camp des Syriens ; et étant venus 
« à l’entrée du camp, ils ne trouvèrent personne; car 
« le Seigneur avait fait entendre dans le camp des Sy- 
« riens un grand bruit comme de chariots, de chevaux, 

« et d’une armée innombrable, et les Syriens f entendant 
« s’étaient dit l’un à l’autre : Le roi d’Israël a fait venir 
o à son secours contre nous les rois des llélhéens et 
« des Egyptiens; et les voilà qui viennent tous fondre 
« sur nous. Dans cette pensée , ils s étaient enfuis pen- 
« dant la nuit, abandonnant dans leur camp, leurs 
« tentes, leurs chevaux et leurs ânes; et ne pensant 
« qu’à sauver leur vie par la fuite. Ces lépreux étant 
« donc venus à l’entrée du camp des Syriens, entrèrent 
« dans une tente où ils mangèrent et burent; et ayant 
a pris de l’argent, de l’or et des vêtements , ils allèrent 
« les cacher ; et étant retournés, ils entrèrent dans une 
« autre tente, et en emportèrent de même diverses 
« choses qu’ils cachèrent. Alors ils se dirent 1 un à 
« l’autre : Nous ne faisons pas bien, car ce jour est un 
« jour de bonne nouvelle. Si nous demeurons dans le 
« silence, et que nous n’en donnions point avis avant 
« demain malin, on nous en fera un crime; allons donc 
« porter cette nouvelle à la cour du roi. Lorsqu ils 
« furent venus à la porte de la ville, Ils parlèrent à 
« ceux qui étaient de garde , et leur dirent : Nous avons 
« été au camp des Syriens, et nous c’y avons pas trouvé 
« un seul homme, mais seulement des chevaux et des 
« ânes qui y sont attachés, et leurs tentes qui y sont 
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« encore dressées. Les gardes de la porte allèrent au 
« palais du roi, et firent entendre cette nouvelle à ceux 
« du dedans. En môme temps le roi se leva , quoiqu’il 
« fût nuit, et dit îi ses officiers : Je vois bien le dessein 
« des Syriens contre nous. Comme ils savent que la 
«c faim nous presse , ils sont sortis de leur camp, et sont 
« cachés quelque part dans la campagne , en disant : Ils 
« sortiront de la ville, et alors nous les prendrons vifs, 
« et nous entrerons sans peine dans la ville. L’un des 
« serviteurs du roi lui répondit : Il y a encore cinq 
« chevaux restés seuls ici de ce grand nombre qui était 
« dans Israël, tous les autres ayant été mangés; pre- 
« nous-les et envoyons des gens à la découverte. On 
« amena donc deux chevaux, et le roi envoya deux 
u hommes dans le camp des Syriens , et leur dit : Allez , 
« et voyez. Ils allèrent donc après les Syriens jusqu’au 
« Jourdain , et ils trouvèrent que tous les chemins 
« étaient pleins de vêlements et d’armes que les Syriens 
« avaient jetés, dans le trouble où ils étaient; et les 
« coureurs étant revenus, eu rendirent compte au roi. 
« Le peuple aussitôt sortit de tu ville, et pilla le camp 
« des Syriens; et la mesure de pure farine fut vendue 
« un sicle; et on donna pour un sicle deux mesures 
<c d’orge, selon la parole du Seigneur. Or le roi avait 
* « mis ii la porte de la ville cet officier sur la main 
« duquel il avait coutume de s’appuyer; et la foule du 
« peuple fut si grande il l’entrée de la porte de ta ville, 
u qu'il fut étouffé et mourut, selon que l’homme de 
« Dieu le lui avait prédit, lorsque le roi vint le trouver 
« chez lui. C’est ainsi que fut accompli ce qu’avait pré- 
u dit 1’hoimne de Dieu , lorsqu’il dit au roi : Demain, 
« îi l’heure qu’il est, on donnera à la porte de Samarie 
« pour un sicle deux mesures d’orge , et la mesure de 
* pure farine ne vaudra qu’un sicle. Et lorsque cet of- 
« ficier eut dit à l’homme de Dieu : Quand le Seigneur 
« ferait pleuvoir des vivres du ciel , ce que vous dites 
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« pourrait-il être? L’homme de Dieu lui répondit : Vous 
u le verrez de vos yeux , et vous n’en mangerez point. 

« Ce qu’Elisée avait prédit, lui arriva; et le peuple 
« l’ayant foulé aux pieds, il mourut à la porte de la 
a ville. „ «. 

« Avant que cette famine arrivât,' Elisée parla à cette 
« femme dont il avait ressuscité le fils à Sutiam, et loi 
« dit : Allez-vous-en, vous et votre famille; et sortez 
« de votre pays, pour demeurer partout où vous pour- 
« rez; car le Seigneur a appelé la famine, et elle vien- 
« dra sur la terre d’Israël pendant sept ans. Celle femme 
« lit donc ce que l’homme de Dieu lui avait dit; elle 
« s’en alla avec toute sa famille hors de son pays, et 
« demeura long-temps dans la terre des Philistins. Après 
«' que les sept années de famino furent passées , cette 
u femme revint du pays des Philistins , et alla trouver 
« le roi, pour lui demander d’élre rétablie dans sa 
« maison et dans ses terres. Le roi parlait alors avec 
.« Giézi, serviteur de l’homme de Dieu, et lui disait: 
« Contez-moi toutes les merveilles qu’a faites Elisée. 
« Et comme Giézi rapportait au roi de quelle manière 
« Elisée avait ressuscité un mort, cette femme, dont il 
« avait ressuscité le Ris, vint se présenter au roi, le 
« conjurant de lui faire rendre sa maison et ses terres. 
« Alors Giézi dit : O roi mon seigneur, voilà cette 
« femme, et c’est là son fils qu’Elisée a ressuscité. Le 
« roi ayant interrogé la femme même , elle lui rapporta 
« comment tout s’était passé. En même temps le roi en- 
voya avec elle ua eunuque, auquel il dit; Faites-lui 
« rendre tout ce qui est à elle, et le revenu de toutes 
« ses terres, depuis le jour où elle est sortie du pays 
«jusqu’aujourd’hui. ,/.. 

« Elisée vint aussi à Damas; et Bénadad, roi de 
« Syrie, était alors malade; et ses gens lui dirent : 
« L’homme de Dieu est venu dans ce pays. Sur quoi 
* le roi dit à llazaël : Prenez .des présents, et allez 
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« au-devant de l’homme de Dieu, et consultez par 
« lui le Seigneur, pour savoir si je pourrai relever ' 
« de cette ipaladie. Hazaël alla au-devant de l’homme 
« de Dieu, menant avec lui quarante chameaux chargés 
« de présents, de tout ce qu’il y avait de plus précieux 
« à Damas. Hazaël s’étant présenté devant Elisée , lui 
« dit : Bénadad, roi de Syrie, votre serviteur et votre 
« fils, m’a envoyé vers vous, pour savoir s’il pourra 
« relever de sa maladie. Elisée lui répondit : Allez, 

* dites-lui .-Vous serez guéri 1 . Mais le Seigneur m’a fait 
« voir qu’il mourra assurément. Et l’homme de Dieu 
« étant demeuré quelque temps avec Hazaël , se trouva 
« ému, et son émotion parut même sur son visage, et 
« il versa des larmes. Hazaël lui dit : Pourquoi mon 
« seigneur pleure-t-il ? Elisée lui répondit : Parce que 
« je sais combien de maux vous devez faire aux enfants 
« d’Israël- Vous brûlerez leurs villes fortes; vous ferez 
« passer au fil de l’épée leurs jeunes hommes, vous écra- 
« serez contre terre leurs petits enfants, et vous fendrez 
« le ventre aux femmes grosses. Hazaël lui dit : Qui 
« suis-je moi votre serviteur qui ne suis qu’un chien, 

« pour faire de si grandes choses? Elisée lui répondit : 

« Le Seigneur m’a fait voir que vous serez roi de Sy- 
« rie. Hazaël ayant quitté Elisée, vint retrouver son 
« maître, qui lui dit : Que vous a dit Elisée? Il lui ré- 
«- pondit : Il m’a dit que vous recouvrerez la santé. Le 
« lendemain Hazaël prit une couverture, qu’il trempa 
« dans de l’eau, et l’étendit sur le visage du roi, pour 
«- r étouffer; et le roi étant mort , Hazaël régna en sa 

* place. » ! ' 

•*' • - ' 

3 Cette réponse du prophète équivaut à celle-ci ? la maladie 
n'est pas mortelle, et à ne considérer que le cours ordinaire de 
ia nature, il y aurait guérison; mais il mourra assurément, nou- 
ée celte maladie, mais par l'effet d’un attentat. 
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CHAl’lTHE IV. 


Crimes de Joratu , fils de Josaphat, punis (ayant J.-C. 884). — 
Impiété tl’Ochozias , son successeur. — Jéhu, sacré roi d’Israël, 
immole Joram , Ochozias et Jézabet. — Il extermine toute la 
maison d'Achab. — Sa mort. 

( 8e, 9* et 10* Chap du 4e I. des Rois; 21* du 2* des Parais- 

pomènes.) 


« Joram, roi de Juda, eut pour frères Azarias, Jahiel, 
« Zacharias, Azarias, Michel etSaphatias, tous fils de 
« Josaphat, roi de Juda. Leur père leur donna de gran- 
it des sommes d’or et d’argent avec des pensions et des 
« villes très-fortes dans le royaume de Juda ; mais il 
« donna le royaume à Joram , parce qu’il était l’aîné. 
« Joram prit donc possession du royaume de son père; 
« et lorsqu’il s’y fut bien affermi , il fit mourir par l’épée 
« tous ses frères et quelques-uns des principaux d’Israël. 
« Il marcha dans les voies des rois d’Israël , comme 
u avait fait la maison d’Achab; car Àthalie sa femme 
« était fille d’Achab ; et il fit le mal en la présence du 
« Seigneur. Cependant le Seigneur ne voulut point per- 
« dre David, à cause de l’alliance qu’il avait faite avec 
« lui; et parce qu’il avait promis qu’il lui donnerait 
« toujours une lampe à lui et à ses enfants. Edom se 
« révolta alors pour n’étre plus assujetti à Juda, et se 
« fit un roi indépendant des princes de cette tribu. Joram , 
« pour le soumettre de nouveau à son obéissance, se mit 
« en campagne avec ses principaux officiers et toute sa 
« cavalerie qui le suivait; et s’étant levé la nuit, il at- 
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« taqua et défit Edom qui l’avait environné, et tons 
« ceux qui commandaient sa cavalerie. Edom a continué 
« néanmoins de se révolter jusqu’aujourd’hui , afin de 
« n’être plus sous la puissance des rois de Juda. En ce 
« même temps, Lobna se retira aussi de l’obéissance 
« de Joram , Dieu le ‘permettant ainsi , parce qu’il avait 
« abandonné le Seigneur Dieu de ses pères. Il fit faire 
« outre cela, des hauts lieux dans les villes de Juda; et 
« il engagea les habitants de Jérusalem dans la fornica- 
« tion de l’idolâtrie, et rendit ainsi Juda prévaricateur. 

* Or pendant qu’il se livrait ainsi à t impiété, on lui ap- 
« porta des lettres du prophète Elie, où il était écrit : 

« Voici ce que dit le Seigneur, Dieu de votre aïeul Da- 
« vid : Parce que vous n’avéz point marché dans les 
« voies de votre père Josaphat, ni dans celles d’Aza roi 
« de Juda, mais que vous avez suivi l’exemple des rois 
« d’Israël, et que vous avez fait tomber Juda et les ha- 
« bitants de Jérusalem dans la fornication, imitant la 
« fornication de la maison «fAchab, et que de plus, 

« vous avez fait tuer vos frères , qui étaient de la mai- 
« son dé votre père, et meilleurs que vous; le Seigneur 
« va aussi vous frapper d’une grande plaie , vous et 
« votre peuple, vos enfants, vos femmes, et tout ce qui 
« vous appartient. Vous serez attaqué dans le ventre 
a d’une maladie très-maligne, qui vous fera jeter tous 
« les jours peu à peu vos entrailles. Le Seigneur excita 
« donc contre Joram l’esprit des Philistins et des Arabes, 

« voisins des Ethiopiens. Us entrèrent dans la terre de 
« Juda , la ravagèrent, et emportèrent tout ce qu’ils 
« trouvèrent dans le palais du roi , et même ils emme- 
« nèrent ses fils et ses femmes; de sorte qu’il ne lui 
a resta d’enfant que Joachaz, le plus jeune de tous, qui 
a fut nommé Ochozias. Et par-dessus tout cela , Dieu le 

* frappa d’une maladie incurable dans les entrailles. ' 
« Ainsi les jours et les temps se succédant les uns aux 
« autres, deux ans se passèrent; de manière qu’étant- 
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« tout consumé et pourri par la longueur de ce mal, if 
« jetait même ses entrailles; et il ne trouva la fin de 
« son mal que dans celle de 9a vie. Il mourut donc d’une 
« très-horrible maladie; et le peuple ne lui rendit point, 

« dans sa sépulture, les honneurs qu’on avait rendu» 

« à ses ancêtres , en brûlant de» parfums , selon la 
« coutume. Joram avait trente-deux ans quand il cnm- 
a mença de régner, et il régna huit ans à Jérusalem. 

« Mais il ne marcha pas avec un cœur droit. On l’enterra 
« dans la ville de David. » * 

Tous les frères aînés de Joacbaz * fils de Joram , roi 
de Juda, avaient été enlevés et mis à mort par les 
Arabes et les Philistins, lors de l’irruption dont on a 
parlé. « Les habitants de Jérusalem établirent roi Joa- 
« c/iaz , sous le nom d’Ocbozias. Cl avait vingt-deux ans 
« quand il commença à régner, et sa mère était Atha-»- 
« lie, fille d’Achab , fils d’Amri, roi d’Israël. Il fit le 
« mai devant le Seigneur, comme la maison d’Achab, 

« dont son père était gendre. Il marcha avec son oncle 
a maternel Joram, fils d’Achab, pour combattre contre 
« Hazaël , roi de Syrie , à Ramolh de Gataad ; et Joram 
« fut blessé par les Syriens. Il revint à Jezrahel , pour 
« se faire traiter de la blessure qu’il avait reçue à Ra- 
« moth , en combattant contre Hazaël , roi de Syrie. Et 
« Ochozias , fils de Joram , roi de Juda , vint à Jezrahel , 
« pour voir Joram , fils d’Achab , parce qu’il y était ma- 
« lade. En ce même temps, le prophète Elisée appela un 
« des enfants des prophètes, et lui dit : Geignez-vous les 
« reins ; prenez dans votre main cette petite fiole d’huile, 
« et allez à Ramotli de Galaad. Quand vous serez là , 
« vous verrez Jéhu, fils de Josaphat , fils de Namsi ; et 
« vous approchant de lui, vous le prierez de sortir d’avec 
« ses frères, et d’entrer dans une chambre secrète. Vous 
« prendrez ensuite cette petite fiole d’huile , et vous la 
m lui répandrez sur la tête , en disant : Voici ce que dit 
« le Seigneur : Je vous ai sacré roi d’Israël. Aussitôt 
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« vous ouvrirez la porte, et vous vous enfuirez, sans 
« demeurer là davantage. Le jeune homme, ministre du 
a prophète, alla donc aussitôt à Ramolh de Galaad. Il 
« entra au lieu où les principaux olüciers do l'armée 
« étaient assise et il dit à Jéhu : Prince, j’ai un mot à 
« vous dire. Jéhu lui dit : A qui d’entre nous voulcz- 
« vous parler? Il lui répondit : A vous, prince. Jéhu se 
« leva donc, et entra dans une chambre, et le jeune 
« homme lui répandit l’huile-sur la tête, et lui dit .'Voici 
« ce que dit le Seigneur Dieu d’Israël : Je vous ai sacré 

• roi sur Israël le peuple du Seigneur. Vous exlermi- 
« nerez la maison d’ Achat) votre seigneur; je vengerai 
« ainsi de la main cruelle de Jézabel le sang des pro- 
« phètes mes serviteurs, et le sang de tous les servi- 
« teurs du Seigneur. Je perdrai toute la maison d’Achab, 
<* et je tuerai de cette maison jusqu’aux petits enfants , 
« jusqu’aux animaux, depuis le premier jusqu’au écr- 
it nier dans Israël. El je traiterai la maison d’Achab 
« comme j’ai traité la maisou de Jéroboam , fils do Na- 
ît bat, et celle de Baasa , filsd’Ahia. 

c Jéhu partit aussitôt, et marcha contre Jezrahel , où 
« Joram était malade; et Ochozias, roi de Juda, y était 
« allé pour voir Joram. La sentinelle qui était au haut 
« de la tour de Jezrahel, vit Jéhu avec sa troupe qui 
« venait, et dit : Je vois uue troupe de gens. Joram en- 
« voya successivement deux courriers, qui furent rete- 
« nus par Jéhu. La sentinelle en avertit aussitôt, et 
« ajouta : Celui qui s’avance paraît, à sa démarche père 
« et empressée , être Jéhu, pis de Josaphat, fils de Nam- 

* si; car il vient avec une étrange précipitation. Alors 
« Joram dit : Qu'on mette les chevaux à mon chariot. Et 
« les chevaux y étant mis, Joram , roi d’Israël, et Ocho- 
« zias, roi de Juda, marchèrent chacun dans leur cha- 
« riot , allèrent au-devant de Jéhu, et le trouvèrent dans 
« le champ de Naboth de Jezrahel . Joram ayant vu Jéhu, 
« lui dit : Apportez-vous la paix? Jéhu lui répondit: 
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« Quelle peut Être celte paix , pendant que vous faites la 
« guerre à Dieu, et que les fornications de Jézabel votre 
« mère et ses enchantements régnent encore en tant de 
t manières dans votre maison? Joram aussitôt tourna 
« bride, et prenant la fuite, dit à Ochozias : INous 
« sommes trahis, Ochozias. En môme temps, Jéhu ten- 
« dit sou arc, et frappa Joram d’une flèche entre les 
« épaules; la flèche lui perça le cœur, et il tomba mort 
« dans sou chariot. Jéhu dit aussitôt à Badaccr, capi- 
« laine de ses gardes ; Prenez-le , et le jelez dans le 
« champ de Naboth de Jezrahel ; car il me souvient que , 

« lorsque nous suivions Àchab son père, et que nous 
« étions vous et moi dans un môme chariot , le Seigneur 
« prononça contre lui cette prophétie, en disnut : Je jure 
« par moi-même, dit le Seigneur, que je répandrai votre 
« sang dans ce môme champ , pour le sang de Piaboth et 
« pour celui de ses enfants que je vous ai vu répandre 
« hier. Prenez-le donc maintenant, et le jetez dans le 
a champ, selon la parole du Seigneur. Ce qu’Ochozias, 
k roi deJuda, ayant vu, il s’enfuit par le chemin de la 
« maison du jardin; et Jéhu le poursuivit, et dit à ses 
« gens : Qu’on tue aussi celui-ci dans son chariot. Ils le 
« frappèrent donc au lieu où l’on monte à Gaver, qui est 
« près de Jéhlaam. Et s’étant enfui à Mageddo, il y 
« mourut. Ses serviteurs l’ayant mis sur son chariot, le 
« portèrent à Jérusalem , et l’ensevelirent avec ses pères 
« dans la ville de David. 

k Jéhu vint ensuite à Jezrahel ; et Jézabel ayant appris 
« son arrivée , se para les yeux avec du fard , mit ses or- 
« nemeuts sur sa tôte, et regarda par la fenêtre Jéhu qui 
« entrait dans la ville , et lui dit : Peut-on espérer qucl- 
« que paix de celui qui, comme Zambri, a tué son maître ? 
« Jéhu levant la tôle vers la fenêtre, dit : Qui est celle-là ? 
» Et deux ou trois eunuques, qui étaient en haut, lui firent 
« une profonde révérence, en lui disant que c’était Jéza- 
« bel. Jéhu leur dit : Jetez-là du haut eu bas. Aussitôt ils 
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<t la jetèrent par ta fenêtre ; et la muraille fat teinte de 
« son sang, et elle fut foulée aux pieds des chevaux. 
« Après que Jéhu fut entré dans le palais , pour boire et 
« pour manger, il dit à ses gens : Allez voir ce qu’est de - 
« venue cette malheureuse ; ensevelissez-la, parce qu’elle 
« est fille de roi. Et étant allés pour l’ensevelir, ils n’en 
« trouvèrent que le crâne, les pieds, et l'extrémité des 
« mains. Et Us revinrent le dire à Jéhu, qui leur dit : 
« C’est ce que le Seigneur avait prononcé par Elie de 
« Thesbé son serviteur, en disant: Les chiens mangeront 
« la chair de Jézabel dans le champ de Jezrahel , et la 
« chair de Jézabel sera , dans le champ de Jezrahel , 
« comme le fumier sur la surface de la terre ; et tous 
« ceux qui passeront , diront : Est-ce là cette Jéza- 
« bel ? » ‘ 

Instrument des vengeances divines, exécuteur des ma- 
lédictions prononcées contre une race impie, Jéhu rem- 
plit sa mission avec une cruauté atroce. Par ses ordres, 
soixante-dix fils et petits-fils d’Achab furent tués à Sar- 
marie ; il se fit apporter leurs tètes à Jezrahel , il en fit 
deux tas, et elles restèrent ainsi exposées jusqu’au len- 
demain. Quarante-deux princes de la maison de Juda, 
neveux d’Ochozias, se rendaient à Jezrahel pour visiter 
les princes d’Israël leurs parents. Jéhu les fit tous arrê- 
ter et conduire dans une caverne, où ôn les égorgea. Il 
extermina, tant à Samarie qu’à Jezrahel, tout ce qui 
restait de la maison d’Achab, et tous ceux des grands 
qui avaient des liaisons avec elle. Publiant ensuite une 
fête solennelle en l’honneur de Baal , et feignant de vou- 
loir lui offrir des sacrifices, il ordonna, sous peine de 
mort, aux prophètes de ce Dieu et à ses ministres, de se 
réunir dans son temple. Us y vinrent avec confiance, et 
lé temple fut rempli. Mais, après l’oblation de l’holo- 
causte, les soldats de Jéhu entrèrent dans le temple, 
l’épée à la main, et massacrèrent tous ceux qui s’y trou- 
vèrent, sans qu’il pût s’en échapper un seul. La statue 
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de Baal fat brisée et brûlée , et son temple fut détruit. 
« Ainsi Jéhu extermina Baal d’Israël. Mais il ne se re- 
« tira point des péchés de Jéroboam , fils de Nabat , qui 
« avait fait pécher Israël , et il ne quitta point les veaux 
« d’or qui étaient à Béthel et à Dan. En ce temps-là le 
« Seigneur commença de se lasser d’Israël : et Hazaël, 
« roi de Syrie # les tailla en pièces sur toutes leurs fron- 
cé tières, depuis le Jourdain vers l’orient. Il ruina tout 
« le pays de Galaad, de Gad , de Buben et de Mauassé, 
« depuis Aroër, qui est le long du torrent d’Arnon , et 
« Galaad, et Basan. Jéhu s’endormit avec ses pères, et 
. « fut enseveli à Samarie; et son fils Joachaz régna en sa 
« place. » 


CHAPITRE V. 

* < * , • , 1 

Athalie fait massacrer les princes de la maison royale de Juda ; 
mais Joas est sauvé par Josabeth. — Joïada fait proclamer Joas 
et fait mettre à mort Athalie (avant J.-C. 877). — Joas se laisse 
pervertir après la mort de Joïada. — Amasias, roi de Juda , 
Joachaz et Joas, rois d’Israël. — Infidélité d’Amasias. — Sa 
mort (avant J.-C. 8i0). 

f 

• ' * ‘ V ’ • 

( lie, 12e, 13e et 14e Chap. du 4e liv. des Rois ; 23e, 24e e t 25e 

du 2e liv. des Paralipomèncs. 

*\ ‘ ' • > • . j 

• • / *. . 

Tandis que, dans le royaume d’Israël , le Seigneur 
faisait servir la cruauté de Jéhu à l’extermination des 
ennemis de son nom et de son culte , il employait F am- 
bition violente, de la fille d’Achab et de Jézabel , à 
punir la maison royale de Juda de son alliance avec une 
famille impie. « Athalie voyant que son fils Ochozias 
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* était mort, s’éleva contre les princes de la race 
a royale , . et les fit tous assassiner, pour s’emparer. 
« du pouvoir. Néanmoins Josabeth, fille du roi Joram, 
« et femme du pontife Joïada, prit Joas fils d’Ochozias, 
« et le déroba du milieu des autres enfants du roi , 
« pendant qu’on les massacrait, et elle le cacha avec sa 
« nourrice. Joas fut donc caché parmi les prêtres , pen- 
« dant les six années qu’Athalie régna sur le pays. La 
« septième année, Joïada , animé d’un grand courage , 
« choisit des ceoteniers qui parcoururent toute la Judée. 
« Us convoquèrent les Lévites et les chefs des familles, 
« qui se rendirent à Jérusalem. Toute celte multitude 
« fit donc un traité dans le temple avec le roi , et 
« Joïada leur dit : Voilà le fils du roi ; c’est lui 
« qui doit régner , selon ce que le Seigneur a pro- 
« noncé en faveur de tous les descendants de David. 
« Voici ce que vous devez faire : La troisième partie 
« devons tous, prêtres, Lévites et portiers, qui venez 
« pour faire votre semaine dans le temple , gardera 
« les portes ; l’autre troisième partie se placera vers 
« le palais du roi; et la troisième à la porte que l’on 
« nomme du Fondement ; le reste du peuple se tien- 
t< dra dans le parvis de la maison du Seigneur. Que 
« qui que ce soit n’entre dans la maison du Seigneur, 
« que les prêtres , elles Lévites qui sont en fonction; 
« il n’y entrera que ceux-là, parce qu’ils sont sanc- 
« tifiés. Le reste du peuple fera garde à la maison du 
« Seigneur. Que les Lévites qui sortiront de semaine, se 
« joignent à ceux qui viennent les relever ; et qu’ils de- 
« meurent toui en armes auprès de la personne du roi; 
k etsi quelque autre entrait dans le temple, qu’on le tue; 
« qu’ils accompagnent toujours le roi, soit qu’il entre, 
n soit qu’il sorte. Les centeniers exécutèrent tout ce 
« que le poütife Joïada leur avait ordonné; et tous pre- 
« nant leurs gens qui entraient en semaine avec ceux qui 
« en sortaient, ils vinrent trouver le pontife Joïada; et 
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« il leur donna les lances et les armes du roi David , 
« qui étaient dans la maison du Seigneur. Ils se tinrent 
« donc tous , les armes à la main , rangés auprès du roi, 
« depuis le côté droit du temple , jusqu’au côté gauche 
« de l’autel et du temple. 11 leur présenta ensuite le 
« fils du roi , et lui mit le diadème sur la tête et le 
« livre de la loi à la main. Ils l'établirent roi , le sa- 
« crèrent ; et frappant des mains , ils crièrent : Vive 
« le roi ! 

« Alhalie entendit le bruit du peuple qui accou- 
« rait ; et entrant parmi la foule dans le temple du 
« Seigneur , elle vit le roi assis sur son trône , selon 
« la coutume , et auprès de lui les chantres et les trom- 
« pettes , tout le peuple étant dans la joie , et son- 
« nant de la trompette ; alors elle déchira ses vête- 
« tements et s’écria : Trahison ; trahison. En mémo 
« temps Joïada donna cet ordre aux centeniers qui 
« commandaient les troupes , et leur dit : Emmenez- 
« la hors du temple; et si quelqu’un la suit, qu’il pé- 
« risse par l’épée. Car le pontife avait dit : Qu'on ne 
« la tue pas dans le temple du Seigneur. Les officiers 
« se saisirent donc de sa personne , et la menèrent par 
k force dans le chemin de la porte par où passaient les 
« chevaux, auprès du palais; et elle fut tuée en celieu- 
« là. Joïada en même temps fit une alliance entre le 
« Seigneur, le roi et le peuple, afin qu’il fût désormais 
« le peuple du Seigneur , et entre le peuple et le roi ; 
« et tout le peuple étant entré dans le temple de Baal , 
« ils renversèrent ses autels , mirent ses images en 
« pièces , tuèrent, devant l’autel , Mathan, prêtre de 
« Baal. Le pontife mit des gardes dans la maison du 
« Seigneur , afin qu’il n’y entrât rien de souillé. Il prit 
« avec lui les centeniers et les légions de Céreth et de 
« Phéleth avec tout le peuple ; et iis conduisirent le 
« roi hors de la maison du Seigneur, et passèrent par 
« l’entrée où logeaient ceux qui portaient les boucliers, 
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« laquelle menait au palais royal; et le roi fut assis 
« sur le trône des rois de Juda. Tout le peuple fit 
« une grande réjouissance , et la ville demeura en 
« paix , Àthalie ayant péri par l’épée dans la maison 
« du roi. 

« Joas avait sept ans quand il monta sur le trône; 
« et il régna quarante aus à Jérusalem. Il fit ce 
« qui était bon en la présence du Seigneur, tant que 
« vécut le pontife Joïada. Joïada lui fit épouser deux 
« femmes, dont il eut des fils et des filles. Après cela, 
« Joas conçut le dessein de réparer la maison de Dieu. 
« Ainsi il fit assembler les prêtres et les Lévites, et il 
« leur dit: Allez par toutes les villes dé Juda, et ramas- 
« sez de tout Israël l’argent qu‘il doit fournir tous les ans 
« pour les réparations du temple de votre Dieu ; et 
« faites cela avec toute la diligence possible. Mais les 
« Lévites exécutèrent cet ordre avec assez de négli- 
• genco. Le roi fit donc appeler le pontife Joïada , et 
« lui dit : Pourquoi n’avez-vous point eu soin d’obliger 
« les Lévites d’apporter tout l’argent qui se lève sur 
a Juda et sur Jérusalem, selon l’ordonnance que fit 
« Moïse serviteur de Dieu , lorsqu’il engagea tout Is- 
« raël à la construction du tabernacle de l’alliance ? Car 
a la très-impie Athalie et ses enfants avaient ruiné la 
« maison de Dieu , et orné le temple de Baalim de tout 
« ce qui avait été offert et consacré au temple du Sei- 
*■ gneur. Et comme les prêtres étaient très-négligents à 
« faire les réparations du temple du Seigneur, le roi les 
« déchargea de ce soin , et leur commanda de faire un 
« tronc pour recevoir les offrandes du peuple. Ils le fi- 
« rent, et mirent ce tronc auprès de la porte de la 
« maison du Seigneur en dehors. Puis -on fit publier 
« en Juda et à Jérusalem, que chacun vînt apporter an 
« Seigneur l’argent que Moïse son serviteur avait im- 
« posé sur tout Israël dans le désert. Tous les officiers 
« et le peuple eurent une grande joie ; ils entrèrent , et 
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« mirent dans le tronc du Seigneur l’argent qu’ils de- 
« v aient donner; et ils y en jetèrent tant , qu’il en 
« fut rempli. Lorsqu’il était temps de faire porter ce 
« tronc devant le roi par les mains des Lévites ( parce 
« qu’ils voyaient qu’il y avait beaucoup d’argent) , le 
« secrétaire du roi veuait avec celui que le grand-prôtre 
« avait choisi , et ils vidaient tout l’argent de ce tronc; 
« puis ils reportaient le tronc & sa place ; ce qu’ils 
te faisaient tous les jours. Et ainsi ils amassèrent une 
et somme immense d’argent , que le roi et Joïada 
te mirent, par compte, entre les mains des officiers 
ee qui conduisaient les ouvrages de la maison du Sei- 
«e gnenr; ces officiers l’employaient à payer les tail- 
te leurs de pierres, et tous les autres ouvriers qu’ils 
« faisaient travailler aux réparations de la maison du 
« Seigneur; ils en payaient aussi les artisans qui travail- 
« laient en fer et en cuivre, afin qu’ils rétablissent ce 
« qui menaçait ruine. Ces ouvriers habiles travaillé— 
« rent avez beaucoup de soin et d’industrie, et répa- 
<t rèrent toutes les fentes et ouvertures des murs ; 
« ils rétablirent la maison du Seigneur, dans son pre- 
« mier état , et l’affermirent sur ses fondemeuts. Après 
« avoir fait faire entièrement tous ces ouvrages, ils 
« portèrent au roi et au pontife Joïada l’argent qui 
« restait; et l’on en fit des vases nécessaires pour le 
« ministère du temple et pour les holocaustes, des 
« tasses et tous les autres vaisseaux d’or et d’argent ; et 
« l’on offrait continuellement des holocaustes dans le 
« temple du Seigneur durant toute la vie de Joïada. 
« Joïada vécut jusqu’il une grande vieillesse; et étant 
« plein de jours , il mourut figé de cent trente ans. On 
« l’ensevelit avec les rois dans la ville de David , parce 

qu’il avait fait beaucoup de bien à Israël et à sa 
« maison. 

« Après que Joïada fut mort, les pripcesde Juda vin- 
« rent trouver le roi , et lui rendirent de profonds res- 
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« pects; ce prince gagné par leurs soumissions , se 
« rendit fort complaisant à leur égard. Ils profitèrent 
« de cette disposition du roi. Ils abandonnèrent lé 
# temple du Seigneur Dieu de leurs pères , et s’alta- 
« obèrent au culte des idoles et des bois consacrés aux 
« faux dieux, et ce péché attira la colère du Seigneur 
« sur Juda et sur Jérusalem. Il leur envoyait des pro- 
« phètes pour les ramener au Seigneur ; mais ils ne 
« voulaient point les écouter < quelques protestations 
a qu’ils leur fissent. L'Esprit de Dieu remplit donc fe 
« grand-prêtre Zacharie , fils de Joïada et il vint se pré- 
« senter devant le peuple , et leur dit : Voici ce que 
« dit le Seigneur votre Dieu : Pourquoi violez-vous 
« les préceptes du Seigneur ? cela ne vous sera pas 
« avantageux ; et pourquoi avez-vous abandonné le Sei- 
« gneur, pour le porter aussi à vous abandonner? Ces 
« gens s’unirent ensemble contre lui, et le lapidèrent 
« dans le vestibule du temple du Seigneur, selon l’ordre 
« qu’ils en avaient reçu du roi. Ainsi Joas ne se souvint 
« point des extrêmes obligations qu'il avait à Joïada , 
« père de Zacharie ; mais il fit tuer son fils qui , sur 
« le point d’expirer , dit : Dieu voit le traitement que 
w vous me faites; et il vengera ma mort. L'année finie, 
« l’armée de Syrie vint contre Joas ; ( elle entra dans 
« Juda et dans Jérusalem , et fit mourir tous les princes- 
« du peuple ; et elle envoya au roi de Damas tout le 
« butin qu’elle fit. Et il est remarquable que ces Syriens 
« étaient venu en fort petit nombre, et que Dieu leur 
« livra entre les mains une multitude infinie, parce 
« qu’ils avaient abandonné le Seigneur Dieu de leurs 
« pères; et ils traitèrent Joas même avec la dernière 
« ignominie. Ils se retirèrent ensuite et le laissèrent 
* dans d’extrêmes langueurs; ses serviteurs même s’élb- 
« vèrent contre lui, pour venger le sang du fils de 
« Joïada , souverain pontife , et ils le tuèrent dans son 
« lit. Il fut enterré dans la ville de David, mais non 
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r dans le tombeau des rois. Âmasias son üls régna 
« à sa place. » 

Hazaël , roi de Syrie , dont les armes avaient fait tant 
de mai au royaume de Juda , attaqua celui d’Israël et 
obtint des succès plus grands encore, et le roi Joachaz 
fut réduit aux plus fâcheuses extrémités , lui et son 
peuple. Touché des malheurs qui l’accablaient, ce prince 
qui avait fait le mal devant le Seigneur, en imitant Jé- 
roboam , « se prosterna devant la face du Seigneur et 
« lui fit sa prière ; et le Seigneur l’écouta , parce qu’il 
« vit l’affliction d’Israël » , et il suscita un sauveur à 
ce peuple, dans la personne de Joas, fils et succes- 
seur de Joachaz. « Élisée. était malade, de la maladie 
« dont il mourut. Joas , fils de Joachas vint le voir , 
« et il pleurait devant lui , en disant : Mon père , mon 
« père, vous ôtes le char d’Israël, et celui qui le conduit. 
« Élisée lui dit : Apportez-moi un arc et des flèches. 
« Et le roi d’Israël lui ayant apporté un arc et des 
« flèches, Élisée lui dit : Mettez votre main sur cet 
r arc. Et ayant mis les mains sur l’arc, Élisée mit ses 
« mains sur celles du roi, et lui dit : Ouvrez la fenêtre 
« qui regarde l’orient. Le roi l’ayant ouverte, Élisée lui 
u dit : Jetez une flèche. Et l’ayant jetée , Élisée lui dit: 
« C’est la flèche du salut du Seigneur; c’est la flèche 
« du salut contre la Syrie. Vous taillerez en pièces la 
« Syrie à Aphec, jusqu’à ce que vous l’exterminiez. Il 
« lui dit encore : Prenez des flèches. Leroi en ayant 
« pris , Élisée lui dit : Frappez la terre avec vos flèches. 
« Il la frappa trois fois, et il s’arrêta, Et l’homme de 
« Dieu se mit en colère contre lui , et lui dit : Si vous 
« eussiez frappé la terre y cinq , ou six , ou sept fois , 
« vous eussiez battu la Syrie jusqu’à l’exterminer entiè- 
« rement; mais maintenant vous ne la battrez que trois 
« fois. Élisée mourut donc, et fut enseveli. Celte môme 
« année il vintdes voleurs deMoab sur les terres d’Israël. 
« Et il arriva que quelques-uns enterrant un homme, 
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« virent ces voleurs , et jetèrent le corps mort dans le 
« sépnlcre d’Éliséc, et s’en allèrent. Le corps ayant 
« touché les os d’Élisée , cet homme ressuscita , et se 
« leva sur ses pieds. Après cela Hazaël , roi de Syrie, 
« mourut , et Bénadad son fils régna en sa place. Mais 
« Joas, fils de Joachnz , reprit d’entre les mains de 
« Bénadad, fils d’Hazaël, les villes qu’Hazaël avait prises 
« h son père par droit de la guerre : Joas le battit trois 
« fois; et il rendit à Israël les villes qui lui avaient 
« été prises. 

« Àmasias avait vingt-cinq ans lorsqu’il commença 
« de régner; et il en régna vingt-neuf dans Jérusalem ; 
« sa mère était de Jérusalem , et s’appelait Joadan. Il 
« fit ce qui était juste devant le Seigneur, mais non 
« comme David son père. Il se conduisit en tout comme 
« Joas son père s’était conduit au commencement de son 
« règne , sinon qu’il n’ôta point les hauts lieux consa- 
« crés au Seignour; car le peuple y sacrifiait encore, et 
« y brûlait de l’encens. Lorsqu’il eut affermi son règne, 
« il fit mourir ceux de ses officiers qui avaient tué le roi 
« son père ; mais il ne fit point mourir les enfants de 
« ces meurtriers, selon ce qui est écrit au livre de la loi 
« de Moïse , et selon celte ordonnance du Seigneur : 
(t Les pères ne mourront point pour les fils , et les fils 
« ne mourront point pour les pères; mais chacun mour- 
« ra pour son péché. Amasias assembla tout le peuple 
« de Juda; il les distribua par familles, et leur donna des 
« tribuns et des centeniers , dans toute l’étendue de Juda 
« et de Benjamin; et dans le dénombrement qu’il en fit, 
« depuis l’âge de vingt ans et au-dessus, il trouva trois 
« cent mille jeunes hommes, qui pouvaient aller à la 
« guerre, et porter la lance et le bouclier. Il prit aussi 
« à sa solde cent mille hommes forts et robustes du 
« royanme d’Israël , pour lesquels il donna cent talents 
« d’argent. Alors un prophète vint le trouver, et lui dit : 
« O roi ne souffrez point que l’armée d’Israël marche 
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« avec vous; car Dieu n’est point avec Israël, ni avec les 
« enfants d’Ephraïra. Si vous vous imaginez que le 
« succès de la guerre dépende de la force de l’armée, 

« Dieu fera que vous serez vaincu par vos ennemis ; car 
« c’est de Dieu que vient le secours, et c’est lui qui 
« met en fuite. Amasias répondit à l’homme de Dieu : 

« Que deviendront donc les cent talents que j’ai donnés 
« aux soldats d’Israël ? Elle prophète répliqua : Dieu est • 
« assez riche pour vous en rendre beaucoup davantage. 

« Ainsi Amasias sépara l’armée qui lui était venue d’E- 
« phraïm, et la renvoya en son pays. Ces troupes s’en 
« retournèrent chez elles , mais étrangement irritées 
« contre Juda. Amasias plein de force et de confiance 
« fit marcher son peuple, et se rendit dans la vallée 
« des Salines, où il défit dix mille des enfants de Séir, 

« c’est-à-dire, des Iduméem. Les fils de Juda firent aussi 
« dix mille prisonniers; mais l’armée qu’Àmasias avait 
« congédiée, afin qu’elle ne vînt point h la guerre avec 
« lui, se répandit par tonies les villes de Juda , depuis 
« Sa marie jusqu’à Béthoron ? et après avoir défait trois 
« raille hommes, elle fit un grand butin. 

« Amasias, après avoir taillé en pièces les Tduméens, 

« et avoir emporté les dieux des enfants de Séir, en fit 
v ses propres dieux, les adora, et leur offrit de l’encens. 

« Cette action irrita le Seigneur contre Amasias; et il 
« lui envoya un prophète pour lui dire : Pourquoi 
« avez-vous adoré des dieux qui n’out pu délivrer 
a leur peuple de vos mains? Comme le prophète 
« pariait ainsi, Amasias répondit : Est-ce h vous h 
« donner conseil au roi ? Taisez-vous , de peur qu’il 
a ne vous en coûte la vie. Alors le prophète se 
« retira, et lui dit : Je sais que Dieu a résolu de 
« vous perdre , parce que vous avez commis un si grand 
« crime, et que de plus vous n’avez pas voulu vous 
« rendre è mes avis. Amasias , roi de Juda, prit donc 
If une malheureuse résolutiou, et envoya des ambas- 
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« sadeurs h Joas , fils de Joachaz, fils de Jého , roi 
<t d’Israël , et lui fit dire : Venez, et voyons-nous l’un 
« l'autre tes armes à la main. Sur quoi Joas lui fit cette 
a réponse par ses ambassadeurs : Le chardon qui est 
« sur le mont Liban envoya vers le cèdre du Liban, et 
« et lui dit : Donnez voire fille en mariage à mon fils. 

« Et voilà que les bêtes qui étaient dans la forêt du 
« Liban, passèrent et foulèrent aux pieds le chardon. 
« Vous avez dit : J’ai défait Edom; et votre cœur s’est 
« euflé d’orgueil de ce succès. Demeurez chez vous 
« en paix; pourquoi cherchez-vous votre malheur, pour 
« périr vous-même, et faire périr Juda avec vous? 
« Amasias ne voulut point l’écouter, parce que le Sei- 
« gneur avait résolu de le livrer entre les mains de 
« ses ennemis , 5 cause des dieux d’Edom , qu’il avait 
« adorés. Joas, roi d’Israël, s’avança donc; et les deux 
« armées se mirent en présence. Amasias, roi de Juda, 
« était campée Bethsamès en Juda. Et Juda plia devant 
« Israël, et s’enfuit dans ses lentes. Enfin Joas, roi d’Is- 
« raël, prit Amasias, roi de Juda , fils de Joas, fils de 
« Joachaz, ou Ochozias dans le camp de Bethsamès, et 
« l’enmcna b Jérusalem , et fit abattre quatre cents cou- 
« dées des murailles de cette ville , depuis la porte 
« d’Ephraïm jusqu’à la porte de l’angle. Joas s’endor- 
« mit enfin avec ses pères , et fut enseveli à Samarie 
« avec les rois d’Israël; et Jéroboam son fils régna 
« en sa place. Mais Amasias , fils de Joas , roi de Juda , 
a régna encore quinze ans après la mort de Joas, fils de 
« Joachaz , roi d’Israël. Il se fit contre lui à Jérusalem 
« une conjuration qui l’obligea de s’enfuir à Lachis ; 
« mais ils envoyèrent après lui à Lachis , et ils le tuè- 
« rent en ce même lieu. Ils transportèrent son corps 
« sur des chevaux, et il fut enseveli à Jérusalem avec 
« ses pères dans la ville de David. 
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CH\PITHE VI. 


«(JDI’X'H. 

. . . . , •« * . 

En confrontant let règnes d’Amazias et d’Azarias ou 
Ozias, son fils, rois de Juda, avec celui de Jéro- 
boam II, roi d'Israël, 14 e et 15® chapitre du 4 e livre des 
Rois, on trouve un interrègne de treize années, qui fut 
causé par la minorité d’ Ozias. L’opinion la plus récente, 
sur l'époque à laquelle il convient de rapporter l’histoire 
de Judith, mais opinion qui semble destinée à prévaloir 
sur toutes les autres , est que BéthuUe fut délivrée pendant 
cet interrègne, de l’an 810 à l’an 796 avant J.-C .; que 
le grand-prêtre Eliachim exerçait alors les fonctions de 
régent du royaume de Juda ; que i’Arphaxad dont il est 
question au commencement du livre de Judith est te 
P hr aortes dont Hérodote raconte la défaite ; et que - le 
IVabuchodonosor dont Holofeme fut le général, était 
le prédécesseur de Phul, et le vrai fondateur de la mo- 
narchie assyrienne. (Voyez l'Introduction de M. Glaire.) 
Nous avons donc cru pouvoir placer ici cet épisode de 
l’histoire des Rois. 


Orgueil de Nabucbodonosor. — Exploits de son général Uoloferne ; 
terreur qu’il inspire. 

(t*f, a* et 3e Chap. de Judith.) 

« Arphaxad , roi des Mèdes, ayant assujetti à son em- 
« pire un grand nombre de nations , bâtit , de pierres de 
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« taille carrées, une ville très-forte, qu’il appela Ecba- 
« tanc. Il y fit faire des murailles de soixante-dix cou- 
rt dées de large et de trente coudées de haut, et des tours 
« qui avaient cent coudées de hauteur. Les tours étaient 
« carrées, et chaque côté de la tour avait vingt pieds de 
« large; et il en fit faire les portes de la môme hauteur 
« que les tours. Après cela , il se glorifiait de sa pnis- 
« sauce, comme étant invincible par la force de son 
« armée et par la multitude de ses chariots de guerre. 

« Mais Nabuchodonosor, roi des Assyriens , qui régnait 
« daus la grande ville de Ninive, fit la gnerre, la dou- 
te zième auuée de son règne, b Arphaxad, et le vain- 
« quit, et le fit prisonnier. Alors le règne de Nabucho- 
« donosor devint florissant; son cœur s’en éleva: et il 
« envoya à tous ceux qui habitaient dans la Cilicie, à 
« Damas, sur le mont Liban, et aux peuples qui sont 
« sur le Carmel, en Cédar, et à ceux qui habitaient dans 
« la Galilée et dans la grande campagne d'Esdrelon; à 
« tous ceux encore qui étaient en Sa marie , et au delà 
« du fleuve du Jourdain jusqu’à Jérusalem, et dans toute 
« la terre de Jessé, ou plutôt de Gessen dans la liasse- 
« Egypte, jusqu’aux contins de l’Ethiopie. Nabuchodo- 
« nosor, roi des Assyriens, envoya des ambassadeurs à 
« tous ces peuples, pour les obliger à se soumettre à lui. 
« Mais tous , d’un commun accord , refusèrent ce qu’il 
« demandait, renvoyèrent ceux qui étaient venus de sa 
« part, sans qu’ils pussent rien obtenir, et les traitèrent 
« avec mépris. Alors le roi Nabuchodonosor entra daus 
« une grande colère contre tous ces peuples; et il jura , 
« par son trône et par son royaume, qn'il se vengerait 
« de toutes ces nations. 

« Ainsi l’an treizième du règne de Nabuchodonosor, 
« le vingt-deuxième du premier mois, on tint conseil 
« dans le palais de Nabuchodonosor, roi des Assyriens , 
« sur le dessein qu’il avait de se venger. Il assembla les 
« plus anciens de son royaume, tous ses généraux et ses 
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« olficiers de guerre; et il leur communiqua le secret de 
« son dessein. Il leur dit que sa pensée était d’assujettir 
« à son empire toute la terre. Ce qui ayant été approuvé 
« de tous, le roi Nabuchodouosor Gt venir Holoferne , 

« général de ses troupes, et lui dit : Allez attaquer tou; 
« les royaumes d’Occident, et principalement ceux qui 
« ont méprisé mon commandement. Votre œil u’épar- 
« gnera aucuu royaume, et vous m’assujettirez toutes 
« les villes fortes. Alors Holoferne üt venir les chefs et 
« les officiers des troupes des Assyriens ; et , pour se 
« mettre en campagne, selon l'ordre qu’il en avait reçu 
« du roi, il choisit cent vingt mille hommes de pied, et 
« douze mille archers à cheval. Il fit marcher devant lui 
« tout son bagage, où il y avait une multitude innom- 
« brable de chameaux, avec toutes les provisions dont 
« l’année pourrait avoir besoin, et des troupeaux de 
« bœufs et de moulons qui étaient sans nombre. Il com- 
« manda que dans toute la partie de la Syrie qui s’était 
« soumise à lui, on préparât du blé, qu’il pût prendre 
a lorsqu’il passerait. 11 prit aussi de la maison du roi, 
« des sommes immenses d’or et d’argent. Et il partit, 
« lui et toutes ses troupes, avec ses chariots, sa cava- 
« lerie et ses archers, qui couvrirent toute la face de la 
« terre, comme des nuées de sauterelles. Et ayant passé 
« au delà des conGns de l’Assyrie, il vint aux grandes 
« montagnes d’Angé, qui sont à gauche de la Cilicie, 
« entra dans tous les châteaux et se rendit maître de 
« toutes les places fortes. Il prit d’assaut la célébré ville 
« de Mélothe, ou Mélite ; il pilla tous les habitants de 
« Tharsis, et les enfants d’ismaël, qui étaient à la tête 
« du désert de l’ Arabie , et an midi de la terre de Cellon. 
« Il passa une seconde fois l’Euphrate , et vint en Méso- 
« potamie; il força toutes les grandes villes qui étaient 
« là , depuis le torrent de Mambré , ou d’Jrbona , jusqu’à 
« la mer du golfe Persique; et il s’empara du pays depuis 
« la Cilicie, jusqu’aux conûus de Japheth, qui sont au 
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« midi. Il emmena avec lui tous les enfants de Madian , 

« pilla toutes leurs richesses , et fit passer au fil de l’épée 
« tous ceux qui lui résistaient. Il descendit ensuite dans 
« les champs de Damas au temps de la moisson , brûla 
« tous les blés , et fit couper tous les arbres et toutes 
« les vignes. Et la terreur do ses armes se répandit sur 
« tous les habitants de la terre. 

K Alors les rois et les princes de toutes les villes et de 
« toutes les provinces de la Syrie de Mésopotamie, de la 
« Syrie-Sobal, de la Lydie et de la Cilicie, envoyèrent 
« leurs ambassadeurs vers lloloferne, pour lui dire : Ces- 
« sez de faire éclater votre colère contre nous; car il 
« vaut mieux que nous vivions en servant le grand roi 
« ISabuchodonosor, et que nous tous soyons soumis, 

« que de nous voir exposés à périr malheureusement, 

« soit par la mort, ou par la misère de la servitude. 

« Toutes nos villes et toutes nos terres, toutes nos mon- 
« tagnes , nos collines , nos champs , nos troupeaux de 
« bœufs , de moutons et de chèvres , tous nos chevaux , 

« nos chameaux , toutes nos richesses et nos familles , 
« sont en votre pouvoir. Que tout ce que nous avons , 
« dépende de vous ; nous serons vos esclaves , nous et 
« nos enfants. Venez être pour nous jun maître paci- 
« fique; et lirez de nous tous les services qu’il vous 
u plaira. Il descendit ensuite des montagnes avec sa ca- 
« valerie et de grandes troupes ; il entra dans la P/té- 
« nicie, se rendit maître de toutes les villes et de tous 
• « les peuples du pays^et-pri^de toutes les villes, pour 
« troupes auxiliaires, les homiftqs les plus brave set les 
« plus propres à la guerre. Toutes ces provinces furent 
« saisies -d'une telle frayeur, que les princes et les per- 
« sonnes les plus honorables de toutes les villes sortaient 
« au-devant de lui, avec tous les peuples, et le rece- 
« raient avec des couronnes et des lampes , en dansant 
« au son des tambours et des flûtes. Et néanmoins, quoi- 
« qu'ils fissent toutes ces choses , ils ne purent adoucir 
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k la fierté de son cœur; car il ne laissa pas de détruire 
« leurs villes, et de couper par le pied leurs bois sacrés, 
« parce que le roi Kabuchodonosor lui avait commandé 
« d’exterminer tous les dieux de la terre, afin qu'il fût 
« seul appelé dieu par toutes les nations qu’Holoferne 
« aurait pu assujettir à sa puissance, il traversa ensuite 
« la Syrie-Sobal, toute PApamée et toute la Mésopo- 
« tamie , et vint au pays d’Idumée, en la terre de Ga- 
« baa; et toutes les villes se rendirent à lui; et il de- 
« meura là trente jours, pendaut lesquels il commanda 
« qu’on rassemblât toutes les troupes de son armée. 



CHAPITRE VIT. 

Le grand-prêtre Eliachim prend des mesures pour la défense de 
la Judée, et fait prier les Israélites. — Achior, ammonite, ir- 
rite Holoferne, en lui déclarant que les Juifs seront invincibles, 
s* leur Dieu les protège. 

(te et 5« Chap. de Judith.) 

« Les enfants d’Israël qui demeuraient dans la terre 
« de Juda , ayant donc appris toutes ces choses , crai- 
« gnirent beaucoup de tomber sous la puissance d’Holo- 
« ferne. La crainte et la frayeur saisit leurs esprits ; et 
« ils tremblaient, appréhendant qu’il ne fît à Jérusalem 
« et au temple du Seigneur ce qu’il avait fait aux autres 
« villes et aux autres temples. C’est pourquoi ils en- 
« voyèrent daus toute la frontière de Samarie et aux en- 
« yirons jusqu’à Jéricho, et se saisirent de toutes les hau- 
« leurs des montagnes. Et ils environnèrent les bourgs • 
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« de murailles, et amassèrent des blés pour se préparer 
« à soutenir cette guerre. Le grand-prêtre Eliachim 
« écrivit aussi à tous ceux qui demeuraient vers Esdre- 
« Ion , vis-à-vis de la grande plaine qui est près de Do- 
« thaïn, et à tous ceux qui étaient sur le passage, afin 
« qu’ils se saisissent des montagnes par où l’on pouvait 
« aller, à Jérusalem, et qu’ils missent des corps-de- 
« garde dans les défilés par où l’on pourrait passer 
« entre les montagnes. Et les enfants d’Israél exécu- 
te tèrent cet ordre qui leur avait été donné par Elia- 
« chim, grand-prêtre du Seigneur. Tout le peuple en- 
« suite cria vers le Seigneur avec grande instance ; et 
« ils humilièrent leurs âmes dans les jeûnes et les 
« prières, eux et leurs femmes. Les prêtres se revê- 
« tirent de cilices ; et on fit prosterner les enfants de- 
« vant le temple du Seigneur; et ils couvrirent d’un 
« cilice l’autel même du Seigneur. Puis ils crièrent tous 
« d’un même cœur et d’un même esprit vers le Seigneûr 
« Dieu d’Israël, afin qu’il ne permît pas que leurs en- 
« fants fussent donnés en proie , leurs femmes enlevées 
« et dispersées, leurs villes détruites, leur sanctuaire 
« profané, ni qu’eux-mêmes devinssent l’opprobre des 
« nations. Alors Eliachim , le grand-prêtre du Seigneur, 
« alla dans tout le pays d’Israël et parla au peuple, en 
« lui disant : Sachez que le Seigneur vous exaucera , si 
« vous persévérez toujours dans le jeûne et dans la 
« prière devant le Seigneur. Souvenez-vous de Moïse , 
« serviteur de Dieu, qui vainquait Amalec qui s’ap- 
« puyait sur sa force et sui 1 sa puissance , sur son ar- 
« mée, sur ses boucliers, sur ses chariots et sur ses 
« chevaux , en le combattant non avec le fer, mais avec 
« l’ardeur et la sincérité de sa prière. C’est ainsi que 
« seront traités tous les ennemis d'Israël , si vous per- 
te sévérez dans cette *œuvre sainte que vous avez com- 
te mencée. Le peuple étant donc touché de cette exhor- 
« tation, priait le Seigneur, et demeurait toujours devant 
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« Dieu : En sorte que ceux mûmes qui offraient des ho- 
« locanstes au Seigneur, lui présentaient les victimes 
« étant vêtus de cilices, et ayant la tôte couverte de 
« cendre. Et tous priaient Dieu de tout leur cœur, qu il 
« lui plût de visiter son peuple d’Israël. 

« On donna avis à Holoferne, général de l’armée des 
« Assyriens, que les enfants d’Israël se préparaient à 
« lui résister, et qu’ils avaient fermé les passages des 
<f montagnes ; ce qui l’ayant transporté de colère et tout 
« embrasé de fureur, il fit venir les princes de Moab , 

« et les chefs des Ammonites , qui s’élaienl rendus à lui, 

« et leur dit : Dites-moi qui est ce peuple qui occupe les 
« montagnes; quelles sont leurs villes, et quelle est la 
« force et le nombre de ces villes; quelle est aussi la 
« puissance de ce peuple, leur multitude, et le general 
« qui commande leur armée; et pourquoi ils sont les 
« seuls entre tous les peuples d’Orieut qui nous ont 
« méprisés , et ne sont point venus au-devant de nous , 

« pour nous recevoir dans un esprit de paix ? Alors 
,, Aclrior, chef des enfants d’ Am mon , lui répondit : Sci- 
« gneur, s’il vous plaît de m’écouter, je vous dirai la 
« vérité touchant ce peuple qui habite dans’ les mon- 
« lagnes; et nu^le parole fausse ne sortira de ma bouche. 

« Ce peuple est de la race des Chaldéens. Il habita pro- 
„ mièrement en Mésopotamie , parce qu’ils ne voulaient 
« pas suivre les dieux de leurs pères qui demeuraient 
« dans le pavs des Chaldéens. Ayant donc abandonné les 
« cérémonies de leurs ancêtres qui adoraient plusieurs 
« dieux , ils adorèrent un seul Dieu du ciel , lequel leur 
« commanda de sortir de ce pays-là , et d’aller demeurer 
« à Charan. Mais uue grande famine étant survenue dans 
« tout le pavs, ils descendirent en Egypte, où ils se 
« multiplièrent de telle sorte pendant l’espace de quatre 
« cents ans, qne leur armée était innombrable. Alors le 
n roi d’Egypte les traitant avec dureté, et les accablant 
« de travail en dos ouvrages de terre et de brique , qu il 


LIVKE ÇVATBÏÈWE. i23 

« les obligeait de faire pour bâtir ses villes, ils crièrent 
« à leur Dieu, qui frappa de différentes plaies toule la 
« terre d’Egypte. Les Egyptiens les chassèrent donc de 
« leur pays; et ils se délivrèrent ainsi de ces plaies. 
« Mais ayant voulu s’en rendre maîtres de nouveau, et 
<t les ayant ■poursuivis pour les remettre sous leur escla- 
« vage, le' Dieu du ciel leur ouvrit la mer Rouge lors- 
« qu’ils fuyaient, et les eaux s’étant affermies de côté et 
« d’autre, et ayant fait comme uue double muraille, ils 
« passèrent à pied sec, au travers du fond de la mer. 
« Et l’armée des Egyptiens, qui était innombrable, les 
« ayant poursuivis dans ce même lieu , fut tellement en- 
« sevelie dans les eaux , qu’il n’eu demeura pas un seul 
« de qui leur postérité pût apprendre un si grand évé- 
« nement. Après qu’ils furent sortis de la mer Rouge , 
« ils campèrent dans les déserts de la montagne de Sina , 
« dans lesquels personne n’avait jamais pu habiter, et 
« oû nul homme n’avait jamais pu demeurer. Là les 
« fontaines qui étaient amères devinrent douces pour 
« eux , afin qu’ils pussent en boire ; et durant l’espace 
« de quarante ans, ils reçurent du ciel la nourriture qui 
« leur était nécessaire. Partout oii ils entraient sans arc 
« et sans flèche, sans bouclier et saus épée, leur Dieu 
« combattait pour eux, et il demeurait toujours vain- 
« queur. Il ne s’est jamais trouvé personne qui ait sur- 
« monté ce peuple, sinon lorsqu’il s’est retiré du service 
« du Seigneur son Dieu ; car toutes les fois qu’ils ont 
« adoré un autre Dieu que le leur, ils ont été abandon- 
« nés pour être pillés, tués et couverts d’opprobres. Et 
u toutes les fois qu’ils se sont repentis d’avoir abandonné 
« le culte de leur Dieu, le Dieu du ciel leur a donné la 
« force pour se défendre. C’est ainsi qu’ils ont vaincu 
« les rois des Chanânéens, des Jébuséens, des Phéré- 
« zéens , des Héthéens , des Hévéens , des Amorrhéens 
« et les plus puissants d’Hésébon; et qu’ils possèdent 
« maintenant leurs terres et toutes leurs villes. Et ils 


Digitized by Google 



LES ROIS. 

«"ont été heureux tant qu’ils n’ont point péché contre 
« leur Dieu, parce que leur Dieu hait 1 iniquité Aussi 
„ il v a quelques années que, s’étant retirés de la voie 
« que leur Dieu avait marquée pour y marcher, ils ont 
« été taillés en pièces par diverses nations ; et plusieurs 
« d'entre eux ont été emmenés captifs dans une terre 
« étrangère. Mais depuis peu, étant retournés vers le 
« Seigneur leur Dieu, ils se sont réunis après cette 
« dispersion; ils ont repeuplé ces montagnes; et ils 
« possèdent de nouveau Jérusalem, ou est leur temple. 

« Maintenant donc, mon seigneur, informez-vous si ce 
« peuple a commis quelque chose contre son D.eu^et 
« si cda est , allons les attaquer, parce que leur Dieu 
« vous les livrera, et ils seront assujettis U votre pms- 
« sance- mais si ce peuple n’a point offensé son Dieu, 

« nous ne pourrons leur résister, parce que leur Dieu 
« prendra leur défense, et nous deviendrons 1 opprobre 
« île toute la terre. Achior ayant cesse de par er, tous 
« les grands du camp d'Holofernc furent émus de colère 
„ contre lui, et pensaient à le tuer, se disant 1 un à 
« l’autre : Qui est celui-ci qui ose dire que les enfants 
! d'Israël puissent résister au roi Nabucitodonoaor et à 
« toutes ses troupes, eux qui sont sans armes et sans 
« force et qui ne savent ce que c’est que 1 art de com- 
« battre? Pour faire donc voir à Achior qu’il nous trom- 
I pe allons 1. ces montagnes; et lorsque nous aurons 
« pris les plus forts d’entre eux, nous le passerons avec 
« eux au fil de l’épée, afin que toutes les nations sa 
« client que Nabuchodonosor est le dieu de la terre, et 

« qu’il n’v en a point d’autre que lui. 
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CHAPITRE VIII. 

i 

» 

Les habitants de Béthulie reçoivent Achior. — Iloloferne forme 
le siège de leur ville. — Pressé par le peuple qui manque d'eau, 
Ozias promet de rendre la place au bout de cinq jours. 

(6e et 7e Chap. de Judith .) 

« Lorsqu’ils eurent cessé de parler, Holoferne trans- 
« porté de fureur, dit à Achior : Parce que vous avez 
« fait le prophète, en nous disant que le Dieu d’Israël 
<* sera le défenseur de son peuple ; pour vous faire voir 
« qu’il n’y a point de Dieu que Nabuchodonosor, lorsque 
« nous les aurons tous tués comme un seul homme, vous 
« tomberez vous-même sous le fer des Assyriens; et 
« tout le peuple d’Israël périra avec vous. Vous con- 
te naîtrez ainsi que Nabuchodonosor est le seigneur de 
« toute la terre; et alors mes soldats vous passeront au 
« fil de l’épée ; et vous tomberez percé de coups , parmi 
« les morts et les blessés du peuple d’Israël ; et vous n’en 
« échapperez pas; mais vous périrez avec eux. Si vous 
« croyez que votre prophétie soit véritable , que votre 
« visage ne s’abatte point; et qu’on n’y voie plus cette 
« pâleur dont il est couvert, si vous vous imaginez que 
« ce que je dis ne peut s’accomplir; et pour vous mieux 
« persuader que vous tomberez avec eux dans ce mal- 
« heur, vous serez joint dès à présent à ce peuple, afin 
« que, lorsque mes armes leur feront souffrir la juste 
« peine qu’ils ont méritée, vous soyez aussi vous-même 
« puni avec eux. Alors Holoferne commanda à ses gens 
« de prendre Achior, de le mener vers Béthulie, et de 


126 IBS BOIS. 

« le mettre entre les mains des enfants d’Israël. Les gens 
« d’Holoferne s’étant saisis de lui, s’en allèrent le long 
« de la campagne: mais comme ils approchaient des 
« montagnes , les frondeurs de la ville sortirent contre 
« eux. Et eux en se détournant et côtoyant la montagne* 

« lièrent Achior à un arbre par les pieds et par les 
« mains; et l’ayant ainsi attaché avec des cordes , ils le 
« laissèrent là, et retournèrent vers leur maître. Or les 
« Israélites étant descendus de Béthulie, vinrent au lieu 
« où il était; ils le délièrent et le conduisirent dans la 
« ville, et Payant amené au milieu du peuple, ils lui 
« demandèrent pourquoi les Assyriens l’avaient laissé lié 
« de la sorte.- 

« En ce lemps-là , Ozias, fils de Micha de la tribu de 
« Siméon, et Charmi qui s’appelait aussi Gothoniel, 

« étaient les chefs qui commandaient dans le pays. Et 
« Achior étant au milieu des anciens, et en présence de 
« tout le peuple, raconta ce qu’il avait répondu aux 
« demandes d’Holoferne; comment les gens d’Holoferne 
m l’avaient voulu tuer, pour avoir parlé de la sorte; et 
« comment Holoferne môme étant dans une grande co- 
« 1ère contre lui, avait commandé qu’on le mît entre 
« les mains des Israélites, afin qu’après qu’il aurait 
« vaincu les enfants d’Israël , il fit aussi mourir Achior 
« de divers supplices, parce qu’il avait osé dire que le 
« Dieu du ciel était leur défenseur. Achior ayaut rap-* 
« porté toutes ces choses, tout le peuple se prosterna le 
« visage contre terre, en adorant le Seigueur; et mêlant 
« ensemble leurs cris et leurs pleurs , ils offrirent con- 
«• jointement et d’un môme cœur leur prière à Dieu, 
« en lui disant : Seigneur Dieu du ciel et de la terre, 
« jetez les yeux sur leur orgueil , et considérez notre 
« abaissement, et l’état oii sont réduits ceux que vous 
« avez sanctifiés; faites voir que vous n’abaudonnez 
« point ceux qui présument de votre bonté, et que vous 
« humiliez ceux qui présument d’eux-inôwes , et se 
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« glorifient de leurs propres forces. Après ces pleurs de 
« toute l’assemblée, le peuple étant demeuré en prières 
« durant tout le jour, ils consolèrent Acbior, en disant : 
« Le Dieu de nos pères , dont vous avez relevé la puis- 
« sance , vous en récompensera , et vous fera celte grâce 
a de voir vous-même la perte de ceux qui ont voulu 
« vous faire périr. Et lorsqne le Seigneur notre Dieu 
« aura mis ainsi ses serviteurs en liberté, qu’il soit aussi 
« votre Dieu au milieu de nous, afin que, selon qu’il 
« vous plaira, vous viviez avec nous, vous et tous ceux 
« qui vous appartiennent. L’assemblée étant finie , Ozias 
« le reçut en sa maison , et lui donna un grand souper. 
« Et y ayant invité tous les anciens , après avoir passé 
« en jeûne tout le jour, ils prirent ensemble leur nour- 
« riture. On fit assembler ensuite tout le peuple , qui 
« passa la nuit en prière dans le lieu où il s’était assem- 
« blé, demandant au Dieu d’Israël qu’il lui plût de 
« venir à leur secours. 

« Le lendemain, Holoferne commanda à toutes ses 
« troupes de marcher contre Béthulie. Son armée était 
« de cent vingt mille hommes de pied , et de vingt-deux 
« mille hommes de cavalerie, sans compter ceux qu’il 
« avait pris dans sa marche, et les jeunes hommes qu’il 
« avait choisis et amenés des provinces et des villes 
« dont il s’était rendu maître. Ils se mirent tous en état 

* de combattre les Israélites; et ils vinrent le long de 
« la montagne, jusqu’au sommet qui regarde Dothaïn, 
« depuis le lieu appelé Belma, jusqu’à Chelmon qui est 
« vis-à-vis Esdrelon. Les Israélites voyant cette multi- 
« tude innombrable, se prosternèrent en terre; et se 
« couvrant la tête de cendre, ils prièrent d’un même 
« cœur le Dieu d’Israël , afin qu’il lui plût de faire 
8 éclater sa miséricorde snr son peuple. Et prenant 
« leurs armes, ils se mirent dans les lieux où il y avait 

* de petits sentiers et des défilés qui servaient de che- 
“ min entre les montagnes , et ils y faisaient la garde 
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« pondant tout le jour et toute la nuit. Holofcrne fai- 
te sant tout le tour de la montagne, trouva que la fon- 
« taine dont les eaux coulaient dans la ville, avait du 
« côté du midi un aqueduc qui était hors des murailles ; 

« et il commanda qu’on coupât l’aqueduc. Il y avait 
« néanmoins des fontaines qui n’étaient .pas loin des 
« murs de la ville, où l ? on voyait les assiégés aller 
« puiser un peu d’eau à la hâte et en se cachant , pour 
« soulager plutôt leur soif que pour l’apaiser. Sur quoi 
« les Ammonites et les Moabites étant venus trouver 
« Holofernc, lui dirent : Les Israélites n’espèrent ni en 
« leurs lances, ni en leurs flèches; mais les montagnes 
« les défendent; et ces collines escarpées, et ces pré- 
« cipiccs qui les environnent, font toute leur force. Si 
« vous voulez donc les vaincre sans combat , mettez des 
« gardes à toutes les fontaines , pour les empêcher d’y 
« puiser de l’eau; et vous les ferez périr sans tirer 
« l’épée; ou, se lassant de souffrir ta soif, ils rendront 
« leur ville qu’ils croient imprenable, parce qu’elle est 
« sur le haut d’une montagne. Ce conseil plut à Holo- 
« ferne et à ses ofliciers; et il commanda qu’on mît 
« cent hommes de garde autour de chaque fontaine. 
« Cette garde ayant été faite pendant vingt jours, toutes 
« les citernes et les réservoirs d’eau qui étaient dans 
« la ville de Béthulie fureut mis à sec; et il ne restait 
« pas dans toute la ville de quoi donner à boire un seul 
« jour aux habitants; car on distribuait chaque jour au 
« peuple l’eau par mesure. 

« Alors les hommes, les femmes, les jeunes gens et 
« les petits enfants, vinrent en foule trouver Ozias, et 
« lui dirent tout d’une voix : Que Dieu soit juge entre 
« vous et nous; car c’est vous qui uous avez attiré ces 
« maux, n’ayant pas voulu parler de paix avec les As- 
« syriens; et c’est pour cela que Dieu nous a livrés 
« entre leurs maius. Ainsi nous demeurons sans secours, 
« et la soif nous fait périr malheureusement devant 
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« leurs yeux. C’est pourquoi assemblez maintenant tous 
« ceux qui sont dans la ville, afin que nous nous ren- 
« dions tous volontairement au peuple d’Holoferne; car 
« il vaut mieux qu’étant captifs nous vivions au moins, 
« et bénissions le Seigneur, que de mourir maintenant, 
« et d’ôtre en opprobre à tous les hommes, en voyant 
« nos femmes et nos enfants périr ainsi devant nos 
« yeux. Nous vous conjurons aujourd’hui devant le ciel 
« et la terre, et devant le Dieu de nos pères, qui se 
« venge de nous selon la grandeur de nos péchés , de 
« livrer incessamment la ville entre les mains d’Holo- 
« ferne , et de nous faire trouver une mort prompte par 
« l’épée , au lieu de cette longue mort que la soif qui 
« nous brûle nous fait souffrir. Après qu’ils lui eurent 
« parlé de la sorte, il se fit de grands cris eide grandes 
« lamentations dans toute l’assemblée; et pendant plu- 
« sieurs heures ils crièrent tout d’une voix à Dieu , en 
« disant : Nous avons péché avec nos pères; nous avons 
« agi injustement; nous avons commis l’iniquité. Ayez 

* pitié de nous, parce que vous ôtes bon; ou vengez 
« nos crimes, en nous châtiant vous-môme; et n’aban- 

* donnez pas ceux qui vous bénissent, à un peuple 
« qui ne vous connaît point, afin qu’on ne dise pas 
« parmi les nations : Où est leur Dieu ? Après s’ôtre 
« lassés à force de crier et de pleurer, ils se turent. 
« Alors Ozias se levant ayant le visage tout trempé de 
« ses larmes, leur dit : Ayez bon courage, mes frères; 
« et attendons encore pendant cinq jours la miséricorde 
« du Seigneur. Peut-être qu’il apaisera sa colère, et 
« qu’il fera éclater la gloire de son nom. Si, ces cinq 
« jours étant passés, il ne nous vient point de secours, 
« nous ferons ce que vous avez proposé. 
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CHAPITRE IX. 


Origine cl verlu de Judith. — Belles paroles de Judith à Ozias 
et aux anciens; elle leur annonce l’intention de sortir de la 
ville. — Sa prière au Seigneur. 


(8 e et 9« Chap. de Judith.) 


« Ces paroles furent rapportées à Judith, fille de 
« Mérari , de la tribu de Siniéon , et veuve de Manassé , 
« qui était mort pendant la moisson des orges; car 
« lorsqu’il faisait travailler ceux qui liaient les gerbes 
« dans uu champ , l'ardeur du soleil lui donna sur la 
k tête, et il mourut dans Béthulic, ville de sa naissance, 
« où il lut enseveli avec ses pères. Il y avait déjà trois 
« ans et demi que Judith était restée veuve. Elle s’était 
« fait au haut de sa maison une chambre secrète, où elle 
« demeurait enfermée avec les filles qui la servaient. Et 
« ayant un cilice sur ses reins, elle jeûnait tous les 
« jours de sa vie, hors les jours de sabbat, les pre- 
« miers jours du mois, et les fêtes de la maison d’Israël. 
« Elle était parfaitement belle; et son mari lui avait 
« laissé de grandes richesses, un grand nombre de ser- 
« viteurs , et des domaines où elle avait de nombreux 
« troupeaux de bœufs et de moutons. Elle était très- 
« estimée de tout le monde, parce qu’elle avait une 
« grande crainte du Seigneur; et il n’y avait personne 
« qui dît la moindre parole à son désavantage. Ayant 
« donc appris qu’Ozias avait promis de livrer la ville 
« dans cin^ jours, elle envoya quérir Chabri et Charmi, 
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« anciens du peuple, qui vinrent la trouver, et elle leur 
« dit : Comment donc Ozias a-t-il consenti de livrer la 
« ville aux Assyriens, s’il ne vous venait du secours 
« dans cinq jours? Et qui êtes- vous, vous autres, pour 
« tenter ainsi le. Seigneur? Ce n’est pas là le moyen 
« d’attirer sa miséricorde, mais plutôt d’exciter sa co- 
« 1ère, et d’allumer sa fureur. Vous avez prescrit à 
« Dieu le terme de sa miséricorde, selon qu’il vous a 
« plu; et vous lui en avez marqué le jour. Mais parce 
« que le Seigneur est patient, faisons pénitence de cette 
« faute même , et implorons sa miséricorde avec beau- 
' « coup de larmes ; car Dieu ne menace point comme un 
« homme, et il ne s’enflamme point de colère comme 
« les enfants des hommes. C’est pourquoi humilions nos 
<c âmes devant lui ; reconnaissons que nous sommes ses 
, « esclaves; demeurons dans un esprit d’abaissement; et 
** prions le Seigneur avec larmes de nous faire sentir 
« en la manière qu’il lui plaira les effets de sa miséri- 
« corde, afin que comme l’orgueil de nos ennemis nous 
« a remplis de troûble et de crainte, notre humilité 
« aussi devienne pour nous un sujet de gloire; car nous 
« n’avons point suivi les péchés de nos pères qui ont 
« abandonné leur Dieu, et qui ont adoré des dieux 
étrangers, et qui par ce crime ont mérité d’être abatt- 
ra donnés à leurs ennemis qui les ont tués, pillés, et 
« couverts de confusion ; mais pour nous , nous ne con- 
te naissons point d’autre Dieu que le nôtre. Attendons 
^ « donc avec une humble soumission ses consolations; 
et il nous venger? des afflictions que nos ennemis 
« altérés de notre sang nous font souffrir; il humiliera 
«*toates les nations qui s’élèvent contre nous , et les 

* couvrira de honte , en se déclarant le Seigneur notre 
>)* Dieu. Et maintenant, mes frères, comme vous êtes 

les anciens du peuple de Dieu , et que leur âme et 
jgt leur vie dépend de vous, parlez-leur d’une manière 

* qui leur relève le ccçur, en les faisant souvenir que 
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« nos pères ont été tentés, afin que l’on connût s'ils 
« servaient Dieu véritablement. Ils doivent se souvenir 
« qu’ Abraham notre père a été tenté, et qu’ayant été 
« éprouvé par beaucoup de peines et d’afflictions, il est 
« devenu l’ami de Dieu. C’est ainsi qu’Isaac, que Jacob, 
« que Moïse, et que tous ceux qui ont plu il Dieu, ont 
« passé par plusieurs afflictions, et sont toujours de- 
« meures fidèles. Pour ceux qui n’ont pas reçu ces 
« épreuves dans la crainte du Seigueur, qui ont témoi- 
« gné leur impatience, et ont irrité le Seigneur par 
« leurs reproches et par leurs murmures , ils ont été 
« exterminés par l 'ange exterminateur, et ont péri par 
« les morsures des serpents. C’est pourquoi ne témoi- 
« gnons point d’impatience dans ces maux que nous 
« souffrons; mais considérant que ces supplices mêmes 
« sont encore beaucoup moindres que nos péchés, croyons 
« que ces fléaux dout Dieu nous châtie comme ses ser- 
« viteurs, nous sont envoyés pour nous corriger, et 
« non pour nous perdre. Ozias et les anciens lui répon- 
« dirent : Tout ce que vous nous avez dit est véritable, 
« et il n’y a rien à reprendre dans vos paroles. Nous 
« vous supplions donc de prier pour nous, parce que 
« vous ôtes une femme sainte et craignant Dieu. Judith 
« leur répondit : Comme vous reconnaissez que ce que 
« j’ai pu vous dire est de Dieu, éprouvez aussi si ce 
« que j’ai résolu de faire, vient de lui; et priez-Ie d’af- 
« fermir le dessein que j’ai. Vous vous tiendrez celte 
<t nuit à la porte de la ville; et je sortirai avec ma ser- 
« vante; et priez le Seigneur, afin que comme vons 
« avez dit, il regarde favorablement son peuple dans 
« ces cinq jours. Je ne veux point que vons vous met- 
« tiez en peine de savoir ce que j’ai dessein de faire , 
« et jusqu’il ce que je vienne moi-môme vous dire de 
« mes nouvelles, qu’ou ne fasse autre chose que prier 
« le Seigneur notre Dieu pour moi. Ozias, prince de 
«. Juda , lui répondit : Allez en paix ; et que le Seigneur 
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« soit avec vous , pour se venger de nos ennemis. Et 
« l’ayant quittée, ils s’en allèrent. 

« Après qu’ils furent partis, Judith entra dans son 
« oratoire; et se revêtant d’un cilice, elle se mit de fa 
« cendre sur la tête, et se prosternant devant le Sei- 
« gneur elle criait vers lui , en disant : Seigneur Dieu 
<* de mon père Siméon, qui lui avez mis l’épée entre 
« les mains, pour punir les méchants, lors même qu’il 
« ne pensait qu’à se venger des étrangers qui , trans- 
« portés d’une passion impure pour Bina sa sœur, 
« avaient violé en sa personne, une vierge, et l’avaient 
« couverte de confusion, en lui faisant outrage; vous 
« qui avez exposé leurs femmes en proie, qui avez 
« rendu leurs filles captives , et qui avez donné toutes 
« leurs dépouilles en partage îi vos serviteurs qui ont 
v brûlé de zèle pour vous; assistez, je vous prie, Sei- 
« gneur mou Dieu , cette veuve désolée qui met toute sa 
« confiance en vous ; car c’est vous qui avez fait ces an- 
« ciennes merveilles, et qui avez résolu d’exécuter vos 
« différents desseins chacun dans son temps; et il ne 
« s’est fait que ce que vous avez voulu. Toutes vos 
« voies sont préparées de toute éternité; et vous avez 
« établi vos jugements dans l’ordre de votre providence. 
« Jetez les yeux maintenant sur le camp des Assyriens, 
« comme vous daignâtes les jeter sur le camp des Egyp- 
te tiens, lorsque leurs troupes armées poursuivaient vos 
« serviteurs, se fiant en leurs chariots, leur cavalerie, 
« et la multitude de leurs soldats. Vous jetâtes un re- 
« gard sur leur camp ; et ils furent comme écrasés par 
« d’épaisses ténèbres. Leurs pieds furent enchaînés an 
« fond de la mer; et ils furent engloutis sous les eaux. 
« Seigneur, que ceux-ci périssent de môme, eux qui 
« s’appuient sur leur grande multitude, et qui se glo- 
« rifient dans leurs chariots, dans leurs dards, dans 
« leurs boucliers, dans leurs flèches, et dans leurs 
« lances , et qui ne savent pas que c’est vous , Seigneur 


Digitized by Google 


134 LES fiOIS. 

« notre Dieu, qui écrasez quand il vous plait, les ar- 
« mées les plus puissantes, comme vous l’avez fait dès le 
« commencement des siècles, et que votre nom est le 
« Seigneur. Elevez en haut votre bras, comme vous avez 
« fait autrefois; brisez leur force par votre force; que 
« votre colère fasse tomber devant vous ceux qui sç 
« promettent de violer votre sanctuaire, de déshonorer 
« le tabernacle de votre nom, et de renverser avec leur 
« épée la majesté de votre autel. Faites, Seigneur, que 
« son orgueil soit abalLu de sa propre épée. Qu’il soit 
« pris par ses propres yeux , comme par un piège , en 
« me regardant; et frappez-le par l’agrément des pa- 
« rôles qui sortiront de ma bouche. Mais en même 
« temps, donnez-moi assez do constance dans le cœur 
« pour le mépriser, et assez de force pour le perdre. 
« Ce sera un monument glorieux pour votre nom , qu’il 
« périsse par la main d’une femme; car votre puissance, 
« Seigneur, n’est poiut dans la multitude des hommes; 
« vous ue vous plaisez point dans la force des chevaux; 
« et dès le commencement du monde, les superbes ne 
« vous ont point plu; mais vous avez toujours agréé les 
« prières de ceux qui sont humbles et doux. Dieu des 
« deux, créateur des eaux, Seigneur de toute créature, 
u exaucez-moi; exaucez celle qui a recours à vous dans 
« sa misère, et qui présume de votre miséricorde. Sou- 
« venez-vous, Seigneur, de votre alliance; mettez vous- 
« même les paroles dans ma bouche; et fortifiez la ré- 
« solutiou de mon cœur, afin que votre maison demeure 
« toujours dans la sainteté qui lui est propre ; qu’elle 
a ne soit point profanée par nos ennemis, et que toutes 
« les nations connaissent que c’est vous qui ôtes Dieu ; 
« et qu’il n’y en a point d’autre que vous. 
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CHAPITRE X. 


Judith se pare arec grand soin , sort avec sa servante et est con- 
duite à Holoferne. — Paroles flatteuses de Judith à Holoferne, 
qui lui permet de sortir du camp chaque nuit. 

(10 e , 11 e et 12* Chap. de Judith.) 


« Judith ayant cessé de crier au Seigneur, se leva du 
« lieu oit elle était prosternée contre terre , devant le 
« Seigneur; et ayant appelé sa servante, elle descendit 
« dans S3 maison , ôta son cilice , et quitta ses habits de 
« veuve; elle selava lecorps, se l’oignitd’un parfum pré- 
« deux , frisa ses cheveux , et se mit une coiffure magnr- 
« tique sur la tôle, se revêtit des habits de sa joie, prit une 
« chaussure très-riche , des bracelets , des lis d’or, des 
« pendants d’oreilles, des bagues, sépara enfin de tous 
« ses ornements. Dieu môme lui ajouta encore an nouvel 
« éclat, parce que tout cet ajustement n’avait pour prin- 
« cipe aucun mauvais désir, mais la vertu seule, et le 
« dessein de venger Dieu, et de sauver son peuple ; ainsi 
« le Seigneur lui augmenta encore sa beauté , afin de 
« la faire paraître aux yeux de tous avec un lustre in- 
« comparable. Pour ne point se souiller par les viandes 
« des gentils, elle donna à sa servante à porter un petit 
« vaisseau oh il y avait du vin, un vase d’huile, de la 
a farine, des figues sèches, du pain et du fromage, et 
« partit ainsi. Etant arrivée avec sa servante à la porte 
« de la ville, elle trouva Ozias, et les anciens de la ville 
« qui l’attendaient, ils furent dans le dernier étonne- 
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« menl en la voyant, et ils ne pouvaient assez admirer 
« son extraordinaire beauté. Ils ne lui fireut néanmoins 
« aucune demande; mais ils la laissèrent passer, en lui 
* disant : Que le Dieu de nos pères vous donne sa 
« grâce ; et qu J il affermisse par sa force toutes les ré- 
« solutions de votre cœur, afin que Jérusalem se glo- 
« rifie en vous , et que votre nom soit au nombre des 
« saints et des justes. Et ceux qui étaient présents ré- 
« pondirent tout d’une voix : Ainsi soit il, ainsi soit-il. 
« Cependant Judith priant Dieu passa les portes, elle 
« et sa servante. Comme elle descendait de la montagne 
« vers le point du jour, les gardes avancées des Assy- 
« riens la rencontrèrent, et la prirent, en lui disant : 
« D’où venez-vous, et où allez-vous? Elle leur répon- 
« dit : Je suis une des filles des Hébreux; je m’en suis 
« enfuie d’avec eux, ayant reconnu que vous devez 
« prendre et piller leur ville, parce qu’ils vous ont mé- 
« prisés, et qu’ils n’ont pas voulu se rendre à vous vo- 
« lontairement, afin que vous leur fissiez miséricorde. 
« C’est pourquoi j’ai dit en moi-raéme : Je m’en irai 
« trouver le prince Holoferne , pour lui découvrir leurs 
« secrets , et pour lui donner un moyen de les prendre 
« sans perdre un seul homme de son armée. Ces sol- 
« dats ayant entendu ces paroles, considéraient son 
« visage, et leurs yeux étaient tout surpris, tant ils 
« admiraient sa rare beauté. Et ils lui dirent : Vous 
« avez sauvé votre vie , en prenant cette résolution de 
« venir trouver notre prince. Et vous devez vous assu- 
me rer que lorsque vous paraîtrez devant lui , il vous 
« traitera parfaitement bien , et que vous lui gagnerez 
« le cœur. Ils la menèrent donc à la tente d’ Holoferne , 
<c et lui firent savoir qu’elle était là. Elle entra ensuite ; 
« et ayant paru devant Holoferne , il fut aussitôt pris 
« par ses yeux. Ses officiers lui dirent : Qui pourrait 
« mépriser le peuple des Hébreux qui ont des femmes 
« si belles? Ne méritent-elles pas bien que, pour les 
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■ avoir, nous leur fassions la guerre? Et Judith voyant 
« Holoferne assis sous son pavillon qui était de pourpre 
• k en broderie d’or relevé d’émeraudes et de pierres pré- 
« cieuses, après avoir jeté les yeux sur son visage, elle 
« se prosterna eu terre, et l’adora; et les gens d’Holo- 
« ferne la relevèrent, par le commandement de leur 
« maître. 

« Alors Holoferne lui dit : Ayez bon courage ; ban- 
« nissez de votre cœur toute crainte, parce que je n’ai 
u jamais fait de mal à qui que ce soit, qui a voulu 
« servir le roi JVabuchodonosor. Si votre peuple ne 
« m’avait point méprisé, je n’aurais pas tourné mes 
« armes contre lui. Mais dites-moi d’où vient que 
« vous les avez quittés et que vous vous êtes réso- 
« lue de venir vers nous? Judith lui répondit : Re- 
« cevez en bonne part les conseils de votre servante, 
«f parce que, si vous suivez les avis que votre ser- 
« vante a à vous donner, Dieu achèvera d’accomplir 
« à votre égard ce qu’il a résolu. Vive Nabuchodoùosor, 
« roi de la terre, et sa puissance qui est en vous, pour 
« châtier toutes les âmes qui se sont égarées, en lui 
« résistant ; car non-seulement vous lui asservissez les 
« hommes, mais les bêtes mêmes des champs lui sont 
« assujetties. La sagesse de votre esprit s’est rendue 
« célèbre dans toutes les nations ; tout le monde publie 
« que vous ôtes le seul dont la puissance et la capacité 
« éclatent dans tout son royaume ; et on ne parle dans 
« tous les pays que de votre habileté dans la guerre. 
« On sait aussi ce qu'a dit Achior, et on n’ignore pas 
« de quelle manière vous avez voulu qu’il fût traité; 
« car il est certain quemotre Dieu est tellement irrité 
«« par les péchés de son peuple, qu’il lui a fait dire par, 
« ses prophètes, qu’il le livrerait à ses ennemis, à cause 
« de ses offenses. El parce que les Israélites savent 
« qu’ils ont offensé leur Dieu, la terreur de vos armes 
« les a saisis. Ils sont de plus désolés par la famine; et 
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k la soif, dont ils sont brûlés, les fait déjà paraître 
« comme morts. Ils ont môme résolu entre eux de tuer 
« leurs bestiaux , pour boire leur sang ; ce qui est défendu ■ 
a par leur loi. Et ayant du froment, du vin et de l’huile, 

« qui sont consacrés au Seigneur leur Dieu, et auxquels 
« Dieu leur a défendu de toucher, ils sont résolus de 
« les employer à leur usage; et ils veulent consommer 
« des choses auxquelles il ne leur est pas môme permis 
« de porter la main. Puis donc qu’ils se conduisent de 
« cette sorte, il est certain que Dieu tes abandonnera , 

« et qu’ils périront. Ce que votre servante connaissant, 

« elle s’est enfuie d’avec eux; et le Seigneur m’a en- 
« voyée vous découvrir toutes ces choses; car votre ser- 
« vante adore toujours son Dieu, môme à présent qu’elle 
« est avec vous; et je sortirai, et je prierai le Seigneur; 

« et il nie dira quand il doit leur rendre ce qui leur est 
« dû pour leurs péchés; et je viendrai vous le dire. Je 
« vous mènerai alors au milieu de Béthulie, et même 
« au milieu de Jérusalem ; et tout le peuple d’Israël 
« sera devant vous comme des brebis qui sont sans 
« pasteur; et il ne se trouvera pas seulement un chien 
« qui aboie contre vous; parce que tout ceci m’a été 
« révélé par la providence de Dieu, lequel étant en 
« colère contre eux, m’a envoyée vers vous, pour vous 
« annoncer ces choses 3 * 5 . Tout ce discours plut exlréme- 
« ment à Iloloferne et à tous ses gens; ils admiraient la 

3 Nous invitons le lecteur à revoir la note numéro 2 du livre 
des Jugps. — « Si l’on est choqué, dit le Père de ('.arriéres (préface 
sur le livre de Judith), des discours que Judith tient à Iloloferne, 
où il parait qu’il y a au moins beaucoup d’équivoque, on doit sc 
souvenir qu’il ne faut pas condamner aisément les personnes dont 
l’Esprit-Saint a fait lui-méme l’éloge : et ces exemples doivent 
même servir à nous humilier, puisqu’il nous font voir que les 
actions des Saints n’ont pas toujours été saintes, et , qu’en faisant 

l’œuvre de Dieu, ils y ont laissé entrer beaucoup de la faiblesse 

de l'homme. » 
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« sagesse de Judith, et se disaient l'un à l’autre : Il n’y 
« a point dans toute la terre une femme semblable à 
<* celle-ci, soit pour l’air et la beauté du visage, soit 
« pour le sens et la sagesse des paroles. Alors Holoferne 
« lui répondit : Dieu nous a favorisés de vous envoyer 
« ainsi devant ceux de votre nation , pour nous les li- 
« vrer entre les mains. Et parce que vos promesses sont 
« très-avantageuses, si votre Dieu fait cela pour moi, 
* il sera aussi mon Dieu; vous serez grande dans la 
« maison de Nabuchodouosor, et votre nom deviendra 
« illustre dans toute la terre. 

« Alors il commanda qu’on la fit entrer au lieu oh 
« étaient ses trésors, et qu’elle y demeurât; et il or- 
« donna ce qu’on lui donnerait de sa table. Judith lui 
« répondit : Je ne pourrai pas manger maintenant des 
u choses que vous commandez qu’on me donne, de penr 
« d’attirer l’indignation de Dieu sur moi; mais je man- 
« gérai de ce que j’ai apporté avec moi. Holoferne lui 
« repartit ; Si ce que vous avez apporté avec vous, 
«f vient à vous manquer, que pourrons-nous vous faire? 
a Judith lui répliqua : Je jure par votre salut, mon sei- 
« gneur, qu’avant que votre servante ait consommé tout 
ce ce qu’elle a apporté, Dieu fera par ma main ce que 
« j’ai pensé. Ensuite ses serviteurs la firent entrer dans 
« la tente oh il avait donné ordre de la mener. Elle 
« demanda, eu y entrant, qu’on lui permît de sortir la 
et nuit et avant le jour, pour aller faire sa prière et 
« invoquer le Seigneur. Et Holoferne commanda aux 
« huissiers de sa chambre de la laisser entrer et sortir, 
« selon qu’elle le .voudrait, durant trois jours, pour 
« adorer son Dieu. Elle sortit donc durant les nuits, 
« pour aller dans la vallée de Bélhulie. Elle se lavait 
« dans une fontaine, et en remontant, elle priait le 
« Seigneur Dieu d’Israël , afin qu’il la conduisît dans le 
« dessein qu’elle avait prémédité pour la délivrance de 
« son peuple. Puis rentrant dans sa tente , elle y de- 
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« meurait pure jusqu'à ce qu’elle prit sa nourriture, vers 
v le soir. 


CHAPITRE XL ’ 

• H 

« 

Holoferne invite Judith à un grand festin, et il s’enivre. — Judith, 
restée seule avec lui , lui tranche la tête et rentre dans Bé- 
thulie. ' . 

(12e, t3e et 14® Chap . de Judith.) 

4 • 

* » 

« Quatre jours après, Holoferne fit un grand festin à 
« ceux de sa maison, et il envoya à Judith Vagao, un 
« de ses eunuques , qui lni dit de sa part : Que cette * 
« bonne fille ne craigne point d’entrer chez mon sei- 
« gneur, pour être honorée de lui, pour manger avec 
« lui, pour boire du vin, et se réjouir. Judith lui ré- 
« pondit : Qui suis-je moi, pour m’opposer à la volonté 
.« de mon seigneur? Je ferai tout ce qu’il trouvera bon, 

« et qui lui paraîtra le meilleur; car ce qui lui sera 
« agréable, sera aussi le plus grand bien qui puisse 
« jamais m’arriver en toute ma vie. Elle se leva en- 
« suite , et elle se para de tous ses ornements ; et étant 
« entrée dans sa tente /elle parut devant lui. Holoferne 
« en la voyant, fut frappé au cœur, parce qu’il brûlait 
« de passion pour elle. Et il lui dit : Buvez maintenant 
« et mangez avec joie, parce que vous avez trouvé grâce 
« devant moi. Judith lui répliqua : Je boirai , mon sei- 
« gneur, parce que mon âme reçoit aujourd’hui la plus 
« grande gloire qu’elle ait reçue dans toute sa vie. Elle 
« prit ensuite ce que sa servante lui avait préparé, et 
« elle mangea et but devant lui. Et Holoferne fut telfo* 


Digilized b/ Google 


LIVRE QUATRIÈME . 141 

» ment transporté de joie en la voyant , qu ’ il but du vîn 
« plus qu’il n’en avait bu dans toute sa vie. Le soir 
« étant venu, ses serviteurs se hâtèrent de se retirer 
« chacun chez eux; et Vagao ferma les portes de la 
« chambre, et s’en alla. Tous étaient assoupis du vin 
« qu’ils avaient bu : et Judith était seule dans la charn- 
el bre. Holoferne était couché sur son lit, tout accablé 
« de sommeil par l’excès du vin qu’il avait bu. Et Judith 
« commanda à sa servante de se tenir dehors devant la 
« porte de la chambre, et d’y faire le guet. Et pour elle, 

« elle était devant le lit, priant avec larmes, et remuant 
« les lèvres en silence , elle dit : Seigneur Dieu d’Israël, 

« fortifiez-moi , et rendez-vous favorable en ce moment 
« à ce que ma main va faire, afin que vous releviez, 

« selon votre promesse, votre ville de Jérusalem , et 
« que j’achève ce que j'ai cru qui pourrait se faire par 
« votre assistance. Ayant parlé de la sorte , elle s’ap- 
• « procha de la colonne qui était au chevet du lit , 
« et délia le sabre qui y était attaché. Puis l’ayant 
« tiré du fourreau , elle prit Holoferne par les cheveux 
« et dit : Seigneur mon Dieu, fortifiez-moi à cette 
« heure. Elle lui frappa ensuite sur le cou par deux 
« fois, loi coupa la tête, et ayant détaché des co- 
« lonnes le pavillon du lit, elle jeta par terre son corps 
« mort i * * 4 . Elle sortit peu après, et donna à sa servante 

i La note 2* du livre des Juges , à laquelle nous avons renvoyé 
déjà, trouve encore ici son application. — Holoferne était un 
agresseur injuste, un ennemi violent et cruel. Judith voit dans sa 
mort l'unique moyen de sauver sa patrie et ses concitoyens de 
l'esclavage ou de l’extermination. Dans cette pensée , elle se dé- 
voue, et elle entreprend de tuer de sa propre main ce ravageur de 
provinces, ce redoutable général, qui a déjà subjugué lant de 
peuples, et dont le nom porte partout la terreur. Voilà , sans con- 

tredit, un courage digne des plus grands éloges, voilà, dans une 

femme, une générosité, une fermeté d'âme qui ferait d’un homme 

un héros. Mais, dit-on , si Judith pouvait tuer cet ennemi public. 
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a la tôle d’IIolofernc, lui commandant de la mettre dans 
« son sac. Puis, elles sortirent toutes deux, selon leur 
« coutume, comme pour aller prier; et étant passées au 
« delà du camp, elles tournèrent le long de la vallée, 
« et arrivèrent à la porte delà ville. 

« Alors Judith dit de loin à ceux qui faisaient garde 
a 6ur les murailles : Ouvrez les portes, parce que Dieu 
u est avec nous , et qu’il a signalé sa puissance dans 
k Israël. Les gardes ayant entendu sa voix, appelèrent 
« les anciens de la ville. Et tous coururent à elle, depuis 
« le plus petit jusqu’au plus grand-, parce qu’ils ne s’at- 
x tendaient plus qu’elle dût revenir. Ils allumèrent des 
a flambeaux, et s'assemblèrent tous autour d’elle; et 
« pour Judith , montant sur un lieu plus élevé , elle com- 
« manda qu’on fît silence. Et tous s’étant tus, elle dit : 
« Louez le Seigneur notre Dieu, qui n’a point aban- 
« donné ceux qui espéraient en lui; qui a accompli par 


qui foulait aux pieds tous les droits, et ne reconnaissait que 'a toi 
du sabre, la perfidie et la trahison ne sont jamais permises. 
Nous répondons qu’aux yeux de Judith, il n’y avait ni perfidie nt 
trahison proprement dite, quand il s'agissait de défendre la pa*- 
trie, réduite à la dernière extrémité par un oppresseur aussi im- 
placable qu’injuste; et que, dans sa pensée, celui qui , pour satis- 
faire son orgueil et son ambition, viole le premier, contre tout 
un peuple, les régies les plus ordinaires de la justice, n'est plus 
protégé par les lois de la morale qu'il méprise. Celte maxime eût 
été adoptée par toute l’antiquité , au moins pour un cas de der- 
nière extrémité, comme celui où se trouvait la Judée attaquée 
par Uoloferne. S’il n’est pas possible de la faire cadrer avec les 
principes du christianisme, peu nous importe : il s’ensuivra, tout 
simplement, que Judith sc trompait dans le choix des moyens 
pour la délivrance de son peuple; mais il restera, non-seuiement 
que son erreur était très-innocente, mais encore que Dieu s’est 
servi de cette erreur même pour faire tomber la télé de l’impie 
Iloloferne, que le bras de Judith n’a été que l’instrument de la 
Providence, et que cette femme conserve tout le mérite de l’hé- 
roïsme que renferme son action. 
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« sa servante la miséricorde qu’il avait promise à la 
« maison d’Israël, et qui a tué cette nuit par ma main 
« l’ennemi de son peuple. Puis tirant de son sac la tête 
« d’IIoloferne, elle la leur montra, et leur dit : Voici 
« la tôte d’Holoferne, général de l'armée des Assyriens, 
« et voici le pavillon sous lequel il était couché étant 
« ivre , et où le Seigneur notre Dieu l’a frappé par la 
« main d’une femme. Le Dieu vivant m’est témoin que 
« son ange m’a gardée, soit lorsque je suis sortie de 
« cette ville, et tant que je suis demeurée là, ou lors- 
« que je suis revenue ici; et que le Seigneur n’a point 
« permis que sa servante fût souillée ; mais qu’il m’a fait 
« revenir auprès de vous sans aucune tache de péché , 
« comblée de joie de le voir demeurer vainqueur, moi 
« sauvée, et vous délivrés. Rendez-lui tous vos actions de 
« grâces, parce qu’il est bon, parce que sa miséricorde 
« s’étend dans tous les siècles. Alors tons adorant le Sei- 
« gneur, dirent à Judith : Le Seigneur vous a bénie; il 
« vous a soutenue de sa force , et a renversé par vous 
« tous nos ennemis. Ozias, prince du peuple d’Israël, 
« dit aussi à Judith : Vous êtes bénie par le Seigneur, 
« le Dieu très-haut, plus que tontes les femmes qui sont 
« sur la terre. Béni soit le Seigneur qui a créé le ciel et 
« la terre, qui a conduit votre main pour trancher la 
« tête au chef de nos ennemis ; car il a rendu aujonr- 
« d’hui votre nom si célèbre, que les hommes, se sou- 
« venant éternellement de la puissance du Seigneur, ne 
« cesseront jamais de vous louer, parce que vous n’avez 
« point feint d’exposer votre vie , en voyant l’extrême 
« affliction où votre peaple se trouvait réduit ; mais vous 
« vous êtes présentée devant Dieu , ponr empêcher sa 
« ruine. Et tout le peuple répondit : Ainsi soit-il, ainsi 
« soit-il. 

« Cn fit venir ensuite Achior, et Judith lui dit ces pa- 
in. rôles : Le Dieu d'Israël, à qui vous avez rendu témoi- 
» gnage, en déclarant qu’il a le pouvoir de se venger de 
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u ses ennemis, a coupé lui-même cette nuit par ma main 
« la tête du chef de tous les infidèles. Et pour vous faire 
« voir que cela est vrai , voici la tête d’Holoferne , qui , 
u dans l'insolence de son orgueil , méprisait le Dieu 
« d’Israël , et qui menaçait de vous faire mourir, en 
« disant : Lorsque j’aurai vaincu le peuple d’Israël , je 
« vous ferai passer l’épée au travers du corps. Achior 
« voyant la tête d’Holoferne, fut saisi d’une si grande 
« frayeur, qu’il tomba le visage contre terre, et s’éva- 
« nouit. Etant ensuite revenu à lui, il se jeta aux pieds 
« de Judith, et l’adora en lui disant: Vous êtes bénie 
« de votre Dieu daus toute la maison de Jacob, parce 
« que le Dieu d’Israël sera pour jamais glorifié en vous, 
« parmi tous les peuples qui entendront parler de votre 
« nom. Alors Judith dit à tout le peuple: Ecoutez-moi, 
« mes frères; pendez cette tête au haut de nos murailles. 
« Et aussitôt que le soleil sera levé, que chacun prenne 
« ses armes, et sortez tous avec grand bruit, non pour 
« descendre jusqu’aux ennemis, mais comme vous dis- 
« posant à les attaquer. Alors il faudra nécessairement 
« que les gardes avancées fuient, et s’en aillent éveiller 
« leur général , afin qu’il donne les ordres pour le com- 
« bat. Et lorsque leurs chefs auront couru à la tente 
« d’Holoferne , et qu’ils n’y auront trouvé qu’un corps 
« sans tête nageant dans son sang, la frayeur les saisira 
« tous. Et lorsque vous les verrez fuir, allez hardiment 
« après eux, parce que le Seigneur vous les livrera, 
« pour les fouler sous vos pieds. Alors Achior voyant 
« ce que la toute-puissance de Dieu avait fait en fa- 
« veur d’Israël, abandonna les superstitions païennes, 
« crut en Dieu, se circoncit, et fut incorporé au peu- 
« pie d’Israël, comme toute sa race l’est encore au- 
« jourd’hui. 
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CHAPITRE XII. 


Consternation, désordre cl faite précipitée de l’armée assyrienne. 
— Cantique de Judith. — Sa fin. 


(H e , 15««t M» Chap. de Judith.) 


« Aussitôt donc que le jour parut, ceux de Béthulie 
« pendirent au haut, de leurs murs la tête d’Holoferne; 
v et chacun ayant pris ses armes, ils sortirent tous, en 
« faisant un grand bruit, et jetant de grands cris. Les 
« sentinelles les voyant venir, coururent à la tente d’Ho- 
« loferne. Ceux qui étaient dans la tente vinrent 5 la 
« porte de sa chambre; et ils tâchaient, en y faisant 
« quelque bruit, d’interrompre son sommeil , afin qu’Ho- 
« loferne fût plutôt éveillé parce bruit confus qu’il en- 
« tendrait, que par quelqu’un de ses gens; car nul n’o. 
« sait ni frapper h la porte, ni entrer dans la chambre 
« du général des Assyriens. Mais les chefs , les colonels , 
« et les principaux officiers de l’armée d’Assyrie étant 
« venus à sa tente , dirent aux officiers de sa chambre : 
« Entre*, et éveillez-le, parce que ces rats sont sortis 
« de leurs trons , et ont eu la hardiesse de nous défier 
« au combat. Alors Vagao étant entré dans sa chambre, 
* se tint devant le rideau, et il frappa des mains, sema- 
it ginant qu’il dormait avec Judith. Mais prêtant l’o- 
« reilLe, et n’entendant aucun bruit, tel que peut en 
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« faire un homme qui dort, il s’approcha plus près du 
« rideau; et le levant, il vit le corps mort d’Holoferue 
« étendu par terre, sans tête, et tout couvert de son 
« sang. Aussitôt il jeta un grand cri avec larmes, et 
k déchira ses vêtements. Puis étant allé à la tente de 
« Judith, et ne l’ayant point trouvée, il sortit devau 
« le peuple , et leur dit : Une seule femme du peuple 
« hébreu a mis la confusion dans la maison du roi Na- 
« buchodonosor, car voici Holoferne étendu par terre , 

« et sa tête n’ est plus avec son corps. Les chefs de l’ar r 
<; mée des Assyriens ayant entendu ces paroles, déchi- 
« rèrent tous leurs vêtements ; ils furent surpris d’une 
« crainte et d’une frayeur extrême ; le trouble saisit 
« leurs esprits; et tout le camp retentit de cris effroya- 
« blés. 

« La nouvelle qu’Holoferne avait eu la tête coupée , 

« s’étant répandue dans toute l’armée des Assyriens, ils 
« se trouvèrent tous consternés , sans savoir quel conseil 
« prendre ; et poussés par la seule frayeur dont iis 
« étaient saisis, ils ne pensaient qu’à chercher leur sa- 
« lut dans la fuite ; de sorte que nul ne parlait à son 
« compagnon ; mais tous baissant la tête et quittant 
« tout, se hâtaient de se sauver des mains des Hébreux, 
« qu’ils entendaient venir pour fondre sur eux les armes 
« à la main; et ils fuyaient çà et là par les chemins de 
« la campagne et par les sentiers des collines, Les Israé- 
« lites les voyant donc fuir de la sorte, les poursuivirent, 
« et descendirent de la montagne, sonnant des trom- 
« pettes, et jetant de grands cris après eux. El comme 
u les Assyriens ne marchaient point en corps, chacun 
« se hâtait de fuir où il pouvait; les Israélites au con- 
tt traire les poursuivant tous ensemble et en bon ordre, 
« taillaient en pièces tout ce qu’ils rencontraient. En 
« même temps, Ozias envoya porter cette nouvelle dans 
« toutes les villes et dans toutes les provinces du peuple 
« d’Israël. Ainsi chaque ville et chaque province ayant 
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« choisi les plus braves d’entre ses jeunes gens, lenr fit 
« prendre les armes, et les envoya après les Assyriens; 
» iis les poursuivirent jusqu’aux extrémités des confins 
« de leur pays, passant au fil de l'épée tout ce qu’ils 
« trouvaient. Cependant ceux qui étaient restés h Bé~ 
« thulie entrèrent dans le camp des Assyriens, d’où ils 
« emportèrent tout le butin que les Assyriens avaient 
« laissé dans leur fuite , et ils en revinrent tout chargés 
« Mais ceux qui, après avoir battu et poursuivi les en- 
« nemis, revinrent à Béthulie, emmenèrent avec eux 
« tout ce qui avait été aux Assyriens, les troupeaux. 
« les bestiaux, et toutes les richesses de leur bagage cl 
« de leur équipage ,• qui étaient sans nombre, en sorte 
« que tous s’enrichirent, depuis le plus petit jusqu’au 
« plus grand. Joacim 5 , grand poutite, vint en mémo 
« temps de Jérusalem à Béthulie avec tous les anciens, 
« pour voir Judith , laquelle sortit au-devant de lui. El 
« ils la bénirent tout d’une voix , eu lui disant : Vous 
« ôtes la gloire de Jérusalem , vous ôtes la joie d’Israël . 
« vous ôtes l’honneur de notre peuple; car vous avez 
« agi avec un courage mâle; et votre cœur s’est aflèr- 
« mi, parce que vous avez aimé la chasteté, et qu’après 
« avoir perdu votre mari, vous n’avez point voulu en 
« épouser d’autre. C’est pour cela que la main du Sci- 
« gneur vous a fortifiée, et que vous serez bénie ëter- 
« nellement. Tout le peuple répondit : Ainsi soit-il. 
« ainsi soit-il. Trente jours suffirent â peine au peuple 
® d’fsraël pour recueillir toutes les dépouilles des Assy- 
« riens. Et tout ce qu’on put reconnaître qu’Holoferne 
« avait possédé en or, en argent, en habillements, en 
« pierreries, et en toutes sortes de meubles, fnt donné 
» à Judith par tout le peuple. Et tous les hommes, les 

« femmes, les jeunes filles, et les jeunes gens étaient 
V ’.lf'W-- ■ •'{« '-T -'*4 

* Ce n’est ici qu'un second nom , ou le prénom de celui qui , 
plus haut , est appelé Eiiachim. 
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« dans des transports de joie qu'ils témoignaient par le 
« son des harpes et des autres instruments de musique. 

« Alors Judith chanta ce cantique au Seigneur ; et 
« par tant au nom de la Judée, elle dit : - 
« Chantez à la gloire du Seigneur au son des tam- 
« bours et au bruit des cymbales; chantez arec de 
« saints accords un nouveau cantique ; glorifiez et in- 
« voqucz son nom. » 

« Louez le Seigneur gui met les armées en poudre; 
« le Seigneur est le nom qui lui appartient. » 

« Il a mis son camp au milieu de son peuple , pour 
« nous délivrer de la main de tous nos ennemis. » 

« Le chef d’ Assyrie est venu du -côté des montagnes , 
« du côté de l’aquilon , avec une multitude et une force 
« extraordinaire; ses troupes sans nombre ont rempli 
« les torrents; et sa cavalerie a couvert les vallées. » 

« Il avait juré de brûler mes terres, de passer mes 
« jeunes gens au fil de l’épée, de donner en proie 
« mes petits enfants, et de rendre mes filles cap- 
« tives. » 

« Mais le Seigneur tout-puissant l’a frappé : il l’a 
« livré entre les mains d’une femme; et c’est par elle 
« qu’il lui a ôté la vie ; » 

u Car ce ne sont point les jeunes hommes qui ont 
« renversé celui qui était puissant parmi eux; ce ne 
« sont ni les Titans qui l’ont frappé , ni les géants 
« d’une hauteur démesurée, qui se sont opposés à lui, 
« mais c’est Judith fille de Mérari , qui l’a détruit par 
« la beauté de son visage. » 

« Elle a quitté ses habits de veuve, et s’est parée de 
« ses habits de joie, pour relever les espérances dos 
« enfants d’Israël » 

« Elle a mis sur son visage une huile, d’une excel- 
« lente odeur; elle a ajusté ses cheveux , et les a cou- 
v verts d’un ornement superbe; elle s’est parée d’une 
« robe toute neuve pour le tromper par ses charmes. » 
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« L”éclat de sa ehaussure l’a ébloui ; sa beauté a 
« rendu son âme captive ; et elle lui a coupé la tête 
« avec son propre sabre. » 

« Les Perses ont été épouvantés de sa constance; et 
« les Mèdes de sa hardiesse. » 

« Alors le camp des Assyriens a été rempli de hur- 
« lements, quand mes pauvres citoyens mourants de 
« soif ont commencé de paraître. » 

« Les enfants des jeunes femmes les ont percés de 
« coups et les ont tués sans peine, comme de jeunes 
« esclaves qui s’enfuient; ils ont péri dans le combat 
a en la présence du Seigneur mon Dieu. » 

« Chantons un hymne au Seigneur; chantons un 
« hymne nouveau à la louange de notre Dieu. » 

« Seigneur Adonaï , vous ôtes grand ; vous vous si- 
te gnalez par votre puissance , et nul ne peut vous sur- 
« monter. » -t* *** v 

« Que toutes vos créatures vous obéissent , parce 
« que vous avez parlé, et elles ont été faites; vous 
« avez envoyé votre esprit, et elles ont été créées; 
« et nul ne résiste à votre voix. » 

« Les montagnes seront ébranlées jusqu’aux fonde- 
« menls avec les eaux qu’elles renferment; les pierres 
« se fondront comme la cire devant votre face. » 

« Mais ceux qui vous craignent , Seigneur , seront 
« très-grands devant vous en toutes choses. » 

« Malheur à la nation qui s’élèvera contre mon 
« peuple; car le Seigneur tout-puissant se Vengera 
« d’elle, et la visitera au jour du jugement. » 

« Il .répandra dans leur chair le feu et les vers, afin 
« qu’ils brûlent et qu’ils se sentent déchirer éternel- 
« leraent. » 

k Après cette victoire tout le peuple vint à Jéru- 
« salem ponr adorer le Seigneur ; et s’étaut purifiés , 
« ils lui offrirent tous leurs holocaustes ; et s’acquitté- 
« rent de leurs vœux et de leurs promesses. Or Judith 
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« ayant pris toutes les armes d'iloloferne , que le peu- 
k pie lui avait données, et le pavillon de son lit qu’elle 
« avait emporté elle-même, les offrit au Seigneur 
« comme un anathème d’oubli , et un monument qui 
« conservât à lu postérité la mémoire d’un si grand 
« bienfait. Tout le peuple fut dans la réjouissance à 
« la vue des lieux saints que Dieu avait préservés ; 
« et la joie de cette victoire fut célébrée avec Judith 
« pendant trois mois. Chacun retourna ensuite en sa 
« maison ; et Judith devint célèbre dans Béthulie , et 
« la personne la plus considérée de tout Israël ; car 
« la chasteté en elle était jointe à la vertu ; et depuis 

« la mort de Manassô son mari, elle ne conuut point 

« d’homme tout le reste de sa vie. Les jours de fête, 
« elle paraissait en public avec une grande gloire. Et 
« après avoir demeuré jusqu’à l’âge de cent cinq aus 
« dans la maison de son mari , et avoir donné la liberté 
<f à sa -servante , elle mourut , et fut enterrée dans 
« Béthulie avec son mari. Et tout le peuple la pleura 
« pendant sept jours. Tant qu’elle vécut, et plu- 
« sieurs années après sa mort, il ne se trouva per- 
« sonne qui troublât Israël. Or, le jour de cette 

« victoire a été mis, par les Hébreux, au rang des 

« saints jours ; et depuis ce temps-là , jusqu’aujour- 
« d’hui , il est honoré comme un jour de fête parmi 
« les Juifs. 
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GH\PlïKIi XIII. 

» ' . * i* • ,• , . ■> ♦ 

*.• . , i 

Piété , sagesse et puissance d’Ozias. — Il est frappé de la lèpre. — 
Joatham gouverne à sa place comme régent. — Il lui succède 
( avtmt J.-C. 758). — Révolutions dans le royaume d’Israël. — 
Piété, victoires et mort de Joatham. — Impiété, malheurs et 
endurcissement d’Achaz ( avant J.-C. 737 ). 

•• >.’ ■ ' • * • • , 

14«, 15 e et 16e Chap. du 4 e H v . des Boit; 25e, 2(Je, 27 et 

28 e Chap. du 2* liv. des Paralipomènes. 


<t Tout le peuple de Juda prit Chias, nommé aussi 
« Âzarias, âgé de seize ans, et le déclara roi eu la 
« place d’Amasîas, son père. Ce prince bâtit Ailath, 
« trille d’Idumée, et la réunit sous l’empire de Juda, 
« après que le roi se fut endormi avec ses pères. Ozias 
« avait seize ans quand il commença de régner, et il en 
« régna cinquante-deux dans Jérusalem ; sa mère était 
« de Jérusalem , et s’appelait Jéchélie. II fit ce qui était 
« droit aux yeux du Seigneur, et il se conduisit en tout 
« comme Amasias , son père. Il chercha le Seigneur tant 
« que vécut Zacharie qui avait le don d’intelligence, et 
« qui voyait Dieu ; et parce qu’il cherchait le Seigneur, 
« le Seigneur le conduisit en toutes choses. Enfin il se 
« mit en campagne pour faire la guerre aux Philistins; 
« il ruina les murs de Geth , de Jabnie et d’Azot , et il 
« bâtit des places fortes dans Azot et dans les terres des 
« Philistins. Et Dieu le soutint contre les Philistins et 
« contre les Arabes qui demeuraient dans Gurbaal et 
« contre les Ammonites. Les Ammonites faisaient des 
« présents à Ozias; et sa réputation se répandit jusqu’en 
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« Egypte, à cause de ses fréquentes victoires. Ozias 
« éleva aussi des tours â Jérusalem sur la porte de 
<t l’angle, et sur la porte de la vallée, et d’autres encore 
« dans le même côté de la muraille, et il fortifia ces 
« tours. Il bâtit encore des tours dans le désert, poter 
« servir de retraite aux bergers,- et il fit creuser plusieurs 
« citernes, parce qu’il avait beaucoup de troupeaux tant 
« dans la campagne, que daus l’étendue du désert; il 
« avait aussi des vignes et des vignerons sur les mon- 
« tagnes et dans le Carmel, parce qu’il se plaisait fort 
« ù l’agriculture. Les troupes qui composaient son ar~ 
« méc, et qui étaient destinées à faire la guerre, étaient 
« commandées par Jéhiel , secrétaire , par Maasias , 
k docteur de ta loi, et par Hananias, l’un des généraux 
« du roi. Le nombre des chefs de familles et des hommes 
« d’une valeur distinguée montait à deux mille six 
« cents. Et toute l’armée qu’ils avaient sous eux était 
« de trois cent sept mille cinq cents soldats, tous gens 
« de cœur et aguerris, et qui combattaient pour le roi 
« contre ses ennemis. Ozias donna ordre qu’il y etlt 
« toujours des provisions d’armes pour toute cette ar- 
« mée, des boucliers, des piques, des casques, des cui- 
« rasses, des arcs, et des frondes pour jeter des pierres. 
« Et il fil faire dans Jérusalem toutes sortes de machines , 
« qu’il fit mettre dans les tours et dans tous les angles 
« des murailles, pour tirer des flèches et jeter de grosses 
« pierres; de sorte que la gloire de son nom se répandit 
« fort loin, parce que le Seigneur était son secours et 
« sa force. 

« xJIais, daus ce haut point de puissance et de gran- 
« deur, son cœur s’éleva d’orgueil pour sa perte; il 
« négligea le Seigueur sou Dieu; et après être entré 
« dans le temple du Seigneur, il voulut y offrir del’en- 
« cens sur l’autel des parfums. Le pontife Azarias y 
« entra aussitôt après lui, accompagné de quatre-vingts 
« prêtres du Seigueur, tous gens d’une grande fermeté. 
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« fl$ s’opposèrent au roi, et lui dirent : Il ne vous ap- 
* partient pas, Ozias, d’offrir de l’encens devant le 
« Seigneur; mais c’est aux prêtres, c’est-à-dire, aux 
« enfants d’Aaron , qui ont été consacrés pour ce minis- 
« 1ère; sortez du sanctuaire, et ne méprisez point notre 
a conseil, parce que cette action ne vous sera pas ira- 
« putée à gloire par le Seigneur Dieu. Ozias, trans- 
« porté de colère, et tenant toujours l’encensoir à la 
« main pour offrir de l’encens, menaça les prêtres. 
« Dans le moment, il fut frappé de lèpre et elle s’éleva 
« sur son front en présence des prêtres, dans le temple 
« du Seigneur, auprès do l’autel des parfums, fit comme 
a le pontife Âzarias et tous les autres prêtres eurent 
« jeté les yeux sur lui , ils aperçurent la lèpre sur son 
« front, et le chassèrent promptement; et lui-même 
« saisi de frayeur, se hâta de sortir, parce qu’il sentit 
« tout d’un coup que le Seigneur l’avait frappé de cette 
« plaie. Le roi Oziaç fut donc lépreux jusqu’au jour de 
« sa mort; et il demeura dans une maison séparée, à 
« cause de cette lèpre dont il était couvert, et qui 
« l’avait fait chasser de la maison du Seigneur. Cepen- 
« dant Joatham , son fils , gouvernait la maison du roi , 
« et rendait la justice au peuple du pays. Et Ozias s’en- 
« dormit avec ses pères ; et on l’enterra dans le champ 
« où étaient les tombeaux des rois, mais non dans les 
« tombeaux mêmes, parce qu’il était lépreux; et Joa- 
« tham, son fils, régna en sa place. » 

Tandis que le royaume de Juda prospérait sous le 
long règne d'Ozias, celui d’Israël changea cinq fois de 
maîtres, et on le vit pencher sensiblement vers sa ruine. 
Jéroboam II, fils de Joas, roi d’Israël, était un prince 
impie , mais il avait du courage et de l’activité , et il 
rétablit les anciennes limites des états d’Israël. Zacha- 
rie , son fils et son successeur, ne lui ressembla que par 
son impiété ; après six mois de règne , il fut détrôné et 
mis à mort par Sellum , fils de Jabès. « Ainsi fut ac- 

7 * 
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« compli ce que le Seigneur avait dit à Jehu : Vos en- 
« fants seront assis sur le trône d’Israël jusqu’à la qua- 
« trième génération seulement. Et c’est ce qui arriva. » 
Au bout d’un mois, Sellum fut tué par Mahanem , gé- 
néral des troupes de Zacharie. Ce nouvel usurpateur 
eut recours à la cruauté et à la violence pour conso- 
lider son autorité; et, après avoir régné en tyran, 
pendant plus de dix années, il mourut, laissant la cou- 
ronne à Phacéia, son fils, qui fut, comme il l’avait été 
lui-même, infidèle au vrai Dieu. Pliacée, général de 
ses troupes, ne le laissa que deux ans sur le trône; il 
fit une conspiration contre lui , l’assassina dans sa capi- 
tale, et s’empara du souverain pouvoir, la cinquante- 
deuxième et dernière année du règne d’Ozias. Ce fut 
sous le règne de ce dernier usurpateur que « le roi des 
cr Assyriens, Théglathphalasar, vint en Israël , et prit 
« Aion et Abel-Maison de Maacha, et Janoé, Cédés, 
« Asor, Galaad, la Galilée et tout le pays de Nephthali, 
« et en transporta tous les habitants eu Assyrie. 

« Joatham, roi de Juda , fit ce qui était droit en la 

« présence du Seigneur, et il se conduisit en tout comme 

« avait fait Ozias , son père , si ce n’est qu’il n’entra 

<r point comme lui dans le temple du Seigneur pour y 

« faire les fondions des prêtres. Il fit la guerre au roi 

« des Ammonites, et il les vainquit; et ils lui don- 

« nèrent en ce temps-là cent talents d’argent, dix mille 

« mesures de froment et autant d’orge; ce fut là ce (pie 

« les enfants d’Ammon lui donnèrent en la seconde et 

« en la troisième année, après qu'il les eut vaincus. Et 

« Joatham devint puissant, parce qu’il avait réglé ses 

« voies en la présence du Seigneur son Dieu. Il avait 

« vingt-cinq ans quand il commença de régner, et il en 

« régna seize dans Jérusalem. Et Joatham s’endormit 

« avec ses pères; et ils l’ensevelirent dans la ville de 

« David; et Achaz, son fils, régna eu sa place. Celui-ci 

« marcha dans les voies des rois d’Israël, et fit même 
* . 
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n fondre des statues à Baal. C’est lui qui brûla de Peu- 


«-cens dans la vallée de Bénennom, et qui fit passer 
« ses enfants par le feu y* selon la superstition des na- 
« tions , gui habitaient autrefois la terre de Ckanaan, et 
« que le Seigneur extermina à l’arrivée des enfants 
«*>d ? Israël. Il sacrifiait aussi, et brûlait des parfums sur 
«< les hauts lieux , sur les collines et sous tous les arbres 
« chargés de feuilles. » • v#' 

• Ces crimes ne demeurèrent pas impunis. « Bazin, 

« roi de Syrie , et Phaeée , fils de Romélie , roi d’Israël , 

« s’ étant ligués ensemble, vinrent mettre le siège devant 
« Jérusalem, et tenant Àchaz assiégé; ils ne purent 
« néanmoins le vaincre. Mais Razin pilla ses états, et 
emmena un grand butin à Damas. Phaeée, fils de 
« Romélie , tua cent vingt mille hommes de Juda en un 
« seul jour, tous gens braves; et Dieu le permit ainsi, 

« parce qu’ils avaient abandonné le Seigneur Dieu de 
« leurs pères. Et les enfants d’Israël prirent et firent 
« captifs deux cent mille de leurs frères, tant femmes 
« (pie garçons et filles, avec un butin infini, qu’ils em- 
« menèrent à Sâmarie. Il y avait là alors un prophète 
«. du Seigneûr, nommé Oded , qui alla au-devant de 
« l’armée qui venait à Samarie, et leur dit : Vous avez 
« vu que le Seigneur Dieu de vos pères, étant en co- 
« 1ère contre Juda, l’a livré entre vos mains; et vous 
« les ayez tués très-inhumainement; en sorte que votre 
« cruauté est montée jusqu’au ciel. Mais outre çeîa , 
«• vous voulez encore vous assujettir les enfants de Juda 
« et de Jérusalem, pour en faire vos esclaves et vos 
« servantes ; ce que vous ne devez point faire; car vous 
«'-avez en cela même péché contre le Seigneur votre 
«>Dieu. Mais écoûtez le conseil que je vais vous don- 


« ner : Remenez ces captifs que vous avez amenés 
.« d’entre vos frères; car Dieu est prêt à faire éclater 
« sa fureur sur vous. Quelques-uns des principaux d’E- 
phraïm se présentèrent devant ceux qui revenaient 
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« du combat, et leur dirent : Vous ne ferez point entrer 
« ici vos captifs, de peur que nous ne péchions contre 
« le Seigneur. Pourquoi voulez-vous ajouter de uou- 
« veaux péchés à ceux que nous avons déjJi commis, et 
« mettre le comble à nos anciens crimes? Car ce péché 
«. est grand; et le Seigneur est sur le point de faire 
« tomber sur Israël les plus redoutables effets de sa 
« fureur. Et les personnes dont nous avons parlé prirent 
« les captifs et tous ceux qui étaient nus , les vêtirent 
« des dépouilles, les habillèrent, les chaussèrent, et 
« leur donnèrent à boire et îi manger; ils les oignirent, 
« parce qu’ils étaient très-fatigués, et en prirent tout 
« le soin qu’ils purent. Ils mirent sur des chevaux ceux 
« qui ne pouvaient marcher, et dont les corps étaient 
« dans une grande faiblesse, et les menèrent à Jéricho, 
« ville des Palmiers, vers leurs frères; après quoi, ils 
« s’eu retournèrent il Samarie. 

« Acliaz envoya des ambassadeurs à Théglathphala- 
« sar, roi des Assyriens , pour lui dire de sa part : Je 
« suis votre serviteur et votre fils; venez me sauver des 
« mains du roi de Syrie, et de celles du roi d’Israël, 
« qui se sont ligués contre moi. El ayant ramassé l’ar- 
« gent et l’or qui put se trouver dans la maison du Sci- 
« gneur et dans les trésors du roi, il en fit des présents 
« au roi des Assyriens. Celui-ci s’étant rendu à ce qu’il 
« désirait de lui, vint à Damas, ruina la ville, en trans- 
« féra les habitants à Cyrène, et tua Rasin. Alors le roi 
« Acliaz alla à Damas au-devant de Théglathphalasar, 
« roi des Assyriens ; et ayant vu l’autel qui était à Da- 
« mas, il envoya au pontife Urie un modèle qui en re- 
« présentait exactement tout l’ouvrage , pour qu’il en 
« fit faire un semblable. Lorsque le roi Acliaz fut revenu 
« de Damas, il vit cet autel, et le révéra, et y vint 
« immoler des holocaustes et son sacrifice. » Dieu vou- 
lant punir les nouvelles impiétés d’ Acliaz , suscita con- 
tre lui les Iduméens et môme les Philistins, qui firent 
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îles courses et de grands ravages dans ses états. Enfin le 
roi d’Assyrie, dont il avait payé si cher l'alliance, mal- 
gré de nouveaux présents qu’Achaz ne put faire sans 
dépouiller le temple et le palais des princes, le traita en 
ennemi, battit ses troupes et ravagea le territoire de 
Juda. « Mais Achaz, dans le temps môme de sa plus 
« grande allliction, fil paraître encore un plus grand 
« mépris pour le Seigucur : Il immola des victimes 
« aux dieux de Damas , qu'il regardait comme les 
« auteurs de son malheur , et dit : Ce sont les dieux 
« des rois de Syrie qui leur donnent du secours ; je me 
« les rendrai favorables par mes sacrifices , et ils 
« m’assisteront. Au contraire ils furent cause de sa 
« ruine et de celle de tout Israël. Achaz ayant donc 
u pris tous les vases de la maison de Dieu, et les ayant 
« brisés, fit fermer les portes du temple de Dieu, et 
« dresser des autels aux idoles dans toutes les places de 
« Jérusalem. 11 éleva aussi des autels dans toutes bs 
« villes de Juda pour y offrir de l’encens à ses faux 
« dieux ; et ainsi il provoqua la colère du Seigneur Dieu 
« de ses ancêtres. Enfin àchaz s’endormit avec ses pè- 
« res, et il fut enseveli dans la ville de Jérusalem; mais 
« on ne le mit pas dans les tombeaux des rois d’Israël; 
« et Ezéchias son fils régna en sa place. * 
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CHAPITRE XIV. 


■ * « 

Piété d’Èzéchias et son zèle pour le culte du Seigneur. — Pâque 
solennelle. — Les Israélites brisent les idoles et renversent leur» 
autels. 


(.29*, 30e et 31 e Chap. du 2 e liv. de s Paralipomènes. ) 


« Ezéchias commença donc à régner à l’âge de vingt- 
« cinq ans; et il en régna vingt-uenf dans Jérusalem : 
« sa mère s’appelait Àbia . et était fille de Zacharias. Il 
a fit ce qui était agréable aux yeux du Seigneur, selon 
« tout ce qu’avait fait David son père. Dès le premier 
« mois de la première année de son règne, il fit ouvrir 
« les grandes portes de la maison du Seigneur qu’Achaz 
a avait fermées, et il les rétablit dans leur premier éclat. 
.« Il fit aussi venir les prêtres et les Lévites ; il les as- 
« sembla dans la place qui est ît l'orient; et leur parla 
« ainsi : Ecoutez-moi , Lévites ; purifiez-vous, nettoyez 
a la ipaison du Seigneur Dieu de vos pères ; et ôtez 
« toutes les impuretés du sanctuaire. Nos pères ont pé- 
« clié, et ont commis le mal devant le Seigneur notre 
« Dieu, en l’abandonnant; ils ont détourné leur visage 
« de son tabernacle, et lui ont tourné le dos. Ils ont 
« fermé les portes du vestibule, et ont éteint les lampes ; 
« ils n’ont plus brftlé d’encens, et n’ont plus offert de 
« victimes dans le sanctuaire au Dieu d’Israël; aussi la 
« colère de Dieu s’est enflammée contre Juda et Jéru- 
« salem. Il les a livrés 5 tous les mauvais traitements de 
« leurs ennemis, jusqu’à les faire périr; et il les a ren- 
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« dus l’objet de leurs railleries , comme vous le voyez 
« vous-mêmes de vos propres yeux. C’est ainsi que nos 
* père* ont péri par l’épée , et que nos fils , nos filles et 
« nos femmes ont été emmenées captives, en punition 
« d’un si grand crime. Je suis donc d’avis que nous re- 
« nouvelions l’alliance avec le Seigneur Dieu d’Israël , 
« et il détournera la foreur de sa colère de dessus nous. 
« Mes chers enfants, ne négligez pas cet avis; le Sei- 
« gneur vous a choisis pour paraître devant lui, pour le 
« servir, pour lui rendre lo cullo qui lui est dû , et pour 
« brûler de l’encens en son honneur. 

« Les Lévites s’étant donc sanctifiés, ils entrèrent 
« dans le temple, suivant l’ordre du roi et le comman- 
« dement du Seigneur, pour le purifier. Les prêtres en- 
« trèrent aussi dans le sanctuaire du temple du Seigneur, 
« pour le sanctifier; et ils ôtèrent tout ce qu’ils trou- 
« vèrent d’impur au dedans , et ils le portèrent dans le 
« vestibule de la maison du Seigneur, où les Lévites le 
» prirent pour le jeter dans le torrent de Cédron. Ils 
« commencèrent le premier jour du premier mois à 
« tout nettoyer; et le huitième jour du même mois, ils 
b entrèrent dans le portique du temple du Seigneur ; ils 
« employèrent eneere huit jours à purifier le temple; et 
« le seizième du même mois , ils achevèrent ce qu’ils 
« avaient commencé. Ils se rendirent ensuite au palais 
« du roi Ezéchias, et lui dirent : Nous avons sanctifié 
« toute la maison du Seigneur, l’autel de l’holocauste, 
« les vases sacrés, la table où l’on expose les pains, 
n avec tous les vaisseaux , et tous les ustensiles du 
« temple, que le roi Achaz avait souillés pendant son 
« r£gne, depuis qu'il eut abandonné Dieu ; et l’on a tout 
« exposé devant l’autel du Seigneur. Alors le roi Ezé- 
« chias se levant de grand matin, assembla les princi- 
« paux de la ville, et monta à la maison du Seigneur. 
b Ils offrirent donc ensemble sept taureaux, sept bé- 
«f liers, sept agneaux et sept boucs pour l’expiation des 
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« péchés, pour le royaume, pour le sanctuaire cl pour 
« Juda; et le roi dit aux prêtres descendants d’Aaron 
« d’oiîrir les holocaustes sur l’autel du Seigneur. Les 
« prêtres immolèrent donc les taureaux; et ils en pri- 
« rent le sang, qu’ils répandirent sur l'autel; ils inirao- 
« lèrent aussi les béliers, et eu répandirent le sang sur 
« l’autel ; ils immolèrent de même les agnsanx , et en 
« répandirent le sang sur l’autel. Ils firent amener les 
« boucs qui étaient pour le péché, devant le roi et de- 
« vant tout le monde, et ils leur imposèrent les mains. 
« Les prêtres les immolèrent, et eu répandircut le sang 
« devaut l’autel, pour l’expiatiou des péchés de tout 
« Israël; car le roi avait ordonné d’offrir pour tont 
« Israël l’holocauste et f hostie pour le péché. Il établit 
« aussi les Lévites dans la maison du Seigneur, avec les 
« cymbales, les harpes, et les guitares, en suivant ce 
« que le roi David avait réglé par l’avis des prophètes 
« Cad et Nathan; car c’était un ordre que le Seigneur 
« avait donné par le ministère de ses prophètes. Les 
« Lévites se trouvèrent donc dans le temple ; ils tenaient 
« les instruments de David, et les prêtres avaient des 
« trompettes. AussitôtEzéchias commanda qu’on offrît 
« les holocaustes sur l'autel; et lorsqu’on les offrait, 
« ils se mirent à chanter les louanges du Seigneur, à 
« sonner des trompettes , et ii jouer de diverses sortes 
'( d’instruments que David, roi d’Israël, avait inventés. 
« Et pendant que le peuple prosterné adorait le Seigneur, 
« les chantres et ceux qui tenaieut des trompettes s'ac- 
« quittaient de leur devoir, jusqu’à ce que l’holocaustq 
« fût achevé. L’oblation finie , le roi se prosterna et tous 
« ceux qui étaient avec lui, et ils adorèrent. Ezéchias 
« et les principaux de la cour commandèrent aux Lé- 
» viles de chanter les louanges de Dieu, et de n’y cm- 
« ployer que les paroles de David et du prophète Asaph ; 
« ils le firent avec grande joie ; et s’étant mis à genoux, 
« ils adorèrent le Seigneur. Ezéchias ajouta encore ceci : 
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« Vous avez empli vos maius pour faire des offrandes au 
« Seigneur; approchez-vous donc, et offrez des victimes 
» et des louanges dans la maison du Seigneur. Ainsi 
« toute cette multitude offrit des hosties , des louanges, 
« et des holocaustes, avec un esprit rempli de dévotion. 
« Et Ezéchias, avec tout son peuple, témoigna une 
« grande joie de ce que le ministère du culte du Sei- 
« gneur était rétabli. 

« Ezéchias envoya aussi avertir tout Israël et tout 
« Juda ; et quoiqu'il n’eût peint d’autorité sur le royaume 
« d’Israël, il écrivit néanmoins à ceux d’Ephraïm et de 
« Manassé, pour les inviter à venir au temple du Sei— 
« gneur à Jérusalem , pour immoler la pâque au Sei- 
« gneur Dieu d'Israël ; car le roi et les princes et tout 
« le peuple s’étant assemblés à Jérusalem, avaient arrêté 
« qu’on la ferait au second mois, parce qu’ils n’avaient 
« pu la faire en son temps, n’ayant pas assez de prêtres 
« sanctifiés, et tout le peuple n’étant pas encore assem- 
« blé à Jérusalem. Cette résolution ayant été prise par 
« le roi et par tout le peuple, ils ordonnèrent qu’on en- 
« verrait des courriers dans tout le royaume d’Israël , 
« depuis Bersabée jusqu’à Dan, pour les inviter à venir 
« célébrer la pâque du Seigneur Dieu d’Israël dans Jé~ 
« rusalein , parce qu’un grand nombre ne l’avaient point 
« célébrée comme il est ordonné par la loi. Les courriers 
« partirent par le commandement du roi et des princes , 
« étant chargés de lettres; et ils passèrent dans tout 
« Israël et Juda, publiant partout ce que le roi avait 
« ordonné : Enfants d’Israël , revenez au Seigneur Dieu 
« d’ Abraham, d’Isaac et d’Israël; et il reviendra aux 
« restes qui ont échappé’ à la main do roi des Assy- 
« riens. Ne faites point comme vos pères et vos frères , 
« qui se sont retirés du Seigneur Dieu de leurs pères , 
« qui les a livrés à la mort, comme vous le voyez. 
« N’endurcissez pas vos cœurs, comme vos pères ont 
« fait ; donnez les mains au Seigneur ; et venez à son 
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« sanctuaire, qu’il a sanctifié pour jamais : servez le 
w Seigneur Dieu de vos pères , et il détournera sa co- 
« 1ère et sa fureur de dessus vous ; car si vous revenez 
« au Seigneur, vos frères et vos enfants trouveront mi- 
« sêricorde auprès des maîtres qui les ont emmenés 
« captifs , et ils reviendront en ce pays-ci , parce que le 
« Seigneur votre Dieu est bon , et porté à faire misëri- 
« corde; et il ne détournera point son visage de vous, 
« si vous revenez î» lui. Les courriers faisaient diligence, 
« et allaient de ville en ville dans toute la terre d’E- 
« phrafm, de Manassé et de Zabulon; mais ces peuples 
« se moquaient d’eux , et leur insultaient d’une manière 
« insolente. Néanmoins il y en eut quelques-uns d’Aser, 
cr de Manassé et de Zabulon, qui suivirent l’avis qu’on 
« leur donnait, et vinrent à Jérusalem. Pour ce qui est 
« du royaume de Juda, la main du Seigneur agissant 
« sur eux, fit qu’ils n’eurent tous qu’un coeur pour ac- 
« complir la parole du Seigneur, selon les ordres du roi 
« et des princes. 

« Ainsi beaucoup de peuples s’assemblèrent à Jéru- 
« salem, pour y célébrer la solennité des azymes au 
« second mois. Et se levant, ils détruisirent les autels 
« qui étaient i» Jérusalem , mirent en pièces tout ce qui 
« servait h offrir do l’encens aux idoles, et le jetèrent 
« dans le torrent de Cédron. Us immolèrent donc la 
cc pâque le quatorzième jour du second mois. Et enfin 
« les prêtres et les Lévites qui s'étaient sanctifiés , offri- 
tf rent des holocaustes dans la maison du Seigneur. Et 
cc ils se mirent tous en lenr rang, selon l’ordonnance et 
c< la loi do Moïse, l’homme de Dieu; et les prêtres re- 
« cevaient de la main des Lévites le sang que l’on devait 
<c répandre, parce qu’une grande partie du peuple ne 
« s’était pas encore sanctifié, ni mi * en état d’immoler 
a lui-même sa victime; et c’est pour cela que les Lévites 
cc immolèrent la paque pour ceux qui n’avaient pas assez 
« pris de soin de se sanctifier au Seigneur, et de se pu- 
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« rifier des impureté» légales qu’ils avaient contractées. 
« Il arriva aussi qu’une grande partie du peuple d’E- 
« phraïni , de Maoassé, d’Issachar et de Zabulon, qui 
« ne s’était point non plus sanctifié, ue laissa pas de 
« manger la pâque, ne suivant point en cela ce qui est 
« écrit; mais Ezéchias pria pour eux, et dit : Le Sei- 
« gneur est bon ; il fera miséricorde à tous ceux qui 
« cherchent de tout leur cœur le Seigneur Dieu de leurs 
x pères; et il ne leur imputera point ce défaut de sanc- 
« tification. Le Seigneur exauça ce prince, et se rendit 
« favorable au peuple, ne lui imputant point cette con- 
« travention à la loi. Ainsi les enfants d’Israël qui se 
« trouvèrent à Jérusalem célébrèrent tous la solennité 
« des azymes pendant sept jours, dans une grande joie , 
« chantant tous les jours les louanges du Seigneur; les 
« Lévites et les prêtres firent aussi la même chose, eu 
« touchant les instruments qui étaient convenables à 
« leur fonction. Ezéchias parla avec beaucoup de bonté 
« à tous les Lévites qui entendaient le mieux le culte du 
« Seigneur; et ils mangèrent la pâque pendant les sept 
« jours que dura cette fête, immolant des victimes 
« d’action de grâces, et louant le Seigneur Dieu de 
« leurs pères. Tout le monde fut aussi d’avis de célébrer 
« encore sept autres jours de fête; ce qu’ils firent avec 
« grande joie ; car Ezéchias , roi de Juda , avait donné 
« b tout ce monde mille taureaux et sept mille moulons; 
« et les principaux de la cour donnèrent au peuple mille 
« taureaux et dix mille moutons; ainsi il y eut une 
« grande quantité de prêtres qui se purifièrent pour 
« immoler ces victimes. Et tout le peuple de Juda fut 
« comblé de joie, tant les prêtres et les Lévites, que 
« toute la multitude qui était venue du royaume d’Is- 
« raël, et les prosélytes mêmes, tant de la terre d’Is- 
« raël , que ceux qui demeuraient dans celle de Juda . Et 
« il se fit une grande solennité b Jérusalem, telle qu’il 
« n’y eu avait point eu de semblable dans cette ville 
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« depuis le temps de Salomon, fils de David, roi d’Is- 
« raël. Enfin les prêtres et les Lévites se levèrent pour 
« bénir le peuple ; et leur voit fut exaucée, leur prière 
«. ayant pénétré jusque dans le sanctuaire du ciel. 

« Toutes ces choses s’étant faites avec les cérémonies 
« accoutumées , tous les Israélites qui se trouvèrent 
« dans les villes de Juda sortirent, et brisèrent toutes 
« les idoles, abattirent les bois profanes, démolirent 
« les hauts lieux, et renversèrent les autels, non-seule- 
« inont dans la terre de Juda eide Benjamin, mais aussi 
« dans celle d’Ephraïm et de Manassé, jusqu’à ce qu’ils 
« eussent tout détruit. Après cette action, tous les en- 
« fants d’Israël s’eu retournèrent dans leurs héritages 
« et dans leurs villes. Et Ezéchias divisa les prêtres et 
« les Lévites en diverses classes, selon le partage qui 
« avait été fait, taut des prêtres que des Lévites, cha- 
« cuu dans son olfice propre , pour offrir les holocaustes 
« et les sacrifices de paix , afin qu’ils pussent servir dans 
« leur ministère, louer Dieu, et chanter aux portes et 
« dans Is parvis du temple qui était nommé le camp du 
« Seigneur. Et le roi, pour sa part, voulut que l’on prit 
« sur son domaine de quoi offrir l’holocauste du matin 
« et du soir, comme aussi pour celui des jours de sabbat , 
« des premiers jours des mois et des autres solennités, 
« ainsi qu’il est marqué dans la loi de Moïse. Il com- 
« manda aussi au peuple qui demeurait à Jérusalem de 
« donner aux prêtres et aux Lévites la part qui leur 
« était due, afin que, n’étant point occupés du soin de 
« leur subsistance , ils pussent se donner tout entiers à 
« la loi de Dieu. Ce qui étant venu aux oreilles du peu- 
« pie, les enfants d'Israël leur offrirent plusieurs pré- 
« inices, du blé, du vin, de l’huile et du miel, et leur 
« donnèrent encore la dime de tout ce que porte la 
a terre. Les enfants d’Israël et de Juda , qui demeuraient 
« dans les villes de Juda, offrirent aussi la dime des 
« bœufs et des moulons, avec la dime des choses sanc- 


by Google 


LIVRE QUATRIÈME. 165 

« tifiées qu’ils avaient vouées au Seigneur leur Dieu; et 
« portant tout cela, ils en firent de grands monceaux. 
« Ils commencèrent â faire ces monceaux le troisième 
« mois, et les achevèrent le septième. Le roi et les 
k principaux de sa cour étant entrés , virent ces grands 
« monceaux, et ils eu louèrent le Seigneur, et souhai- 
« tèrent des bénédictions au peuple d’fsraël. Ezéchias 
« donna donc ordre que l’on préparât des greniers dans 
« la maison du Seigneur. Ce qui étant fait, ils y pér- 
it tèrent fidèlement, tant les prémices que les dîmes, et 
« tout ce qui avait été offert , et l’on en donna le soin 
« au Lévite Chouénias , et â son frère Séméi en second. 
« Echézias accomplit donc tout ce que nons venons de 
« dire dans toute l’étendue de Juda ; et il fit ce tpi 
« était bon, droit et véritable, en la présence du Sei- 
n gneur son Dieu. Cherchant Dieu de tout son cœur, 
« dans tout ce qui concerne le service de la maison du 
« Seigneur, selon la loi et les cérémonies: il le fit, et 
« tout lui réussit heureusement. » 


CHAPITRE XV. 

Le Seigneur fait prospérer Ezéchias. — Destruction du royaume 
d’Israël ( an du monde 3283 , avant J.-C. 721 ). — Captivité des 
Israélites. — Religion bizarre des nouveaux Samaritains. — 
Sennachérib attaque la Judée. Un ange extermine l'armée 
Assyrienne. 

(17«, 18 e et 19e Chap. du 4 e liv. des Rois; 32 e du 2 e lit. des 
Paralipomènes. ) 

’ t * * - * 

« Ezéchias détruisit les hauts lieux , brisa les statues , 
« abattit les bois profanes, et fit mettre en pièces le 
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« serpent d'airain que Moïse avait fait, parce que les 
« enfants d’Israël lui avaient brillé de l'encens jus- 
« qu’alors; et il l’appela jNoheslan, c'est-à-dire , dragon 
« d’airain. Il mit son espérance dans le Seigneur Dien 
« d’Israël; c’est pourquoi il n’y en eut point après lui, 
« d’entre tous les rois de Juda, qui lui ffït semblable, 
« comme il n’y en avait point eu avant lui, depuis la 
« séparation des dix tribus. Il demeura attaché au Sei- 
« gneur, ne se retira point de ses voies, et observa 
« avec une entière fidélité les commandements que le 
« Seigneur avait donnés à Moïse. C’est pourquoi le Sei- 
« gneur était avec ce prince, et il se conduisait avec 
« sagesse dans toutes ses entreprises. Il secoua aussi le 
« joug du roi des Assyriens; il ne voulut plus lui être 
« asservi. Il battit les Philistins qui s’étaient emparés de 
« plusieurs villes de Juda; il les pour suivit jusqu’à Gaza , 
« et ruina leurs terres , depuis les tours des gardes 
« jusqu’aux villes fortes, c’est-à-dire, depuis les moindres 
« villages jusqu’ aux plus grandes villes. » 

Pendant que le saint roi attirait sur lui et sur son 
peuple les bénédictions du Seigneur, Osée, dernier roi 
d’Israël, subissait le joug des Assyriens, et devenait 
tributaire de Salmanasar. Celui-ci ayant découvert 
qu’Osée pensait « à se révolter contre lui, et que, pour 
« s’affranchir du tribut qu’il lui payait tous les ans, 

« il avait envoyé des ambassadeurs 5 Sua , roi d’E- 
« gvpte, l’assiégea, et Payant pris, il l’envoya lié en 
« prison. Voici comme la chose se passa : Salmanasar 
« fit d’abord des courses par tout le pays dépendant du 
« royaume d’Israël; et étant venu ensuite ti Samarie, il 
« la tint assiégée pendant trois ans. Enfin la neuvième 
« année du régne d’Osée , le roi des Assyriens prit Sa- 
it marie, et transféra les Israélites au pays des Assy- 
« riens, et les fit demeurer dans Hala et dans Ilabor, 

« villes des Mèdes, près du fleuve de Gozan; et cela 
« arriva, parce que les enfants d’Israël avaient péché 



LIVRE QUATRIÈME. 167 

« contre le Seigneur leur Dieu qui les avait tirés de 
« l’Egypte, et de la puissance de Pharaon, roi d’E- 
a gypte, et qu’ils adoraient des dieux étrangers. Ils 
« vivaient selon les coutumes des nations que le Sei- 
« gneur avait exterminées à l’entrée des enfants d’Is- 
« raël, et selon les coutumes introduites, pur l’impiété 
« des rois d’Israël qui avaient imité ces nations. Les 
« enfauts d'Israël avaient donc offensé le Seigneur leur 
« Dieu par ces actions criminelles, et s’étaient bâti des 
« hauts lieux dans toutes leurs villes, depuis les tours 
« des gardes qui servaient, de retraite aux troupeaux et 
« aux pasteurs , jusqu'aux villes fortes. Ils avaient aussi 
« dressé des statues, et planté des bois sur toutes les 
« hautes collines, et sous tous les arbres chargés de 
« feuilles. Ils brûlaient de l’encens sur les autels, comme 
« les nations que le Seigneur axait exterminées à leur 
« entrée; ils commettaient des actions très-criminelles, 
« par lesquelles ils irritaient le Seigneur; et ils ado- 
« raient des abominalious, contre la défeuso expresse 
« que le Seigneur leur en avait faite. Le Seigneur avait 
• « souvent fait ces protestations dans Israël et dans Juda 
« par tousses prophètes, et par les voyants, et il leur 
« avait dit : Quittez vos voies corrompues, et revenez 
« à moi; gardez mes préceptes et mes cérémonies, 
« selon toutes les lois que j'ai prescrites à vos pères, 
« et selon que je vous l’ai déclaré par les prophètes 
« mes serviteurs que je vous ai envoyés. Et ils n'avaient 
«;.pas voulu écouter le Seigneur ; mais leur tête était 
« devenue dure et inflexible comme celles de leurs pères, 
« qui n’avaient point voulu obéir au Seigneur leur 
« Dieu. Ils avaient rejeté ses lois, et l’alliance qu’il 
« avait faite avec leurs pères, aussi bien que toutes les 
« remontrances qu’il leur avait fait faire par ses servi - 
« teurs. Ils avaient couru après les vanités et le men- 
« songe , et avaient agi vainement, en suivant les na - 
« tions dont ils étaient environnés, quoique le Seigneur 
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« leur eftt défendu expressément de faire ce qu’elles 
« faisaient. Ils avaient abandonné toutes les ordon- 
« nances du Seigneur leur Dieu; ils s’étaient fait deux 
« veaux de fonte, avaient planté de grands bois, adoré 
« tous les astres du ciel, et servi Baal. Ils sacrifiaient 
« leurs fils et leurs filles, et les frisaient passer par le 
« feu; ils s’attachaient aux divinations et aux augures, 
« et s’abandonnaient aux actions criminelles qu’ils com- 
« mettaient devant le Seigneur, en sorte qu’ils l’irri- 
te tèrent. Jusqu’il ce qu’enfm le Seigneur rejetât Israël 
« de devant sa face , comme il l’avait prédit par tous les 
« prophètes ses serviteurs , et qu’Israël fut transféré de 
« son pays dans l’Assvrie. 

« Or le roi des Assyriens fit venir des hululants de 
« Babylone, de Cutha , d’Avah, d’Emath et de Séphar- 
« vaïm , et les établit dans les villes de Samarie, eu la 
« place des enfants d’Israël. Ces peuples possédèrent 
« Samarie, et habitèrent dans ses villes. Lorsqu’ils 
« eurent commencé d’y demeurer, comme ils ne crai- 
« gnaient point le Seigneur, le Seigneur envoya contre 
« eux des lions qui les tuaient. On en porta la nouvelle 
« au roi des Assyriens, et on lui fit dire . Les peuples 
« que vous avez transférés en Samarie, et auxquels vous 
« avez commandé de demeurer dans ses villes, ignorent 
« la manière dont le Dieu de ce pays-h veut être adoré ; 

« et ce Dieu a envoyé contre eux des lions qui les 
« tuent, parce qu’ils ne savent pas la manière dont le 
« Dieu de cette terre veut être adoré. Alors le roi des 
« Assyriens leur donna cet ordre, et leur dit : Envoyez 
« en Samarie l’un des prêtres que vous en avez emme- 
« nés captifs; qu’il y retourne, et demeure avec ces 
« peuples, afin qu’il leur apprenne le culte qui doit être 
« rendu au Dieu du pays. Ainsi I un des prêtres qui 
« avaient été emmenés captifs de la province de Sama- 
« rie, y étant revenu, demeura à Béthel; et il leur ap- 
« prenait la manière dont ils devaient honorer le Sei- 
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« gneur. Chacun de ces peuples ensuite se forgea son 
« dieu; et ils les mirent dans les temples et dans les 
« hauts lieux que les Samaritains avaient bâtis. Chaque 
« nation mit le sien dans la ville où elle habitait. Tons 
« ces peuples ne laissaient pas d’adorer le Seigneur. Et ils 
« servaient en môme temps leurs dieux , et ils suivent 
« encore aujourd’hui leurs anciennes coutumes. Ainsi 
« ils ont rendu un culte au Seigneur, et néanmoins ils 
« ont servi leurs idoles ; leurs descendants font encore 
« aujourd’hui ce qu’ont fait leurs pères. 

» La quatorzième année d’Ezéchias, Sennachérib, roi 
« des Assyriens , irrité de ce qu’Ezéchius avait refusé 
« de lui payer le tribut auquel son père s'était engagé, 
« vint attaquer toutes les villes fortes de Juda, et les 
« prit. Alors Ezéchias roi de Juda , envoya des ambas- 
« sadeurs au roi des Assyriens à Lachis, et lui dit : J’ai 
« fait une faute , en rompant avec vous; mais retirez - 
« vous de dessus mes teires, et je souffrirai tout ce 
« que vous m’imposerez. Le roi des Assyriens ordonna 
« à Ezéchias , roi de Juda, de lui donner trois cents ta- 
« lents d’argent et trente talents d’or. Et Ezéchias , 
« lui donna tout l’argent qui se touvait dans la maison 
« du Seigneur et dans les trésors du roi. Ezéchias dé- 
« tacha, des battants des portes du temple du Seigneur, 
« les lames d’or que lui-même y avait attachées, et les 
« donna au roi des Assyriens. Cependant celui - ci, au 
« lieu de se retirer comme il l'avait promis, envoya Thar- 
« than, Rabsaris et Rabsacès, de Lachis qu'il assiégeait, 
« à Jérusalem vers le roi Ezéchias, avec on grand 
« nombre de gens de guerre , qui, étant venus à Jéru- 
« salem, s’arrêtèrent près de l’aqueduc du haut étang 
« qui est sur le chemin du champ du foulon ; et ils 
« demandèrent à parler au roi. Eliacim, fils d’Hel- 
« cias , grand maître de la maison du roi, Sobna , se- 
« crétaire, et Joahé, fils d’Àsaph , chancelier, allèrent 
« les trouver. » Rabsacès leur tint un langage plein 
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d'iusoleuce et d’impiété, qu’il répéta à haute voix, 
près des remparts , afin d’être entendu du peuple qui 
s’y trouvait rangé. « Sur quoi vous appuyez-vous ? 

« Vous avez peut-être formé le dessein de vous pré- 
« parer au combat; mais en quoi mettez-vous votre 
« confiance , pour oser vous opposer à moi ? Qu’Ezé- 
« chias ne vous séduise point , en vous disant : Le Sei- 
« gneur nous délivrera de ce péril , et cette ville ne 
« sera point livrée entre les mains des Assyriens. Les 
« dieux des nations ont-ils délivré leurs terres de la 
« main du roi des Assyriens? Où est maintenant le dieu 
« d'Emath , et le dieu d’Arphad? Où est le dieu de 
« Sépharvaim , d’Ana et d’Ava ? Ont-ils délivré de ma 
« main ces villes ? Où trouvera-t-on un dieu parmi tous 
« les dieux des nations qui ait délivré de ma main son 
« propre pays , pour croire que le Seigneur pourra dé- 
« livrer de ma main la ville de Jérusalem ? Cependant 
« le peuple demeura dans le silence, et ne répondit pas 
u uu seul mot; car ils avaient reçu ordre du roi de ne 
« lui point répondre. Le roi Ezéchias ayant entendu ce 
« que Rabsacés avait dit, déchira ses vêtements, se 
« couvrit d'un sac, et eotra daus la maison du Sei- 
« gneur. Et il envoya Eliacim, grand maître de sa 
« maison , Sobna , secrétaire , et les plus anciens des 
« prêtres couverts de sacs au prophète Isaïe , fils 
« d’Amos; et Isaïe leur répondit : Vous direz ceci à 
« votre maître : Voici ce que dit le Seigneur : Ne crai- 
« gnez poiut ces paroles que vous avez entendues, par 
« lesquelles les serviteurs du roi des Assyriens m’ont 
« blasphémé. Je vais lui envoyer un certain esprit de 
« crainte et de frayeur ; et il apprendra une nouvelle 
« qui le fera retourner en son pays ; et je l’y ferai 
« périr par l’épée. » Une diversion de Tharaca , roi 
d’Ethiopie, qui s’était mis en campagne, pour com- 
battre Senuachérib , donna uu peu de relâche aux Juifs, 
dont le souverain , d’ailleurs , ne négligea rien de ce 
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que , en pareil cas , la prudence et le courage suggèrent 
à un prince digne de régner. « Ayant tenu conseil avec 
« les principaux de la cour . et les plus braves officiers, 
a pour décider s’il ne fallait point boucher les sources 
« des fontaines qui étaient hors de la ville, et tous en 
« ayant été d’avis, il assembla beaucoup de monde et 
a ils bouchèrent toutes les sources et le ruisseau ap- 
« pelé le torrent de Cédron , qui coulait au milieu du 
« pays, afin , disaient-ils, que si les rois des Assyriens 
« viennent , ils ne trouvent point cette abondance d’eau. 

« Il rebâtit aussi avec un grand soin tous les remparts 
« qui avaient été ruinés, et fit faire des toursdessus, avec 
« une. autre enceinte de murailles par dehors ; il rétablit 
« la forteressse de Mello en la ville de David, et donna 
« ordre que l’on fit toutes sortes d’armes et de bou- 
« cliers. Il nomma ensuite des officiers pour commander 
« son armée ; puis , assemblant tout le monde dans la 
« place de la porte de la ville , il leur adressa ce dis- 
« cours pour les animer : Soyez braves, et conduisez- 
« vous en gens de cœur; ne craignez point, et n’ayez 
« point peur du roi des Assyriens, ni de toute cette mul- 
et titude qui l’accompagne; car il y a beaucoup plus de 
« monde avec nousqu’avcc lui. Tout ce qui est avec lui 
« n’est qu’un bras de chair; mais nous avons avec nous le 
« Seigneur notre Dieu qui nous secourt, et combat pour 
« nous. Le peuple prit un nouveau courage par ces pâ- 
te rôles d'Ezéchias, roi de Juda. 

« Cependant Sennachérib écrivit à Ezëchias une lettre 
<e pleine de blasphèmes et de menaces. Ezéchias l’ayaut 
« reçue de la main des ambassadeurs , la lut. vint dans 
« le temple, étendit la lettre devant le Seigneur, et fit 
« sa prière devant lui en ces termes : Seigueur des k 
« armées , Dieu d’Israël , qui êtes assis sur les chéru- 
« bins , c’est vous seul qui êtes le Dieu de tous les 
« rois du monde : c’est vous qui avez fait le ciel et 
« la terre. Prêtez l’oreille, et écoutez; ouvrez les yeux, 
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u Seigneur, et considérez ; écoutez toutes les parqles 
« de Senuachérib , qui a envoyé ses ambassadeurs 
« pour blasphémer devant nous le Dieu vivant. Il est 
u vrai , Seigneur , que les rois des Assyriens ont dé- 
« truit les nations , qu’ils ont ravagé toutes leurs terres , 
« et qu’ils ont jeté leur dieux dans le feu, et les 
« ont exterminés, parce que ce n’étaient point des 
« dieux , mais des images de bois et de pierre, faites par 
a la main des hommes. Sauvez-nous donc maintenant , 
« Seigneur notre Dieu, des mains de ce roi, afin que 
« tous les royaumes de la terre sachent que c’est vous 
« seul qui ôtes le Seigneur et le vrai Dieu. Alors Isaïe, fils 
« d’Amos, envoya dire à Ezéchias : Voici ce que dit 
« le Seigneur Dieu d’Israël : J’ai entendu la prière que 
« vous m’avez faite , touchant Sennachérib , roi des 
« Assyriens. Voici ce que le Seigneur a dit de lui : La 
<t vierge fille de Sion t’a méprisé et t’a insulté; la fille 
« de Jérusalem a secoué la tôte derrière loi , lorsqu'elle a 
« entendu tes paroles pleines d'orgueil et tes blasphèmes 
a contre son Dieu. A qui penses-tu avoir insulté ? Qui 
« crois-tu avoir blasphémé ? Contre qui as-tu haussé 
« la voix et élevé tes yeux insolents? C’est contre le 
« Saint d’Israël. Tu as blasphémé le Seigneur par tes ser- 
« viteurs, et tu as dit : Je suis monté sur le haut des 
« montagnes du Liban avec la multitude de mes cha- 
« riots; j’ai abattu ses hauts cèdres, et les plus grands 
« d’entre ses sapins , j’ai pénétré jusqu’à l’extrémité de 
a son bois, et j’ai abattu sa forôt sembable à celle du 
« Carmel ; j’ai prévu , il y a long-temps, ta demeure , 
« ton entrée et ta sortie, le chemin par où tu es 
« venu , et la fureur avec laquelle tu l’es élevé contre 
« moi ; car tu m’as attaqué par ton iusolence, et le bruit 
« de ton orgueil est monté jusqu’à mes oreilles. Je te 
« mettrai donc un cercle au nez et un mors à la bou- 
« che; et je te ferai retourner par le môme chemin par 
« où tu es venu. C’est pourquoi voici ce que le Seigneur 
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« a dit au roi des Assyriens : Il n’entrera point dans 
« cette ville ; il ne tirera point de flèches contre ses mu- 
« railles; elle no sera point forcée par les boucliers 
« des siens, ni environnée de retranchements et de 
« terrasses. Je protégerai cette ville , et je la sanverai 
« à cause de moi et de la promesse que j'ai faite à mon 
« serviteur David* Cette même nuit , l’Ange du Seigneur 
« vint dans le camp des Assyriens , et y tua cent quatre- 
« vingt-cinq mille hommes ; et Sennachérib , roi des As- 
« syriens, s’étant levé au point du jour, vit tous ces 
« corps morts; et il s’en retourna aussitôt. Il se retira 
« en son pays, et demeura à Ninive, Et lorsqu’il adorait 
« Pïesroch son dieu dans son temple, ses deux fils, 
« Adramélech et Sarasar, le tuèrent à coup d’épée, et 
« s’enfuirent en Arménie; et Asarhaddon son fils régna 
« en sa place. Le Seigneur délivra ainsi Ezéchias et 
« les habitants de Jérusalem de la main de Sennachérib, 
« roi des Assyriens, et de la main de tous leurs ennemis ; 
« et il leur donna la paix avec leurs voisins. Plusieurs 
« même faisaient porter des victimes à Jérusalem, pour 
« y offrir des sacrifices au Seigneur et faisaient des pré- 
« sents à Ezéchias, roi de Juda, dont la réputation fut 
« depuis fort grande parmi toutes les nations. » 
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CHAPITRE XVI. 

Guérison miraculeuse d’Ezéchias , et sa fin ( avant J.-C. 608 ). — 
Impiété, crimes et pénitence de Manassé; Amon n'imite que 
ses désordres ( avant J.-C. 643 ). — Piété et zèle de Josias ani- 
més encore par la lecture d’un livre écrit par Moïse, et retrouvé 
dans le temple ( avant J.-C. 64! ). 

( 2(H , et 22' Chap. du 4‘ liv. des Rois ; 33e et 34e du 2 e 
Uv. des Paralipomènes ). 

« Eu ce lemps-là, Ezéchias fut malade à la mort ; 
« et le prophète Isaïe , fils d’Amos , vint le trouver, et 
« lui dit : Voici ce que dit le Seigneur Dieu : Mettez 
« ordre à votre maison, car vous ne vivrez pas davan- 
« t-aye ; mais vous mourrez. Alors Ezéchias tournant le 
» visage vers la muraille, fit sa prière au Seigneur en 
« ces termes : Seigneur, souvenez-vous, je vous prie, 
« de quelle manière j’ai marché devant vous dans la 
« vérité et avec un cœur parfait, et que j’ai fait ce qui 
« vous était agréable. Ezéchias versa eusuite une grande 
« abondance de larmes. Et avant qu’Isaïe eut passé la 
« moitié du vestibule, le Seigneur lui parla , et lui dit : 
« Retournez , et dites à Ezéchias , chef de mon peuple : 
« Voici ce que dit le Seigneur Dieu de David votre 
« père : J’ai entendu votre prière, et j’ai vu vos lar- 
« mes; et vous allez être guéri; vous irez dans trois 
« jours au temple du Seigneur ; et j’ajouterai encore 
« quinze années aux jours de votre vie ; de plus je vous 
« délivrerai, vous et celte ville, de la main du roi des 
« Assyriens; et je la protégerai, 3 cause de moi-môme, 
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« et en considération de David mon serviteur. Alors 
« Isaïe dit aux serviteurs du roi : Apportez-moi nue 
« masse de figues. Us la lui apportèrent, la mirent sur 
« l'ulcère du roi, et il fut guéri. Mais, avant qu’on lui 
« appliquât ce remède, Ezéchias avait dit à Isaïe : Quel 
« signe aurai-je que le Seigneur me guérira, et que 
« j’irai dans trois jours au temple? Isaïe lui répondit : 
« Voici le signe que le Seigneur vous donnera, pour 
« vous assurer qu’il accomplira la parole qu’il a dite en 
« votre faveur : Voulez-vous que l’ombre du soleil s’a- 
« vance de dix lignes, ou qu’elle retourne en arrière 
« de dix degrés? Ezéchias lui dit : Il est aisé que 
« l’orabro s’avance de dix lignes, et ce n’est pas ce que 
« je désire que le Seigneur fasse; mais qu’il la fasse 
« retourner en arrière de dix degrés. Le prophète Isaïe 
« invoqua donc le Seigneur, et il fit que l’ombre re- 
« tourna en arrière sur l’horloge d’Achaz, par les dix 
« degrés par lesquel» elle était déjà descendue 6 . 

« En ce temps-là, Bérodach Baladan, fils de Baladau, 
« roi des Babyloniens, envoya des ambassadeurs at>ec 
« des lettres et des présents à Ezéchias, parce qu’il 
« avait su qu’il avait été malade , et guéri miraculeuse- 
« ment. Ezéchias eut une grande Joie de leur arrivée ; 
« et , touché d’une secrète vanité, il leur montra ses par- 
« fuins, son or et son argent, tous ses aromates et ses 
« huiles de senteur, tous ses vases précieux , et ce qu’il 
« avait dans tous ses trésors. Il n’y eut rien dans tout 
« son palais, ni de tout ce qui était à lui, qu’ii ne leur fit 
« voir. Le prophète Isaïe vint ensuite trouver le roi 
« Ezéchias, et lui dit : Que vous ont dit ces gens-là? 
« Ou d’où sont-ils venus pour vous parler? Ezéchias lui 
• • . ■ * , 

c Voir ce que nous avons dit, dans la note n" 2 de la Genèse, 
relativement à cèt événement : ni le soleil ni la terre ne rétro- 
grada, seulement une inflexion miraculeuse des rayons du soleil 
iit rétrograder l’ombre. 
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« répondit : Ils sont venus vers moi d’un pays fort 
« éloigné; ils sont venus de Babylone. Isaïe lui dit : 
« Qu’ont-ils vu dans votre maison? Ezéchias répondit : 
« Ils ont vu tout ce qu’il y a dans mon palais; il n’y a 
« rien dans mes trésors que je ne leur aie fait voir. 
« Alors Isaïe dit à Ezéchias : Ecoutez la parole du Sei- 
« gneur des armées : Il viendra un temps où tout ce qui 
« est dans votre maison, et tout ce que vos pères y ont 
« amassé jusqu’à ce jour, sera transporté en Babylone, 
« sans qu’il en demeure rien, dit le Seigneur. Vos en- 
« fants mêmes qui seront sortis de vous, que vous 
« aurez engendrés, seront pris alors pour être eu- 
« nuques dans le palais du roi de Babylone. Ezéchias 
« répondit à Isaïe : Il n’y a rien que de juste dans tout 
« ce que vous m’annoncez de la part du Seigueur ; je 
« m’y soumets de tout mon cœur ; mais que la paix et la 
« vérité régnent au moins pendant tous les jours de ma 
« vie. Le reste des actions d’Ezéchias, son grand cou- 
u rage, et de quelle manière il fit faire une piscine et 
« un aqueduc pour donner des eaux à la ville, tout cela 
« est écrit au livre des annales des rois de Juda. Ezé- 
« chias s’endormit enfin avec ses pères, et Mauassé, son 
« fils, régna en sa place. » 

« Manassé avait douze ans quand il commença de ré- 
« gner, et il en régna cinquante-cinq à Jérusalem. Mais 
« il fit le mal devant le Seigneur, suivant les abomina- 
« tions des peuples que le Seigneur avait exterminés 
« devant les enfauts d’Israël. Il rebâtit les hauts lieux 
« que son père Ezéchias avait démolis; il dressa des 
« autels à Baal, planta des bois profanes, adora toute 
« la milice du ciel, et lui sacrifia. Il bâtit aussi des 
« autels profanes dans la maison du Seigneur, de laquelle 
« le Seigneur avait dit : Mon nom demeurera éternel- 
« lement dans Jérusalem. Et il les éleva, ces autels, en 
« l’honneur de toute l’armée du ciel, dans les deux ves- 
« tibules du temple du Seigneur. Il fit aussi passer ses 
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fils parle feu dans la vallée de Benennom, pour les 


« consacrer à Mo loch ; il observait les songes, suivait 
« les augures, s’adonnait à l’art de la magie,, avait 
« auprès de lui des magiciens et des enchanteurs, et 
k commit beaucoup de maux devant le Seigneur qui en 
« fut irrité. Il mit aussi une idole et une statue de fonte 
« dans la maison du Seigneur, de laquelle Dieu avait 
« dit, parlant à David et à Salomon, son fils : J’éta- 
« blirai mon nom pour jamais dans celte maison et dans 
« Jérusalem, que j’ai choisie entre toutes les tribus 
« d’Israël. Manassé séduisit donc Juda et tous les habi- 
« tants de Jérusalem, les porta à faire plus de mal que 
« toutes les autres nations que le Seigneur avait dé- 
« truites en présence des enfants d’Israël. En vain le 
« Seigneur lui dit à lui et à son peuple, par le minis- 
« tère des prophètes : Voici ce que dit le Seigneur Dieu 
« d’Israël : Je vais faire fondre de tels maux sur Jéru- 
v salem et sur Juda, que les oreilles en seront étourdies 
« à quiconque les entendra. J’étendrai sur Jérusalem le 
(c cordeau de Samarie et le poids de la maison d’ Achat»; 
« je la mesurerai à la même mesure, et je lui ferai le 
« même traitement; j’effacerai Jérusalem, comme on 
« efface ce qui est écrit sur des tablettes; je passerai et 
« repasserai souvent le style par-dessus, afin qu’il n’en 
« demeure rien. J’abandonnerai les restes de mon héri- 
te tage, et je les livrerai entre les mains de leurs enne- 
« mis; et tous ceux qui les haïssent les pilleront et les 
« ravageront. Le roi et son peuple ne furent point touchés 
« de ces menaces. Manassé répandit de plus des ruis- 
« seaux de sang innocent, jusqu’à en remplir toute la 
« ville de Jérusalem, outre les péchés par lesquels il 
« avait fait pécher Juda , faisant ainsi le mal devant le> 
« Seigneur. 

a Dieu voulant punir tant de crimes fit venir les 
« princes de l’armée du roi des Assyriens qui, après 
« avoir pris Mauassé, lui mirent les fers aux pieds et 
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« aux maius, et l’emmeuèrent à Babylone. Maoassé ré- 
« duil à celte grande extrémité, pria le Seigneur son 
« Dieu, et il couçut un très-vif repentir en la présence 
« du Dieu de scs pères. Il lui adressa ses gémissements 
« et ses instantes supplications; et le Seigneur exauça 
v sa prière, et le ramena à Jérusalem dans son royaume; 

« et Manassé reconnut que le Seigneur était le vrai 
u Dieu. Après cela il fit travailler à la muraille qui est 
« hors de la ville de David, à l’occident de Gihon dans 
« la vallée, depuis l’entrée de la porte des poissons, 

« continuant l’enceinte jusqu’à Opliel; et il éleva beau- 
« coup celte muraille; il mit aussi des officiers de Tar- 
it mée dans toutes les places fortes de Juda. Il ôta les 
« dieux étrangers et l’idole de la maison du Seigneur; 

« il détruisit les autels qu’il avait fait faire sur la mon- 
« lagne de la maison du Seigneur et dans Jérusalem , et 
« fit jeter tout hors de la ville. Il rétablit aussi l’autel 
« du Seigneur, et sur cet autel il immola des victimes, 
« et des hosties pacifiques et d’action de grâces; et il 
« ordonna à tous les peuples de Juda de servir le Sei- 
« gncur Dieu d’Israël. Cependant le peuple immolait 
« encore sur les hauts lieux au Seigneur son Dieu, 
« Manassé ne s’ étant pas senti assez d’autorité pour les 
« détruire entièrement. Manassé s’endormit donc avec 
« ses pères, et fut enseveli dans sa maison, et son fils 
« Amon régna en sa place. Amon avait vingt-deux ans 
« quand il commença de régner, et il régna deux ans 
« dans Jérusalem. Il fit le mal en la présence du Sei- 
« gneur, comme Blanassé, son père, avait fait au com- 
« mcncenient de son règne; il sacrifia à toutes les idoles 
« que Blanassé avait fait faire, et il les adora. Et il ne 
« respecta point le Seigneur, comme son père Blanassé 
« l'avait respecté, dans les dernières années de sa vie ; 
« mais il commit des crimes beaucoup plus grands. Ses 
« serviteurs conspirèrent contre lui, et le tuèrent dans 
« sa maison. Mais le reste du peuple ayant fait mourir 
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« tous ceux qui avaient tué Amon, établit roi Josias, 

« son (ils, au lieu de lui. - . , 

« Josias avait hait ans quand il commença de régner ; 

« et il régna trente-un ans îi Jérusalem. Il fit ce qui 
« était bon en la présence du Seigneur, et marcha dans 
« les voies de David , son père , sans se détourner, ni à 
« droite, ni à gauche. Dès la huitième année de son 
« règne, étant encore fort jeune , il commença de cher- 
« cher le Dieu do David, son père; et la douzième 
« année après qu’il eut commencé de régner, il purifia 
« Juda et Jérusalem des hauts lieux , des bois profanes , 

« des idoles et des figures de sculpture. Il fit détruire ■ 
« en sa présence les autels de Baal, et briser les idoles 
« qu’on avait posées dessus; il fit encore abattre les 
« bois profanes , et mit en pièces les idoles qui y 
« étaient, et en jeta tous les morceaux sur les tom- 
« beaux de ceux qui avaient accoutumé de leur offrir 
« des victimes. Déplus, il brûla les os des prêtres des 
« idoles sur leurs autels, et purifia Juda et Jérusalem. 

« Il renversa encore tout dans les villes de Manassé, 

« d’Ephraïm et de Siméon, jusqu’è Nephthali. Et après 
*« qu’il eut renversé les autels et les bois profanes, et 
«• qu’il eut mis en pièces les idoles, et détruit tous leurs 
« temples dans toute la terre d’Israël, il s’en revint à 
« Jérusalem. Il fit commencer et pousser vivement les 
« réparations du temple, et la reconstruction des par- 
ti ties qui avaient été détruites. » Ce fut h la même 
époque et h cette occasion que « le pontife Helcias 
« trouva dans le temple un livre de la loi du Seigneur 
« écrit de la main de Moïse. Helcias remit ce livre entre 
« les mains du secrétaire Saphan , qui le lut devant le 
« roi. Josias, effrayé des paroles de la loi et des me- 
» noces qu’elle renferme , envoya Helcias consulter la 
* prophétesse Olda. Elle répondit : Voici ce que dit le 
« Seigneur Dieu d’Israël : Dites h l’homme qui vous a 
« envoyés vers moi î Le Seigneur a dit : Je vais faire 
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« tomber sur ce lieu et sur ses habitants les maux et 
« toutes les malédictions qui sont écrites dans ce livre 
« qui a été lu devant le roi de Juda, parce qu’ils m’ont 
« abandonné, qu’ils ont sacrifié aux dieux étrangers, et 
« qu’ils m’ont irrité par toutes les œuvres de leurs 
« mains. C’est pourquoi ma fureur se répandra sur ce 
« lieu, et elle ne s’apaisera point. Quant au roi de Juda 
« qui vous a envoyés pour implorer, par des prières, 
« la miséricorde du Seigneur, vous lui direz : Voici ce 
« que dit le Seigneur Dieu d’Israël : Parce que vous 
« avez écoulé les paroles de ce livre, que votre cœur 
« en a été attendri et que vous vous ôtes humilié de- 
« vaut Dieu, en entendant les maux dont Dieu menace 
« ce lieu-ci et les habitants de Jérusalem , et parce que 
« vous avez été touché de ma crainte, que vous avez 
« déchiré vos vêtements, et que vous avez pleuré de- 
« vant moi, je vous ai aussi exaucé, dit le Seigneur. 
« C’est pourquoi je vous ferai reposer avec vos pères; 
« vous serez mis en paix dans votre tombeau; et vos 
« yeux ne verront point tous les maux que je dois faire 
« tomber sur cette ville et sur ses habitants. Ils vinrent 
« donc rapporter au roi tout ce que cette prophétesse 
« leur avait dit. Et le roi ayant fait assembler tous les 
« anciens de Juda et de Jérusalem, il monta à la maison 
« du Seigneur, accompagné de tous les hommes de Juda 
« et des citoyens de Jérusalem, des prêtres, des Lé- 
« vites et de tout le peuple , depuis le plus petit jus- 
« qu’au plus grand. Ils se mirent tous à écouter dans 
« la maison du Seigneur; et le roi leur lut toutes les 
« paroles de ce livre; et se tenant debout dans sou tri- 
« bunal, il fit alliance avec le Seigneur pour marcher 
« après lui dans ses voies, et pour garder ses préceptes, 
« ses ordonnances et ses cérémonies, de tout sou cœur 
« et de toute son àme , et pour accomplir ce qui était 
« dans ce livre qu’il avait lu. Et il fit promettre avec 
serment la même chose h tous ceux qui s’étaient trou- 
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« vés à Jérusalem et dans la terre de Benjamin ; et tous 
« ceux qui demeuraient à Jérusalem consentirent à cette 
« alliance du Seigneur Dieu de leurs pères. Ainsi Josias 
a bannit toutes sortes d'abominations de toutes les terres 
« des enfants d’Israël , et il obligea tous ceux qui res- 
te taient encore dans Israël, ii servir le Seigneur leur 
« Dieu. Et tant qu’il vécut, ils ne se séparèrent point 
« du Seigneur Dieu de leurs pères. » 


CHAPITRE XVII. 


Pique sous Josias. — Mort de ce prince ( avant J.-C. 610 ). — 
Régnes de Joacliaz.de Joakini, de Joachin et deSédéeias. — Siège 
el prise de Jérusalem. — Captivité ( avant J.-C. 588) . 

( 23*, 24* et 25 * Chap. du 4* liv. des Rois; 35* et 36* des 
Paralipomènes. ) 


Après avoir ainsi remis en honneur le culte du Sei- 
gneur, Josias s’appliqua à détruire tous les restes de 
l’idolâtrie : il a ordonna au pontife Helcias, aux prêtres 
« du second ordre et aux portiers, de jeter hors du 
« templo du Seigneur tous les vaisseaux qui avaient 
« servi à Baal, au bois consacré et à tous les astres du 
« ciel; et il les brûla hors de Jérusalem, dans la vallée 
« de Cédron ; et en emporta la poussière à Béthel, pour 
« souiller ce lieu consacré aux idoles par Jéroboam et ses 
« successeurs. Il extermina aussi les augures qui avaient 
« été établis par les rois d’Israël , pour sacrifier sur les 
a hauts lieux dans les villes de Juda , et autour de Jéru- 
« salem , et ceux qui offraient de l’encens 3 Baal , au so- 
« leil, à la lune, aux douze signes du Zodiaque, et à 
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« toutes les étoiles du ciel. Il ordonna aussi que l’on 
« ôtat de la maison du Seigneur l’idole du bois sacri- 
« lège , et qu’on la portât hors de Jérusalem en la val- 
« lée de Cédron , où il la brûla et la réduisit en cendres, 
« qu’il fit jeter sur les sépulcres du peuple adorateur de 
« cette vaine idole. Il en brisa les statues, en abattit les 
« bois , et il remplit ces lieux-là d’ossements de morts. 
« Et pour ce qui est de l’autel qui était à Bélhel, et du 
« haut lieu qu’avait bâti Jéroboam, fils de Nabat, qui 
« avait fait pécher Israël < il détruisit , et cet autel , et ce 
« haut lieu; il les brûla et les réduisit en cendres, et 
« consuma aussi par le feu le bois consacré. Josias re- 
« tournant en ce lieu, vit les sépulcres qui étaient sur 
« la montagne, et il envoya prendre les os qui étaient 
« dans ces sépulcres et les brûla sur l’autel , et il le 
« souilla et profana, selon la parole du Seigneur qu’a*- 
« vail prononcée l’homme de Dieu qui avait prédit ces 
« choses. Il dit ensuite : Quel est ce tombeau que je 
« vois ? Les citoyens de cette ville lui dirent : C’est le 
« sépulcre de l’homme de Dieu qui était venu de Juda, 
« et qui avait prédit ce que vous venez de faire sur 
« l’autel de Bélhel. Josias dit : Laissez-le là, et que 
« personne ne touche à ses os. 

« Josias fit ensuite célébrer à Jérusalem la pâque du 
« Seigneur; elle fut immolée le quatorzième jour du pre- 
« micr mois. Il donna à tout le peuple qui se trouva à la 
« solennité de pûqnc, des agneaux et des chevreaux de 
« ses troupeaux, et du reste de son bétail jusqu’à trente 
« mille, et trois mille bœufs ; le roi donna tous ces anb 
« maux de son propre bien. Ses officiers offrirent aussi ce 
« qu’ils avaient promis, tant au peuple qu’aux prêtres 
« et aux Lévites. Outre cela , Helcias, Zacharias et Ja- 
« hiel , qui étaient les premiers officiers de la maison du 
« Seigneur, donnèrent aux prêtres pour célébrer cette 
« pâque, deux mille six cents bêtes de menu bétail, 

« avec trois cents bœufs. Mais Chonéuias avec Séméias 
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« et Nathanaël scs frères, comme aussi Hasabias et Jé- 
biel , et Jozabad , chefs des Lévites , donnèrent aux 
« autres Lévites pour célébrer la pâque , cinq mille me- 
« nues bôtes et cinq cents bœufs. Après que tout fut 
« préparé pour ce ministère , les prêtres se rendirent à 
« leurs fonctions, et les Lévites aussi divisés par ooni- 
« pagnies, selon le commandement du roi. Et les en- 
r fants d’Israël qui se trouvèrent là firent la pâque en 
« ce temps , et célébrèrent les azymes durant sept 
« jours. Il n’y eut point de pâque semblable à celle-ci 
« dans Israël , depuis le temps du prophète Samuel ; et 
« de tous les rois d’Israël , il n’y en a point eu qui ait 
« fait une pâque comme celle que Josias fit avec les prê- 
« très, les Lévites, tout le peuple de Juda, et ce qui se 
« trouva d’Israël, et les habitants de Jérusalem. Celte 
« pâque fut célébrée la dix-huitième année du règne de 
« Josias avec une magnificence extraordinaire ; après que 
« Josias eut réparé le temple. Pharaon Nécbao , roi d’E- 
« gyprte, marcha contre le roi des Assyriens nommé 
« Nabopolassar, vers le fleuve d’Euphrate ; et le roi Jo- 
« sias, craignant que le roi d’Egypte n’entrât sur ses 
« terres, alla avec son armée au-devant de lui ; et lui 
« ayant livré bataille, il fut tué à Mageddo. Il fut en- 
« seveli daus le tombeau de ses pères, et tout Juda et 
« Jérusalem le pleurèrent. » 

Le peuple établit sur le trône de Juda le quatrième 
des fils de Josias, Joachaz, appelé aussi Sellum. « Il fit 
« le mal devant le Seigneur, et commit tous les crimes 
« de ses pères. » Mais il ne régna que trois mois. Né- 
chao l’emmena chargé déchaînés en Egypte, où il mou- 
rut; et, après avoir imposé un tribut à la Judée, le 
vainqueur déclara roi de ce pays Eliacim , fils aîné de 
Josias, dont il changea le nom en celui de Joakim. Celui 
ci régna onze ans. Il ne fut pas moins infidèle au Sei- 
gneur que Joachaz , et il eut le même sort. Car l’Assyrie 
ayant prévalu sur l’Egypte, Nabuchodonosor fit en- 
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chaîner ce prince et l’emmena à Babylone. Joakim lui 
fut assujetti pendant trois ans. Son fils Joachin , appelé 
aussi Jéchonias , lui succéda et imita sa conduite crimi- 
nelle. « Mais, au bout d’une année, le roi Pialmchodo- 
tf nosor envoya des troupes qui l’emmenèrent à Baby- 
« loue, et emportèrent avec lui les vases les plus 
« précieux de la maison du Seigneur; et il établit roi 
« en sa place sur Juda et sur Jérusalem son oncle Sédé- 
« cias, qui régna onze ans. Il fit le mal en la présence 
« du Seigneur son Dieu, et il n’ent point de respect 
« pour la personne du prophète Jérémie, qui lui parlait 
« de la part du Seigneur. Il se révolta môme contre le 
« roi Piabuchodonosor, à qni il avait juré fidélité, en 
« employant le nom de Dieu : il endurcit donc sa tête 
« et son cœur, pour ne plus retourner an Seigneur Dieu 
« d’Israël. Et en même temps tous les princes des prê- 
« très et le peuple s’abandonnèrent il toutes les abomi- 
« nations des gentils, et profanèrent la maison du Sei- 
« gneur, qu’il s’était sanctifiée à Jérusalem. Or le 
« Seigneur Dieu de leurs pères leur adressait souvent 
« sa parole par l’entremise do ceux qu’il leur envoyait; 
« et il ne cessait de leur donner, soit de nuit, ou de 
« jour, des avertissements, afin qu’il pfU pardonner à 
« son peuple et à sa maison. Mais eux se moquaient des 
« personnes que Dieu leur envoyait; ils méprisaient ses 
« paroles, et traitaient très-indignement ses prophètes, 
« jusqu’à ce que la fureur du Seigneur s’éleva contre 
« son peuple, et que le mal fut sans remède. 

« La neuvième année du règne de Sédécias , le 
« dixième jour du dixième mois, Ptabuchodonosor , roi 
« de Babylone, marcha avec toute sou armée coutre 
« Jérusalem; il mit le siège devant la ville, et fit des 
« retranchements tout autour. Et la ville demeura 
« enfermée par la circonvallation qu’il avait faite, jus- 
« qu’à la onzième année du règne du roi Sédécias , 
« et jusqu’au neuvième jour du quatrième mois; la 
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« ville fut extrêmement pressée par la famine , et 
« il ne se trouvait point de pain pour nourrir le peu- 
» pie. Et la brèche ayant été faite , tous les gens de 
« guerre s’enfuirent la nuit par le chemin de la porte 
« qui est entre les deux murailles près du jardin du 
« roi , pendant que les Clialdéens étaient occupés au 
« siège autour des murailles , Sédécias s’enfuit donc 
« par le chemin qui mène aux campagnes du désert. 
« L’armée des Chaldéêns poursuivit le roi, et le prit 
« dans la plaine de Jéricho ; et tous les gens de guerre 
«qui étaient avec lui furent dissipés, et l’abaudon- 
« nèrent. Ayant donc pris le roi, ils le conduisirent 
« au roi de Babylone à Réblalha, lequel lui prononça 
« son arrêt , et le traita comme un rebelle. Il fit mou- 
« rir les fils de Sédécias aux yeux de leur père ; il lui 
« creva les yeux, et le chargea de chaînes , et l’em- 
« mena à Babylone. La dix-neuxième année du règne 
« de ftabuchodonosor, roi de Babylone, le septième 
« jour du cinquième mois , Nabuzardau , serviteur du 
« roi de Babylone et général de son armée , vint a 
« Jérusalem. Il brûla la maison du Seigneur et le 
« palais du roi ; il consuma par le feu tout ce qu’il y 
« avait de maisons dans Jérusalem. Toute l’armée des 
« Chaldéêns, qui était avec ce général , abattit les mu- 
« railles de Jérusalem. Et Nabuzardan, général de l’ar- 
« mée , transporta à Babylone tout le reste du peuple 
« qui était demeuré dans la ville, les transfuges qui 
« étaient allés se rendre au roi de Babylone et le reste 
« de la populace. Il laissa seulement les plus pauvres 
« du pays , pour labourer les vignes et pour cultiver 
« les champs. 

« Les Chaldéêns mirent en pièces les colonnes d’ai- 
« rain qui étaient dans le temple du Seigneur , les bases 
« et la mer d’airain qui était dans la maison du 
rf Seigneur; et ils en transportèrent tout l’airain à 
« Babylone. Ils emportèrent aussi les chaudières d’ai- 
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« rain, les coupes, les fourchettes , lestasses, les raor- 
« tiers et tous les rases d’airain qui servaientau temple. 
« Le général de l’armée emporta aussi les encensoirs 
« et les coupes, tout ce qui était d’or à part, et tout 
« ce qui était d’argent î» part. Avec les deux colon- 
ie nés, la mer et les bases que Salomon avait faites 
« pour le temple du Seigneur; et le poids de l’airain de 
« tous ces vases était infini. Le général de l’armée ein- 
« mena aussi Saraïas grand-prêtre, Sophonie qui était 
« le premier après lui ; les trois portiers ; un eunuque 
« de la ville, qui commandait les gens de guerre; cinq 
« de cchx qui étaient toujours auprès de la personne 
« du roi, qu’il trouva dans la ville; Sopher, l'un des prin- 
ce cipaux officiers de l’armée, qui avait soin d’exercer 
« les jeunes soldats qu’on avait pris d’entre le peuple; 
« et soixante hommes des premiers du peuple, qui se 
« trouvèrent alors dans la ville. Nabuzardan , général 
u de l’armée, prit toutes ces personnes, et le*s mena 
« au roi de Babylone à Réblatha. Et le roi deBabylone 
c< les fil tous mourir à Réblatha au pays d’Emath; et 
« Juda fut transféré hors de son pays. Après cela Na- 
« buchodonosor , roi de Babylone, donna le comman- 
« dement du peuple qui était demeuré au pays de Juda , 
« à Godolias , fils d’Ahicam , fils de Saphan. Et tous les 
« officiers de guerre, et les gens qui étaient avec eux, 
« ayant appris que le roi de Babylone avait établi Go- 
« dolias pour commander dans le pays, Ismael , fils de 
« JNathania, Johanan, fils do Carée, et Saraïa , fils de 
« Thanéhéhumeth Nétophatites, et Jezonias, fils de 
« Maachali , vinrent le trouver à Maspha avec tous leurs 
« gens. Et Godolias les rassura par serment , eux et 
ce ceux qui les accompagnaient, en leur disant: Ne crai- 
« gnez point de servir les Chaldéens ; demeurez dans le 
« pays; et servez le roi de Babylone, et vous vivrez 
«< en paix. Sept mois après Ismahel, fils de Nalhania , 
« fils d’Elisama de la race royale , vint à Maspha accom- 


? le 
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« pagne de dix hommes; et il attaqua Godolias, et le 
« tua avec les Juifs et les Chaldéens qui étaient avec 
« lui. Et tout le peuple , depuis le plus grand jusqu'au 
« plus petit, avec les officiers de guerre, appréhen- 

« dant les Chaldéens, sortirent de Juda, et s’en allèrent 
« en Egypte. 

« La trente-septième année de la captivité de Joa- 
« chin , roi de Juda , le ving-septième jour du douzième 
« mois , Evilmérodach , toi de Babylone , qui était dans 
« la première année de son règne, tira de prison Joa- 
« chin , et le releva de l'état malheureux où il était. II 
« lui parla avec beaucoup de bonté, et mit son trône 
« au-dessus du trône des rois qui étaient auprès de lui 
« à Babylone.il lui fit quitter les vêtements qu’il avait 
« eus dans la prison, et le fit manger à sa table tous les 
« jours de sa vie. Il lui assigna môme sa subsistance 
« pour toujours; et le roi la lui fit donner chaque jour 
i( tant qô’il vécut. » 
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Si Jérémie n’était que prophète , nous le laisserions à la 
place qui lui est assignée dans nos Bibles, et il ne figurerait 
dans notre édition qu’ après les livres Sapientiaux et après 
Isaïe. Mais Jérémie est historien; les faits qu’il raconte 
complètent et développent la narration abrégée que nom 
trouvons dans te quatrième livre des Rois, sur la catas- 
trophe qui amena la captivité. C’est à côté de cette narra- 
tion qu’il convient de placer les détails intéressants i/ue 
Jérémie nous donne, sur les menaces qu’il fit entendre lui- 
rnérne à ses compatriotes de la part du Seigneur, sur leur 
aveuglement opiniâtre, sur les persécutions que lui atti- 
rèrent son zèle et sa fidélité, et enfin sur le sort d’un grand 
nombre de Juifs, après la ruine de la cité sainte. Ses pro- 
phéties n’ayant pas de liaison avec celles des autres pro- 
phètes, il n’y a mit inconvénient à les en séparer. Des 
considérations de la même nature nous ont décidé à changer 
également l’ordre de placement adopté dam la Bible pour 
Daniel, pour Esther et pour Tobie. Quoique ce dernier 
livre se rapporte à un temps antérieur à la ruine de Jéru- 
salem , il nous décrit la vie de quelques justes dans l’exil 
et au milieu des idolâtres , et il nous montre , non moins 
que celui d’ Esther et de Daniel , l’attention du Seigneur à 
préserver ses élus de la contagion , et à se conserver des 
adorateurs. Jm disposition que nous préférons aura donc 
le triple avantage de s’écarter moins de l’ordre des temps, 
défaire mieux connaître des faits importants, et de réunir 
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en tin seul cadre toute l’histoire de la captivité. — Tout 
lecteur attentif remarquera sans peine que la vie de 
Jérémie n’est pas moins prophétique que ses discours : 
comme Jésus-Christ, il a pour mission de sauver son peuple 
d’une effroyable catastrophe ; comme lui, il voit ses pré- 
dictions méprisées et son zélé inutile ; comme lui, il est 
accusé , persécuté , ignominieusement traité par les prêtres, 
et abandonné à leur haine par le peuple et par le déposi- * 
taire de l’autorité civile; comme lui, il tombe dans le 
délaissement et l’accablement, et il obtient une glorieuse 
délivrance; il n’est pas jusqu’à ses plaintes et à ses prières 
qui ne s’ appliquent à Jésus-Christ, et, en plusieurs points , 
mieux qu’à lui-même. 


i 


r 


Mission de Jérémie. — Maux qui doivent fondre sur Jérusalem.— 
Plaintes du Seigneur sur i’intidéiilé d’Israël et de Juda. — Sa 
patience et sa miséricorde. 

( Extraits des 1 er, 2e et 3 e Chap. ) 


de Jérémie, fils d’Helcias, l’un des prô- 
ties 9 U * demeuraient à Ànathotk, ville sacerdo- 
située dans la terre de Benjamin. Le Sei- 
« gneur lui adressa sa parole au temps de Josias, fils 
« d’Amon, roi de Juda, la treizième année de son 
« règne. II lui parla encore au temps de Joakim , fils de 
« Josias , roi de Juda; et il continua de lui découvrir ses 
« volontés, jusqu’à la fin de la onzième année de Sédé~ 

« cias, fils de Josias, roi de Juda, ^jusqu’au temps 
« de la transmigration de Jérusalem, à Babylone, au. 
« cinquième mois. Le Seigneur m’adressa donc alors 
« sa parole, et me dit : Je vous ai connu, avant que 
« je vous eusse formé dans les entrailles de votre 
« mère; je vous ai sanctifié avant que vous fussiez 
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« sorti de son sein; et dès-lors je vous ai établi pro- 
« phète pour aller annoncer mes volontés parmi les na- 
« tions. Je lui dis : Ah, ah, ah, Seigneur Dieu , vous 
« voyez (jue je suis incapable d’un tel ministère ; je ne 
« sais point parler, parce que je ne suis encore qu’un 
« enfant. Le Seigneur me dit : ]\e dites point : Je suis 
« un enfant; car vous irez partout oii je vous enverrai ; 
« et vous porterez toutes les paroles que je vous coin- 
« manderai de dire. El ne craignez point de paraître 
« devant eux, parce que je suis avec vous pour vous 
« délivrer, dit le Seigneur. Alors le Seignenr étendit 
« sa main, toucha ma bouche, et me dit : Je mets pré- 
« sentement mes paroles dans votre bouche. Je .vous 
« établis aujourd’hui sur les nations et sur les royau- 
« mes , pour leur déclarer que je vais arracher et détruire, 
« perdre et dissiper les uns, édifier et planter les autres 
« sur les ruines des premiers. Car je vais appeler tous 
« les peuples des royaumes qui sont du côté de l’aqui- 
« Ion, dit le Seigneur; et ils viendront chacun établir 
« leur trône îi l’entrée des portes de Jérusalem, tout 
« autour de ses murailles et dans toutes les villes de 
« Juda. Et je prononcerai avec eux mes jugements 
« contre toute la malice de ceux qui m’ont abandonné, 
« qui ont sacrifié aux dieux étrangers, et ont adoré les 
« ouvrages de leurs mains. Vous donc, Jérémie, ceignez 
« vos reins, relevez votre robe, et allez promptement, 
« et dites-leur tout ce que je vous commande. Pi’appré- 
« hendez point de paraître devant eux, parce que vous 
« n’en recevrez aucun mal ; je ferai même que vous n’en 
« aurez aucune crainte; car je vous établis aujourd’hui 
« comme une ville forte, une colonne de fer et un mur 
« d’airain sur toute la terre, à l’égard des rois de Juda , 
« de ses princes, de ses prêtres et de son peuple. Us 
« combattront contre vous, et ils n’auronl point l’avan- 
« tage sur vous, parce que je suis avec vous pour vous 
« délivrer, dit le Seigneur. 
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« Le Seigneur parla encore, et me dit : Allez, 
r et criez aux oreilles de Jérusalem; dites-lui : Voici 
« ce que dit le Seigneur : Je me souvins de vous, 
« et j’eos compassion de votre jeunesse lorsque vous 
« gémissiez sous la tyrannie des Egyptiens ; je me sou- 
« vins alors de l’amour que j'eus pour vous, lorsque 
« je vous pris pour mon épouse. Je m’en souvins encore 
« quand vous me suivîtes dans le désert, dans une terre 
« qui n’était point semée, et que je vous fis trouver l’a - 
« bondance. Alors Israël fut consacré au Seigneur; il 
« fut choisi pour être les prémices de ses fruits, et son 
r peuple bien-aimé. Alors cette parole fut prononcée en 
« faveur d’Israël : Tous ceux qui le dévorent font un 
« crime; et les maux viendront fondre sur eux, dit le 
« Seigneur. Ecoutez donc maintenant la parole du Sei- 
« gneur, maison de Jacob, et toutes les familles de la 
« maison d’Israël. Voici ce que dit le Seigneur : Quelle 
r injustice vos pères ont-ils trouvée en moi? Car ils se 
r sont éloignés de moi , et ils ont suivi la vanité; et ils 
r sont devenus vains eux-mèmes. C’est pourquoi , mon 
r peuple, je vous ai puni, et vous voyez que je vous ai 
r puni très-justement; mais j’entrerai encore en juge- 
« ment avec vous, dit le Seigneur, cl je soutiendrai la 
» justice de ma cause contre vos eufan Is ; je ferai voir leur 
r injustice et leur ingratitude. Passez aux îles de la mer 
r Méditerranée, appelées les îles de Cétliim , et voyez ; en- 
r voyez chez les Arabes qui habilen l en Céda r, et considérez 
« bien; et voyez s’il s’y est fait quelque chose de sem- 
r blable. Voyez s’ils ont changé leurs dieux qui cerlai- 
r nement ne sont point des dieux; et cependant mon 
r peuple a changé son Dieu qui faisait toute sa gloire , 
« en une idole dont il ne peut recevoir aucun secours. 
« O cieux, frémissez d’étonnement; pleurez, portes du 
« ciel, et soyez inconsolables, dit le Seigneur; car mon 
« peuple a fait deux maux; ils m’ont abandonné, moi 
« qui suis une source d’eau x ive ; ils se sont creusé des 
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« citernes entr’ouvertes, des citernes qui ne peuvent 
« retenir i’eau. En effet, Israël est -il un esclave, ou un 
o enfant d’esclave? Pourquoi donc a-t-il été exposé en 
« proie? Des lions se sont jetés sur lui en rugissant; ils 
« l’ont attaqué avec de grands cris; sa terre a été ré- 
« duite en un désert, ses villes ont été brûlées; et il 
« n’y a plus maintenant personne qui y demeure. Les 
« enfants de Memphis et de Taphnës vous ont désho- 
« norée, o Jérusalem, depuis ta plante des pieds jusqu’il 
« la tôle. Et d’où cela vous est-il arrivé, siuon de ce 
« que vous avez abandonné le Seigneur votre Dieu , 
« lorsqu’il vous conduisait lui-même dans vbtre che- 
« min? Sachez et comprenez quel mal c’est pour vous, 
« et combien il vous est amer d’avoir abandonné le Sei- 
« gneur votre Dieu, et de n’avoir plus ma crainte de- 
« vant les yeuv, dit le Seigneur Dieu des armées. 

k Vous avez brisé mon joug dés le commencement, 
« vous avez rompu mes liens, vous avez dit : Je ne 
« servirai point te Seigneur ; et semblable h une femme 
« impudique , vous vous ôtes prostituée à toutes les idoles 
« des nations , et vous êtes allée les adorer sur toutes les 
« collines élevées, et sous tous les arbres chargés de 
« feuillages. Pour moi, je vous avais plantée comme 
« uue vigne choisie, où je n'avais mis que de bon 
« plant; comment donc êtes-vous devenue h mon égard 
« un plant bftlard, A vigne étrangère? Quand vous vous 
« laveriez avec du nitre, et que vous vous purifieriez 
« avec une grande abondance d’herbe de borilh,vous 
« demeurerez toujours souillée devant moi, dans votre 
« iniquité, dit le Seigneur Dieu à qui rien n’est caché. 
« Comment donc dites-vous : Je ne me suis point cor- 
« rompue; je n’ai point couru après Baal? Voyez les 
« traces de vos pas, qui sont encore imprimées dans la 
« vallée. Comme un voleur est confus lorsqu’il est sur- 
« pris, aiusi la maison d’Israël, ses rois, ses princes, 
« ses prêtres et ses prophètes ont été couverts de con^ 
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a fusion ; car ayant dit au bois : Vous êtes mon père; 
« et à la pierre : Vous m’avez donné la vie; ils m’ont 
« tourné le dos, et non le visage. Aussi lorsqu’ au temps 
« de l’affliction ils viendront me dire : Hâtez-vous de 
« nous délivrer, je leur répondrai : Où sont vos dieux 
« que vous vous êtes faits? qu’ils se hâtent eux-mêmes 
« de vous délivrer, maintenant que vous êtes dans l’af- 
« diction. Car il s'est trouvé dans vous, 0 Juda, autant 
« de dieux que de villes. Pourquoi donc voulez-vous 
« entrer avec moi en jugement? Vous m’avez tous aban- 
« donné, dit le Seigneur. Et c’est en vain que j’ai 
« frappé vos enfants, pour les ramener à moi ; ils n’ont 
« point reçu avec fruit le châtiment. Votre épée s’est 
« cuivrée du sang de vos prophètes ; votre race est 
? comme un lion qui ravage tout. Ecoutez donc, peuple 
« infidèle, écoutez la parole du Seigneur : Suis-je devenu 
« pour Israël un désert stérile, et une terre tardive qui 
« ne produit point de fruit ? Pourquoi donc mon peuple 
« m’a-t-il dit : Nous nous retirons; nous ne reviendrons 
« plus à vous? 

« Ou dit d’ordinaire : Si une femme , après avoir été 
« répudiée par son mari , et l’avoir quitté, en épouse 
« un autre, son mari la reprendra-t-il encore? Cette 
t femme n’est-elle pas considérée de lui comme étant im- 
« pure et déshonorée? Pour vous, â. fille d’Israël, vous 
« vous ôtes corrompue avec plusieurs qui vous aimaient, 
« cependant revenez à moi , dit le Seigneur , et je vous 
« recevrai. 

« Le Seigneur me dit aussi au temps du roi Josias : 
« N’avez-vous point vu ce qu’a fait la rebelle d’Israël ? 
« Elle s’en est allée sur toutes les hautes montagnes, 
« et sous tous les arbres chargés de feuillages, et 
« elle s’y est livrée à sa fornicatiou honteuse , en s’aban- 
« donnant au culte sacrilège de ses vaines idoles. Et après 
« qu’elle a fait tous ces crimes , je lui ai dit : Revenez à 
« moi, et elle n’est point revenue; etla perfide Juda , 
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« 6a sœur , voyant que j’avais répudié la rebelle Israël, 

« et que je lui avais donné l’écrit de divorce, en la 
« livrant aux Assyriens; Juda, dis-je, celte perfide, 
a n'a point eu de crainte ; mais elle s’en est allée , 

« elle m’a quitté, et elle s’est corrompue, en s’aban- 
« donnant aussi elle-même au culte des idoles. Elle a 
« souillé toute la terre par le débordement de sa pros- 

* titutiou. Et après tous ces crimes, la perfide Ju:la 
« sa sœur n’est point revenue à moi de tout son cœur, 

« mais d’une manière feinte, dit le Seigneur. Et, pour 
« me faire comprendre jusqu’où elle avait porté l'excès 
« desescrimes, le Seigneur me dit : La rebelle Israël a 
« .paru juste , si on la compare avec la perfide Juda. 
a Allez donc , et criez vers le nord ; faites entendre ces 
« paroles : Revenez à moi , rebelle Israël , dit le Sei- 
« gneur; et je ne détournerai point mon visage de 
« vous, parce que je suis saint et plein de miséricorde , 

* dit le Seigneur, et que ma colère ne durera pas éter- 
« Bellement. Convertissez-vous , enfants rebelles ; reve- 
« nez à moi , dit le Seigneur, et je vous recevrai , parce 
« que je suis votre époux, et que je vous aime tendrement. 

* Alors je vous donnerai des pasteurs selon mon cœur, 

« qui vous nourriront de la doctrine et de la science 
< du salut. Et lorsque vous vous serez multipliés, et 
« que vous vous serez accrus sur la terre , dit le Sei- 
n gneur , ou ne dira plus Voici l’arche de l’alliance 
« du Seigneur. Elle ne reviendra plus dans l’esprit , on 
« ne s’en souviendra plus , on ne la recherchera plus et 
« on ne la rétablira plus , parce que la vérité aura fait 
« disparaître la figure pour jamais. En ce temps-] à , 
a la nouvelle Jérusalem sera appelée le trône de Dieu; 

« toutes les nations viendront s’y assembler au nom 
« du Seigneur ; et elle ne suivront plus les égarements 
« de leur cœur endurci dans le mal. En ce temps-là, 

« ,1a maison de Juda ira trouver la maison d’Israël; 

<- et oubliant leurs anciennes inimitiés , elles rctourne- 
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« ront ensemble de la terre de l'aquilon , à la terre que 
« j’ai donnée à vos pères, car pour moi , je leur avais 
« dit : Je pense à vous mettre au nombre de mes enfants, 
« à vous donner une terre désirable , et l’excellent hé- 
« ritage qui fait la richesse et la force de la multitude 
« des gentils. Vous m’y appellerez votre père , disais-je 
« alors, et vous ne cesserez jamais de me suivre. Mais 
« la maison d’Israël n’a eu que du mépris pour moi , 
« dit le Seigneur, comme une femme qui dédaigne un 
« homme qui l’aime. Ainsi on a entendu des voix 
« confuses dans les chemins ; on y a entendu les pleurs 
« et les hurlements des enfants d’Israël chassés de leur 
« pays , parce qu’ils ont rendu leurs voies criminelles , 
« et qu’ils ont oublié le Seigneur leur Dieu, qui les y 
« avait établis. Convertissez-vous , enfants rebelles , re- 
« venez à moi, et je guérirai le mal que vous vous êtes 
« fait, en vous détournant de moi. 

« Nous voici, Seigneur , nous revenons îi vous , car 
« vous êtes le Seigneur notre Dieu. Nous reconnais- 
« sons maintenant que ces dieux , que nous adorions sur 
« toutes les colliues et les montagnes, n’étaient qaemen- 
« songe. Nous reconnaissons que le sdlut d’Israël est 
« véritablement dans le Seigneur notre Dieu ; car 
« nous avons vu, dès notre jeuuesse, que le culte hon- 
« teux des idoles a dévoré les travaux de nos pères ; 
« il a consumé leurs grands et leurs -petits troupeaux , 
« leurs fils et leurs filles , qu’ils ont immolés à ces 
« ouvrages de leurs mains. Ainsi nous dormirons 
« dans notre confusion , et nous serons couverts de 
« notre honte, parce que nous avons péché contre 
« le Seigneur notre Dieu , nous et nos pères, depuis 
«• notre jeunesse jusqu’à ce jour , et que nous n’avons 
« point entendu la voix du Seigneur notre Dieu. » 
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Aveuglement et endurcissement des Juifs. — Malheurs qui en 
doivent dire le châtiment. 

( Extrait * des 4 e , 5e et 6* Chap.) 

« Annoncez à Juda , faites entendre dans Jérusalem , 
« parlez devant tous, et publiez partout à son de trom- 
« pe ; criez à haute voix , et dites : Assemblez-vous- 
« tous , joignons -no us ensemble, et retirons-nous dans les 
« villes fortes ; levez l’étendard en Sion ; rassemblez des 
u troupes; fortifiez- vous , ne vous arrêtez point, parce 
« que je ferai venir de l’aquilon un mal horrible et 
« un grand ravage; car le lion s’est déjà élancé hors 
« de sa tanière; l\ r abuc/iodonosor , le brigand et le des- 
« tracteur des nations , s’est élevé ; il est sorti hors de 
• « de son pays, pour réduire votre terre en un désert, 
« et vos villes seront détruites sans qu’il y demeure 
« aucun habitant. C’est pourquoi , couvrez-vous de 
'« cilices, pleurez et poussez en haut vos cris et vos 
. « hurlements, parce que nous n’avons point détourné 
« de dessus nous la colère et la fureur du Seigneur. 
« En ce temps-là, dit le Seigneur , le cœur du roi de Juda 
« sera comme mort, aussi bien que le cœur des princes, 
« les prêtres seront dans l’épouvante, et les prophètes 
« dans la consternation. Un peuple furieux s’élèvera 
« comme une nuée; ses chariots seront plus rapides que 
« la tempête , et ses chevaux seront plus vites que les 
« aigles. Ils environneront Jérusalemyour et nuit, comme 
« ceux qui gardent un champ, parce qu’elle a irrité ma 
« colère, dit le Seigneur. Jérusalem , purifiez donc votre 
« cœur de sa corruption, afin que vous soyez sauvée. 
« Jusqu’à quand les pensées mauvaises demeureront- 
« elles en vous? Vos actions et vos pensées criminelles 
« vous ont attiré ces maux, ô Jérusalem; c’est là le 
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«< fruit de voire malice , elle s’est trouvée digne de ces 
« châtiments , parce qu’elle est pleine d’amertume, et 
« qu’elle a pénétré jusqu’au fond de votre cœur. 

a Mes entrailles sont émues, mes entrailles sont per- 
« cées de douleurs; mon cœur est saisi de trouble au 
« dedans de moi ; je ne puis demeurer dans le silence, 
« parce que j’ai entendu le bruit des trompettes et le 
« cri de la môlée. On a vu venir malheur sur malheur; 
« toute la terre de Judo a été détruite ; mes tentes ont 
« été abattues tout d’un coup, et mes pavillons ren- 
tt versés. Jusqu’à quand verrai-je des hommes qui 
« fuient? Jusqu’à quand entendrai -je le bruit des 
« trompettes d’un ennemi victorieux P Tous ces maux 
« sont venus, dit le Seigneur, parce que mon peuplo 
« est insensé et qu’il ne m’a point connu ; ce sont 
« des enfants qui n’ont point de sens ni de raison ; 
« ils ne sont sages et industrieux que pour faire le 
« mal, et ils n’ont point d’intelligence pour faire le 
« bien. J’ai regardé la terre , et je n’y ai trouvé 
« qu’un vide et qu’un néant; j’ai considéré les deux, 
« et ils étaient sans lumière. J’ai vu les montagnes, 
« et elles tremblaient; j’ai vu les collines , et elles 
« étaient ébranlées. J’ai jeté les yeux de toutes parts, 
« et je n’ai point trouvé d’homme; tous les oiseaux 
« même du ciel s’étaient retirés. J’ai vu les campagnes 
« les plus fertiles changées en un désert , et toutes les 
« villes détruites devant la face du Seigneur, et par 
« le souffle de sa colère. Toute la ville fuit déjà au bruit 
« de la cavalerie, et de ceux qui lancent des flèches ; ils 
« se retirent aux lieux les plus hauts, et ils montent 
« sur les pointes des rochers; toutes les villes du pays 
« sont abandonnées, et il n’y a plus d’hommes pour 
« les habiter. Mais pour vous, Ô fille de Sion , que 
« ferez-vous dans ce pillage où vous serez exposée ? 
« Quand vous vous revêtiriez de pourpre , quand vous 
« vous pareriez d’or et de tous vos ornements , et que 
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« tous vous peindriez le visage avec du vermillon , en 
« vain vous travailleriez h vous embellir; ceux qui 
« vous aimaient auparavant n’auront plus pour vous 
« que du mépris; ils ne chercheront que votre mort ; 
« car j’enteuds la voix comme d’une femme qui est en 

* travail , qui est déchirée par les douleurs de l’en- 
« fantement; j'enteuds la voix de la fille de Sion qui 
« est toute mourante , qui étend les mains et qui crie : 
« Malheur à jmoi puisque mon âme m’abandonne à 
« cause du carnage de mes enfants. 

a Allez dans toutes les rues de Jérusalem ; voyez et 
« considérez ; cherchez dans toutes ses places , si vous 
« trouverez un seul homme qui agisse selon la justice, 
« et qui cherche la vérité, et si vous en trouvez un seul , 
« je pardonnerai à toute la ville. Seigueur, vos yeux re- 
« gardent favorablement ceux qui aiment la vérité; vous 
«• les avez frappés; et ce qui est terrible pour eux, ils ne 
« l’ont point senti; vous les avez brisés de coups, et ils 
« n’ont point voulu se soumettre au châtiment , ni en 

* profiter,- ils ont rendu leur front pins dur qub ia pierre, 
« et ils n’ont point voulu revenir à vous. Vou? ï.ioi , je 
« disais : Il n’y a peut-être que les pauvres qn:': co^r sans 
« sagesse , qui ignorent ia voie du Seigneur, eî les or- 
« donnances de leur Dieu. J’irai donc trouver les princes 
« du peuple, et je leur parlerai; car ce sont ceux-là qui 
« connaissent la voie du Seigneur, et les ordonnances 
« de leur Dieu. Mais j’ai trouvé que ceux-là ont cons- 
« piré tous ensemble, avec encore plus de hardiesse, à 

* briser le joug du Seigneur, et à rompre ses liens. C’est 
« pourquoi le lion de la forêt les dévorera ; le loup, qui 
«c cherche sa proie sur le soir, les ravira; le léopard 
« tiendra toujours les yeux ouverts sur leur ville, et 
« déchirera tous ceux qui en sortiront; parce que leurs 
« iniquités se sont multipliées , et que leurs désobéis- 
« sances n’ont point de fin. Après cela , dit le Seigneur, 
« que vous reste-t-il , qui puisse attirer sur vous ma mi- 
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« séricorde? Vos enfants m’ont abandonné , et ils jurent 
« par ceux qui ne sont point des dieux. Je les ai rassa- 
« siés ,je les ai comblés de biens; et ils sont devenus des 
« adultères; ils ont été satisfaire leurs passions hon- 
« teuses dans la maison d’une prostituée. Pfe punirais-je 
« donc pas ces excès? dit le Seigneur; et ne me venge- 
« rais-je pas d'une nation si criminelle ? Peuples de 
« Chaldée , montez sur ses murailles où elle met sa con- 
« fiance, et renversez-les; ne la perdez pas néanmoins 
« entièrement; mais arrachez les rejetons de sa race, 
« exterminez ses enfants, parce qu’ils ne sont point fi- 
« dèles au Seigneur; car la maison d’Israël et la maison 
« de Juda ont violé l’obéissance qu’elles me devaient; 
« et leur perfidie est montée à sou comble, dit le Sei- 
« gneur. 

« Ils ont renoncé le Seigneur , et ils ont dit : Le 
« Seigneur n’est point Dieu ; il ne nous arrivera aucun 
« mal; nous ne verrons ni la guerre, ni la famine. Les 
« prophètes, qui nous les prédisaient en son nom, ont 
« prophétisé en l’air; et Dieu n’a point parlé par leur 
« bouche. Voici donc ce qui leur arrivera : Voici ce que 
« le Seigneur Dieu des armées m’a dit devoir leur arri- 
« ver : Parce que vous avez parlé de cette sorte , peuple 
« de Juda et d’Israël, je ferai , o Jérémie , que mes pa- 
ie rôles deviendront du feu dans votre bouche, que ce 
« peuple sera comme du bois , et que ce feu les dé- 
« vorera. Maison d’Israël, dit le Seigneur, je vais 
« faire venir sur vous un peuple des pays les plus re- 
« culés , un peuple puissant, un peuple ancien , un peu- 
» pie dont la langue vous sera inconnue, et vous ne 
« saurez ce qu’il dira. Son carquois sera pour vous 
« comme un sépulcre ouvert ; tons ses soldats seront 
« vaillants. Il mangera vos blés et votre pain, il dévo- 
« rera vos fils et vos filles, il pillera vos moutons et vos 
« bœufs, il dépouillera vos vignes et vos figuiers, et il 
« viendra l’épée à la main détruire vos plus fortes villes, 


Digitized by Google 



JÉBÈMIE ET BABECH, 20i 

« dans lesquelles vous mettiez votre confiance. Etnéan- 
« moins, en ce temps-la môme, dit le Seigneur, je ne 
« vous exterminerai pas entièrement. Si après cela, en- 
« futits de Juda, vous dites : Pourquoi le Seigneur notre 
« Dieu nous a-t-il fait tous ces maux? vous, Jérémie, 
« vous leur direz de ma part: Comme vous m’avez aban- 
« donné pour adorer un dieu étranger dans votre propre 
« pays, ainsi vous serez assujettis à des étrangers dans 
« une terre étrangère. Annoncez ceci à la maison de 
« Jacob, faites-le entendre en Juda , et dites-leur : Ecou- 
« tez , peuple insensé , qui ôtes sans entendement et sans 
« esprit; qui avez des yeux, et ne voyez point, qui avez 
« des oreilles, et n’entendez point. IN'e me respecterez- 
« vous donc point? dit le Seigneur; et ne serez-vous 
« point saisis de frayeur devant ma face ? Ne craindrez- 
« vous point dé m’offenser, moi qui ai mis le sable poin- 
te bornes à la mer, qui lui ai prescrit une loi éternelle 
« qu’elle ne violera jamais? Ses vagues s’agiteront, et 
« elles ne pourront aller au delà ; ses flots s’élèx cront 
« avec furie, et ils ne pourront passer ces limites. Mais 
« le cceur de ce peuple , plus indocile que la mer même , 
« est devenu un cœur incrédule et rebelle; ils se sont 
« retirés de moi, et s’en sont allés après leurs idoles. 

« Voici ce que dit le Seigneur des armées : Coupez les 
« arbres d’alentour, et faites un rempart autour de Jé- 
« rusalem; c’est la ville destinée à ma vengeance, parce 
« que toute sorte de calomnie règne au milieu d’elle. 
« Jérusalem, rentrez en vous-même, de peur que je ne 
« me retire de vous, et que je ne vous réduise en un 
« désert, et en une terre inhabitée. A qui donc adresse- 
« rai-je ma parole, et qui conjurerai-je de m’écouter ? 
« Leurs oreilles sont incirconcises, et ils ne peuvent 
« entendre; ils n’ont que du mépris pour la parole du 
k Seigneur, et ils ne veulent point la recevoir. C’est 
« pourquoi je suis pleiu de la fureur du Seigneur ; je ne 
« puis plus en soutenir l’effort ; répandez en môme temps 
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« votre indignation sur les troupes des jeunes hommes,' 
« et sur les petits enfants qui sont dans les rues. C’est 
« ce que vous ferez, ô mon Dieu ; car l’homme et la femme 
« seront pris ensemble, celui qui est avancé en âge, 
« avec ceux qui sont dans la dernière vieillesse. Leurs 
« maisons, leurs champs, et leurs femmes même passe- 
« ront h des étrangers ; car j’étendrai ma main sur les 
« habitants de la terre, dit le Seigneur, parce que, de- 
« puis le plus petit jusqu’au plus grand, tous s’étu- 
« dient â satisfaire leur avarice, et que, depuis le pro» 
« phète jusqu’au prêtre, tous ne pensent qn’à tromper 
« avec adresse ; car ces faux prophètes et ces prêtres infi- 
« dê/es passaient les plaies de la fille de mon peuple 
« d’une manière qui ne devait tourner qu’i\ leur confusion, 
« en disant : La paix, la paix demeurera sur vous, lors- 
« qu’il n’y avait point de paix à espérer pour eux. Aussi 
« ils ont été confus , parce qu’ils ont fait des choses abo- 
« minables ; ou plutôt la confusion même n’a pu les con- 
« fondre, et ils n’ont sa ce que c’était que de rougir; 
« c’est pourquoi ils tomberont parmi la foule des mou- 
« rants, ils périront tous ensemble , au temps destiné à 
« leur punition , dit le Seigneur. Ils n’ont point écouté 
« ma parole, et ils ont rejeté ma loi. Pourquoi donc 
« m’offrez vous de l’encens de Saba , et pourquoi me 
« faites-vous venir des parfums des terres les plus éloi— 
« gnées? Vos holocaustes ne me sont point agréables, 
« vos victimes ne me plaisent point. Voici donc ce que 
« dit le Seigneur : Je vais accabler ce peuple de mal- 
« heurs; les pères tomberont avec leurs enfants, les 
« proches périront avec leurs proches ; car voici ce que 
« dit le Seigneur : Une nation va venir de la terre de 
« l’aquilon , et un grand peuple s’élèvera des extrémités 
« du monde. Il s’armera de flèches, et il prendra son 
« bouclier; il est cruel et impitoyable; ses troupes fe- 
» ront un bruit comme les vagues de la mer; ils monte- 
« ront à cheval, et ils viendront les armes â la main 
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« fondre sur vous, ô fille de Sion, comme un homme 
« qui va combattre son ennemi. Nous les entendons déjà 
« venir de loin, et nos bras se trouvent sans force; Faf- 
« diction nous saisit, et la douleur nous accable, comme 
a une femme qui est en travail. Ne sortez point dans 
« les champs , n’allez point dans les chemins , parce 
« qu’on n’y voit que les épées de l’ennemi , et que Fé* 
« pouvante de toutes parts. Fille de mon peuple, rcvê- 
« tez-vous de cilice, couchez-vous sur la cendre, plen- 
a rez avec amertume, comme une mère qui pleure son 
« fils unique; parce que celui qui doit nous perdre vien- 
« dra tout d’un coup fondre sur nous. Jérémie, je vous 
« ai établi sur ce peuple, pour le mettre à la dernière 
œ épreuve pour sonder leurs voies et leurs désirs, et 
« pour connaître combien est grande la corruption qui 
« règne parmi eux. » 


Vainc confiance des Juifs dans leur temple. — Menaces et impé- 
nitence. — Jérémie déplore les désordres de sa nation et ses 
malheurs. — Folie de l’idolâtrie, et grandeur du Dieu d’Israël. 

( Extraits des 7e. 8e, 9e et 10* Chap . ) 

« Le Seigneur parlant à Jérémie , loi dit : Tenez- vous 
a à la porte de la maison du Seigneur, prêchez-y ces 
« paroles, et dites: Ecoutez la parole du Seigneur, vous 
« tous habitants de Juda , qui entrez par ces portes pour 
« adorer le Seigneur. Voici ce que dit le Seigneur des 
9 armées, le Dieu d’Israël : Redressez vos voies, corri- 
« gez votre conduite, et j’habiterai dans ce lieu avec 
a vous. Ne mettez point votre confiance en des paroles 
« de mensonge , en disant, comme vos faux prophètes : 
« Ce temple est au Seigneur, ce temple est au Seigneur, 
« ce temple est au Seigneur ; et il ne permettra pas qu'il 
« soit détruit. Car, si vous avez soin de redresser vos 
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« voies, et de corriger votre conduite; si vous rendez 
« justice h ceux qui plaident ensemble ; si vous ne faites 
«. point de violence à l'étranger, au pupille et ii la veuve; 
« si vous ne répaudez point eu ce lieu le sang innocent, 
« et si vous ne suivez point les dieux étrangers pour 
« voire malheur, je demeurerai avec vous de siècle en 
« siècle , dans ce lieu el dans cette terre que j’ai donuée 
« ù vos pères. Mais maintenant vous mettez votre con- 
« liance en des paroles de mensonge où vous ne trou- 
« verez aucun secours. Vous vous y confiez pour voler, 
« pour tuer, pour commettre des adultères, pour jurer 
« faussement, pour sacrifier à Baal , pour aller chercher 
« des dieux étrangers qui étaient inconnus. Et upré» 
« cela, vous venez vous présenter hardiment devant 
« moi, dans cette maison en laquelle mon nom a été 
« invoqué, et vous dites : Nous nous trouvons à couvert 
« de tous maux, quoique nons ayons commis toutes ces 
« abominations. Cette maison, en laquelle mon nom a 
« été invoqué, est-elle donc devenue une caverne de 
« voleurs? C’est moi , c’est moi qui suis le Dieu saint el 
« terrible ; j’ai vu vos sacrilèges. Allez à Silo, au lieu qui 
« m’était consacré, où j’avais établi ma gloire dès le 
« commencement, en y plaçant mon tabernacle ; et con- 
« sidérez comment je l’ai traité, à cause de la méchan- 
« ceté de mon peuple d’Israël. Maintenant aussi, parce 
« que vous avez fait toutes ces choses , dit le Seigneur. 

« que je vous ai parlé avec toute sorte d’empressement, 

« sans que vous m’ayez entendu , que je vous ai appe- 
rt lés, sans que vous m’ayez répondu; je traiterai cette 
« maison où mou nom a été invoqué, en laquelle vous 
« mettez toute votre confiance, et ce lieu que je vous 
« ai donné, après l’avoir donné à vos pères; je les trai- 
« lerai, dis-je , comme j’ai traité Silo; et je vous chas- 
« serai bien loin de ma face, comme j’ai chassé tous 
« vos frères d’Israël, toute la race d’Epbraïm. Vous 
«.donc, Jérémie, n’en'reprenez point d’intercéder 
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« pour ce peuple, ni de me conjurer, et de me 
« prier pour eux; et ne vous opposez point à moi, 
« parce que je ne vous exaucerai point. Ne voyez-vous 
« pas ce que fait ce peuple dans les villes de Juda, 
« et dans les places publiques de Jérusalem ? C’est pour- 
« quoi voici ce que dit le Seigneur Dieu : Ma fureur et 
« mon indignation s’est embrâséc sur les hommes , sur 
« les animaux , sur les arbres des champs, sur les fruits 
« de la terre; et je mettrai le feu partout, sans qu’il y 
« ait personne pour l’éteindre. Jérémie, vous leur dé- 
« clarerez toutes ces choses, et ils ne vous écouteront 
« point; vous les appellerez, et ils ne vous répondront 
« point. Coupez donc vos cheveux, fille de Jérusalem ; 
« et jetez-les; revêtez-vous de deuil, et poussez vos cris 
« vers le ciel : parce que le Seigneur a rejeté loin de 
« lui , et a abandonné ce peuple qu’il regarde dans sa 
« fureur. Et je ferai cesser dans les villes de Juda, et 
« dans les places publiques de Jérusalem , les cris de 
« réjouissance et les chants de joie, les cantiques de 
« l’époux et les chansons de l’épouse ; parce que toute 
« la terre sera désolée. 

« Eu ce temps-là , dit le Seigneur, les os des rois de 
« Juda , les os de ses princes , les os des prêtres . les os 
« des prophètes, et les os des habitants de Jérusalem, 
« seront jetés hors de leurs sépulcres, et on les expo- 
rt sera au soleil, à la lune, et à toute la milice du ciel, 
« qu’ils ont aimés, qu’ils ont honorés, qu’ils ont suivis, 
« qu’ils ont recherchés, et qu’ils ont adorés comme des 
« dieux ; on ne les ramassera point, et on ne les ense- 
« velira point; maison les laissera sur la terre comme 
« du fumier. Et tous ceux qui seront restés de cette race 
« très-méchante, et que j’aurai chassés en divers en- 
« droits, dit le Seigneur des armées, en quelque lieu 
« qu’ils soient, souhaiteront plutôt la mort que la vie, 
« tant ils seront accablés de misères. Au temps de leur 
« punition, ils tomberont au milieu des mourants, ils 
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« seront tons enveloppés dans la raine commune. Et 
« ils diront : Nous attendions la paix, et il n’y a pour 
« nous que malheur; nous espérions la guérison, et 
« nous trouvons la frayeur. Jussi ma douleur est au- 
« dessus de toute douleur; mon cœur est tout languis- 
« sant.au-dedans de moi ; car j'entends déjà la voix de la 
« fille de mon peuple qui crie d'une terre éloignée : Le 
« Seigneur n’est-il pas dans Sion? Le roi de Sion n’est-il 
« pas au milieu d’elle? La plaie profonde de la fille de 
« mon peuple me blesse profondément; j’en suis at- 
« tristé, j’en suis tout épouvanté. N’y a-t-il point de 
» baume dans Galaad? ne s’y trouve-t-il point de mé*- 
« decin ? pourquoi donc la blessure de la fille de mon 
« peuple u’a-t-elle point été fermée? Qui donnera de 
« l’eau à ma tète, et il mes yeux une fontaine de lar- 
« mes, pour pleurer jour et nuit les enfants de la fille 
« de mon peuple qui ont été tués? Qui me fera trouver 
« dans le désert une cabane de voyageurs, afin que 
« j’abandonne ce peuple , et que je me retire du milieu 
« d’eux ? Car ils sont tocs des adultères ; c’est une troupe 
« do violateurs de la loi. 

/ 

« Jérémie, dit le Seigneur, votre demeure est au 
« milieu d’un peuple tout rempli de fourberie; ce sont 
« des trompeurs, et ils ont refusé de me connaître, dit 
» le Seigneur. Us se servent de leur langue comme d’un 
« arc, afin d’en lancer des traits de mensonge, et non 
« de vérité; ils se sont fortifiés sur la terre, parce qu’ils 
« ne font que passer d’un crime à un autre, et qu’ils 
« ne me connaissent point , dit le Seigneur. Il faut parmi 
u eux que chacun se garde de son prochain, et que nul 
« ne se fie à son frère ; parce que le frère ne pense qu’à 
« perdre son frère, et que l’ami use de tromperie contre 
<r son ami. Chacun d’eux se rit de son frère, et ils ne 
« se disent point la vérité; car iis ont instruit leur 
a langue à débiter le mensonge, iis se sont étudiés à 
« faire des injustices. Je ferai de Jérusalem un amas de 
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« sable, et une caverne de dragons; je changerai les 
« villes de Juda en une affreuse solitude, sans qu’il y 
« ait plus personne qui y habite. Qui est l’homme sage 
« qui comprenne ceci , à qui l’on puisse faire entendre 
« la parole du Seigneur, afin qu’il l’annonce aux autres; * 
« qui comprenne pourquoi cette terre a été désolée, 

« pourquoi elle est devenue sèche et toute brûlée 
u comme un désert, san9 qu'il y ait personne qui y 
« passe? C’est parce qu’ils ont abandonné la loi que je 
« leur avais donnée, dit le Seigneur, qu’ils n’ont point 
« écouté ma voix, qu’ils n’ont point marché selon que 
« je leur avais prescrit ; mais qu’ils ont suivi les éga- 
« rements de leur cœur. C’est pourquoi voici ce que 
« dit le Seigneur des armées, le Dieu d’Israël : Je vais 
« nourrir ce peuple d’absinthe, je lui donnerai de l’eau 
« de fiel à boire , je les punirai dans toute la sévérité de 
« ma justice. Que le sage ne se glorifie point dans sa 
« sagesse, que le fort ne se glorifie point dans sa force, 

« que le riche ne se glorifie point dans ses richesses; 

« car toutes ces choses ne les mettront point à couvert 
i des maux dont ils sont menaces. Mais que celui qui se 
« glorifie, mette sa gloire à me connaître et à savoir 
*< que je suis le Seigneur, qui fais miséricorde , et qui 
« exerce l’équité et la justice sur la terre, parco que 
« c’est là ce qui me plaît, dit le Seigneur, et ce qui 
« peut arrêter les effets de ma colère. 

« Ecoutez ce que le Seigneur m’a dit pour vous, mal- 
« son d’Israël : Voici donc ce que dit le Seigneur : Ne 
« vous rendez point disciples des erreurs des nations 
« parmi lesquelles vous serez captifs; et ne craignez point 
« les signes du ciel, comme ces nations les craignent; 

« parce que les lois et la religion des peuples de la terre 
« ne sont que vanité. En effet, un ouvrier coupe un 
« arbre avec la cognée dans une forêt; il le met en 
« œuvre; il l’embellit, en le couvrant d’or et d’argent, 

« qu’il unit ensemble avec des clous à coups de mar- 
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« teau, a fia que nulle partie ne se sépare; et celte 
« statue ainsi fuite demeure droite et immobile connue 
« un tronc de palmier; et elle ne parle point; on la 
« porte, et on la met où l’on veut, parce quelle ne peut 
• « marcher. Ne craignez donc point toutes ces idoles, 
« parce qu’elles ne peuvent faire ni bien ni mal. Non, 
« Seigneur, il n’y a point parmi les nations de dieu qui 
« vous soit semblable; vous ôtes grand, et votre nom 
« est grand en vertu et en puissance. Qui ne vous 
« craindra donc, ô Roi des nations? Parce que c’est à 
« vous seul que la gloire appartient; et que parmi tous 
« les sages et tous les savants (/ni sont daus tous les 
« royaumes du monde, nul n’est semblable a vous. 
« Aussi on les convaincra qu’ils sont des fous et des 
« insensés, car le bois qu’ils adorent, est la preuve de 
« la vanité de leur doctrine. Ou apporte de Tharsis le 
« meilleur argent, et d’Ophaz l’or le plus pur; la main 
« de l’ouvrier et du statuaire le met eu œuvre; l’hya- 
« cinthe et la pourpre éclatent dans les vêtements de 
» leurs statues. Tout cela n’est que l’ouvrage d’un homme 
« habile dans son art. Mais le Seigneur est lui-même le 
« Dieu véritable, le Dieu vivant, le Roi éternel. Son 
« indignation fait trembler la terre, et les uations ne 
« peuvent soutenir ses menaces. C’est lui qui a créé 
« la terre par sa puissance, qui a affermi le monde par 
« sa sagesse, qui a étendu les cieux par sa souveraine 
« intelligence. Au seul bruit de sa voix, il fait tomber 
« du ciel un déluge d’eaux, il élève des extrémités de 
« la terre les vapeurs qui forment les nuées, il fait suivre 
« de la pluie les foudres et les éclairs, et il fait sortir les 
« vents de ses trésors. Ainsi la science de tous ces hom- 
« mes, les rend des insensés; et la statue est la confu- 
« siou du sculpteur, parce que ce qu’il a fait est une chose 
« fausse. C’est un corps sans ;\me, et non pas un Dieu. 

« Leur ouvrage n’est que vanité; ce n’est qu’une illu- 
« sion dont on doit rire; aussi ils périront tous, lorsque 
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« Dieu les visitera. Mais celui que Jacob a pris pour 
« son partage ne ressemble pas à ces idoles tmpuis- 
« santés ; c’est lui-même qui a créé toutes choses. Israël 
« est son peuple et son héritage, et son nom est le 
« Seigneur, te Dieu des armées. » 


Nouvelle* menaces du Seigneur. — Conspiration contre son pro- 
phète. — Victimes engraissée» pour le sacrifice. — Malheur et 
honte de l'infidèle Jérusalem. — Jérémie sollicite, sans succès , 
la grâce de son peuple. 

( Extraits des 11», 12e, la*, 14» et 15» Chap. } 

« La maison d’Israël et la maison de Juda ont éga- 
« tentent rompu l’alliance que j’avais faite avec leurs 
« pères. C’est pourquoi voici ce que dit le Seigneur : 
« Je ferai fondre sur eus des maux dont ils ne pour- 
« ront sortir; ils crieront vers moi, et je ne les exau- 
« cerai point. Et les villes de Juda, et les habitants de 
« Jérusalem iront crier aux dieux auxquels ils ocrent 
« des sacrifices, et ils ne les sauveront point au temps 
« de leur affliction. Car pour vous, ô Juda, vous avez 
« eu autant de dieux différents que de villes; et pour 
« vous, ô Jérusalem, vous n’avez point eu de rue qui 
« n’eût son autel de confusion, son autel pour sacrifier 
« à Baal. Vous donc , Jérémie , u’entreprenez point d’in- 
« tercéder pour ce peuple; ne me conjurez point, et ne 
« me priez point pour eux, parce que je ne les écou- 
« terai point au temps où ils crieront vers moi, au 
« temps où ils seront le plus affligés. D’où vient que ce 
« peuple, qui était mon peuple bicn-aimé, a commis 
« plusieurs crimes dans ma propre maison? Peuple in- 
« semé, la chair sainte des victimes vous purifiera-t-elle 
« de votre malice et des abominations où vous avez mis 
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tf voire gloire? Le Seigneur vous avait établi comme 
« uu olivier fertile, très-beau à la vue, et chargé de 
« fruits; mais au bruit de sa parole, un grand feu s’est 
« mis dans cet arbre, et toutes ses branches ont été 
« brûlées. Le Seigneur des armées qui vous avait planté 
<i a prononcé cet arrêt contre vous, en disant : A cause 
« des maux que la maison d’Israël et la maison de Juda 
« ont commis pour m’irriter, en sacrifiant àBaal,/^»- 
« verrai contre eux des ennemis qui les consumeront 
« comme un feu dévorant. C’est avec justice, ô mon Dieu, 
« car vous m’avez fait voir quelles sont leurs pensées, 
« et je les ai reconnues; vous m’avez découvert leurs 
« mauvais desseius contre moi; car pour moi , j’étais 
« comine uu agneau plein de douceur, qu’on porte pour 
« en faire une victime, et je n’avais point su les entre* 
« prises qu’ils avaient formées contre moi, eu disant: 
« Mettons du bois dans son pain, exterminons-le de la 
« terre des vivants , et que son nom soit effacé de la 
« mémoire des hommes. Mais vous, Seigneur des ar- 
« mées, qui jugez selon l’équité, qui sondez les reins 
« et les cœurs, faites-moi voir les vengeances que vous 
« devez prendre d’eux, parce que j’ai remis entre vos 
« mains la justice de ma cause. C’est pourquoi voici ce 
« que dit le Seigneur aux habitants d’Aaathoth, qui 
* cherchent il m’ôter la vie, et qui me disent : Ne pro- 
« phétisez point au nom du Seigneur, de peur que vous 
« ne mourriez de notre main. Voici donc ce que dit le 
« Seigneur des armées : Je visiterai dans ma colère les 
u habitants d’Anathoth ; les jeunes gens mourront par 
a l’épée, leurs fils et leurs filles mourront de faim; et 
« il ne restera rien d’eux, parce que je ferai fondre les 
<• maux les plus terribles sur les habitants d’Anathoth, 
« au temps destiné il leur châtiment. 

« Seigneur, si je dispute avec vous, ce n’est pas 
« que je ne sache que vous ôtes juste. Permettcz-moi 
« cependant de vous faire ces justes plaintes : Pourquoi 
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« les méchants marchent-ils avec tant de prospérité 
« dans leur voie? Pourquoi tous ceux qui violent votre 
« loi, et qui agissent injustement, sont-ils heureux? 
« Car vous les avez plantés dans le monde, et ils y 
« jettent de profondes racines; ils y croisscut en gloire 
» et en richesses, et ils //portent du fruit, ayant en tout 

* un heureux succès Cependant vous ôtes près de leur 
« bouche, et loin de leurs cœurs; ils font profession de 
« vous reconnaître pour leur Dieu, et ils vous renoncent 
« per leurs inclinations et par leurs œuvres. Mais pour 
« moi, Seigueur, vous m’avez connu, vous m’avez vu , 
« et vous avez éprouvé que mon cœur est tout à vous. 
« Assemblcz-Ies dans Jérusalem comme un troupeau 
« qu’on mène à la boucherie, et préparez-les pour le 
« jour auquel ils doivent être égorgés. Jusqu’à quand 
» la terre pleurera-t-elle ? Jusqu’à quand toute l’herbe 

* des champs sera-t-elle desséchée, à cause de I3 
« méchanceté de ceux qui l’habitent? Toute la terre 
« est dans une grande désolation, parce qu’il n’y a pér- 
it sonne qui réfléchisse dans son cœur. 

« Ecoutez-moi donc, peuple insensé, prêtez l’oreille, 
a et ne vous élevez point d’orgueil , parce que c’est le 
a Seigneur qui a parlé. Rendez gloire au Seigneur votre 
« Dieu, avant que les ténèbres vous surprennent, avant 
« que vos pieds se heurtent contre les montagnes cou- 
« vertes de ténèbres; car il viendra un jour où vous at» 
« tendrez la lumière, et Dieu la changera en une ombre 
« de mort et eu une profonde obscurité. Si vous n’écou- 
« tez point ces avertissements que je vous donne, mon 
« âme pleurera en secret sur votre orgueil , et il sortira 

* de mes yeux des ruisseaux de larmes, parce que tout 
« le troupeau du Seigneur se trouvera pris. Dites au roi 
« et à la reine : Ilumiliez-vous, asseyez-vous, parce que 
« la couronne de votre gloire est tombée de votre tête. 
« Les villes du midi sont fermées, et il n’y a personne 

* qui les ouvre; tout Juda a été transféré ailleurs, tout 
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« est passé dans une terre étrangère. Levez les yeux , 
« Ô Jérusalem, et considérez ceux qui viennent contre 
« vous de I aquilon. Où est maintenant ce troupeau qui 
« vous avait été confié, ce troupeau si excellent que le 
« Seigneur vous avait donné ? Que direz vous, lorsque 
« Dieu vous visitera ; car c’est vous-mèine qui avez ap- 
« pris à vos ennemis la manière de vous combattre; 
« c’est vous qui les avez instruits contre vous-méme. 

« Ne sentirez-vous donc pas des douleurs semblables à 
« celles d’une femme qui est en travail. Si vous dites 
" en vous-méme : Pourquoi tous ces maux sont-ils venus 
« fondre sur moi ? Je vous réponds par avance : C’est à 
« cause de la multitude de vos olfeuses que votre honte 
« a été ainsi découverte, et que vos pieds ont été 
«< souillés. En effet, si un Ethiopien peut changer sa ' 
« peau, ou un léopard la variété de ses couleurs, vous 
« pourrez aussi faire le bien, vous qui n’avez appris 
« qu’îi faire le mal. C’est pourquoi je les disperserai en 
« divers lieux, comme la paille que le veut emporte 
« dans le désert. C’est lù le sort qui vous attend , peuple 
« infidèle , c est le partage que vous recevrez de moi , 

« dit le Seigneur, parce que vous m’avez oublié et que 
« vous avez inis votre confiance dans le mensonge. C’est 
« pourquoi j’ai mis h découvert votre honte, vos adul- 
•< tères, vos débordements, et le crime de vos fornica- 
« tions. J’ai vu vos abominations sur les collines, et 
« au milieu des champs. Malheur donc à vous, Jéru- 
« salem! Ne serez-vous jamais pure, en vous attachant 
« à me suivre invariablement? j usqu’ii quand demeure- 
« rez-vous dans votre impureté? 

« La Judée est dans les larmes; les portes de Jéru- 
« salein sont tombées par terre, elles sont couvertes 
« de ténèbres, et le cri de la ville est monté au ciel. 

« Les plus grands out envoyé à la fontaine ceux qui 
« étaient au-dessus d’eux; ils y sont venus pour puiser 
« de 1 eau et ils n’y en ont point trouvé; ils ont rom- 
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« porté leurs vaisseaux vides ; ils ont été tout confon- 
« dus et affligés , et , ils ont couvert leurs têtes 
« dans leur douleur. Les laboureurs sont dans la cons- 
« ternation, à cause de la stérilité de la terre, et parce 
o qu’il ne vient point de pluie; ils se couvrent le visage. 
« La biche s’est déchargée de son faon dans la cain- 
« pagne, et l’a abandonné, parce qu’elle ne trouve 
« point d’herbe. Les fines sauvages montent sur les 
« rochers , ils attirent fortement l’air pour se rafraîchir, 
« comme font les dragons; leurs yeux sont tout lan- 
b guissanls et comme morts, parce qu’il n’y a point 
« d’herbe pour les twurrir. 

a Si nos iniquités rendent témoignage contre nous, 
« faites - nous grâce néanmoins , Seigneur, ii cause 
k de votre nom ; car nos révoltes sont grandes, et nous 
« avons qriéi'ement péché contre vous. Mais , ê unique 
« attente d'Israël, et son sauveur au temps de l’affliction, 
« voudriez-vous être dans votre terre comme un étran- 
« ger, comme un voyageur qui se détourne de son 
chemin , et qui entre dans une hôtellerie pour n’y de- 
b meurer que peu de temps? Pourquoi seriez-vous fi 
« notre égard comme un homme errant et vagabond, 
b qui n’a point de demeure fixe, ou comme un homme 
« fort, mai# qui ne peut pas sauver ceux qu'il veut? 
« pour vous. Seigneur, vous ôtes dans nous, comme 
a dans votre héritage; nous portons votre nom, comme 
b vous appartenant; ne nous abandonnez point. Le Sei- 
b gneur me dit encore : Ne me priez point de faire 
b grâce à ce peuple. Lorsqu’ils jeûneront , je n’écou- 
b ferai point leurs prières ; et quoiqu’ils m’offriront des 
b holocaustes et des sacrifices , je ne les recevrai point, 
a parce que je veux les exterminer par l’épée, par 
« la famine et par la peste. Alors je dis : Ah, ah, 
a ah, Seigneur Dieu, ayez pitié de ce peuple, qui 
« est séduit par les faux prophètes ; car ils leur disent 
b sans cesse : Vous ne verrez point l’épée, et la famine 
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u ne sera point parmi vous ; mais le Seigneur vous 
« donnera en ce lieu une véritable paix. Le Seigneur 
« me répondit : Les prophètes qui parlent de la sorte 
« prophétisent faussement eu mon nom : je ne les 
« ai point envoyés , -je ne leur ai point ordonné de 
« dire ce qu’ils disent, et même je ne leur ai point 
« parlé. Les prophéties qu’ils vous débitent, sont des 
« visions pleines de mensonges; ils parlent en devinant; 
« ils publient les illusions trompeuses de leur esprit , et 
« les séductions de leur cœur. C’est pourquoi voici ce 
« que dit le Seigueur, touchant les prophètes qui pro- 
a phétiseut en mon nom , quoique je ne les aie point 
« envoyés, en disant : L’épée et la famine n’affligeront 
a point cette terre ; ces prophètes périront eux-mémes 
« par l’épée et par la famine. Les corps morts de ceux 
a auxquels ils prophétisent , seront jetés dans les rues 
« de Jérusalem , après avoir été consumés par la fa- 
« mine et par l’épée, et il n’y aura personne pour les 
« ensevelir. Ils y seront jetés, eux et leurs femmes, 
« leurs fils et leurs filles; et je ferai tomber sur eux 
« les maux qu’ils ont faits; vous leur direz cette pa- 
« rôle : Que mes yeux versent nuit et jour des ruis- 
n seaux de larmes, et qu’ils ne se taisent point , parce 
« que la vierge, la fille de mon peuple, Jérusalem 
» a été accablée sous la grandeur de ses ruines, 
« et que sa plaie est mortelle et incuraide. Si je sors 
a ü la campagne , je trouve des gens que l’épée a 
r transpercés ; si j’entre dans la ville, j’en vois d’autres 
r qui sont consumés par la famine ; les prophètes 
n mêmes et les prêtres ont été emmenés dans une terre 
« qui leur était inconnue. Seigneur , avez-vous rejeté 
« et abandonné Juda pour toujours? Sion est-elle de- 
r venue l’horreur de votre âme? Pourquoi donc nous 
r avez- vous frappés d’une plaie qui est incurable? 
« Nous attendions la paix, et la paix n’est point venue; 
r nous espérious la guérison , et nous voici dans le 
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« trouble. Seigneur , nous reconuaissons nos impiétés 
« et l’iuiquité de nos péchés , parce que nous avons 
a péché contre vous. Mais ne nous laissez pas tomber 
a dans l’opprobre , afin que votre nom ne soit pas 
a déshonoré ; cl ne nous couvrez pas de contusion , en 
a permettant que I q temple, qui est le trône de votre 
« gloire, soit foulé aux pieds par nos ennemis. Souve- 
a uez-vous de l'alliance que vous avez faite avec nous ; 
a et ne la rendez pas inutile , en nous perdant entière- 
a ment. En effet, y a-t-il quelqu'un parmi les faux dieux 
« des nations qui fasse pleuvoir, ou qui répande les eaux 
« du ciel sur la terre ? PTesl-ce pas vous qui ôtes le 
a Seigueur noire Dieu , que nous attendons pour nous 
a secourir? JN’est-cc pas vous qui faites tout ce qui se 
« fait dans le ciel et sur la terre? 

a LeSeigneur me ditencore : Quand Moïse et Samuel 
a se présenteraient devant moi, mon cœur ne se tour- 
a nerait pas vers ce peuple. Chnssez-les de devant ma 
a face, et qu’ils se retirent. S’ils vous disent : Où irons- 
a nous? vous leur direz: Voici ce que dit le Seigneur : 
« Que celui qui est destiné à mourir , meure ; que celui 
« qui est destiné à périr par l’épée, périsse par l’épée; 
a et que celui qui est destiné à périr par la famine, pé- 
a risse par la famine ; enfin que celui qui est destiné h 
« aller eu captivité, aille on captivité. J’enverrai pour 
a les punir quatre fléaux différents dit le Seigneur : 
a L’épée pour les tuer , les chiens pour les déchirer ; 
a les oiseaux du ciel et les hôtes de la terre pour les 
a dévorer et les mettre en pièces ; et je les exposerai 
a à la persécution pleine de fureur de tous les royaumes 
a de la terre, où iis seront dispersés , à cause des abomi- 
a nations de Mansssé fils d’Ezécliias, roi de Juda et de 
a tons les crime* qu'il a commis dans Jérusalem ; abo- 
a minutions qu’ils ont imitées , et dont ils n’ont pas fait 
« pénitence comme lui. Qui donc sera touché de corn- 
a passion pour vous, ô Jérusalem ? qui s’attristera de 
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« vos maux? qui priera pour obtenir votre paix? Vous 
« m'avez abandonné , dit le Seigneur, vous ôtes re- 
« tournée eu arrière ; c’est pourquoi j’étendrai ina main 
« sur vous, et je vous perdrai : car je suis las de vous 
« conjurer en vain , je prendrai le van contre vos enfants, 
« 6 Jérusalem , et je les disperserai jusqu’aux exlré- 
« mités de la terre. J’ai tué et j’ai perdu mon peuple; 
« et néanmoins les autres ne sont pas revenus de 
« l’égarement de leurs voies. J’ai fait plus de veuves 
« parmi eux , qu’il n’y a de grains de sable dans 
« la mer; j’ai fait venir un ennemi pour les perdre , 
« qui a tué en plein midi les jeunes gens entre les bras 
« de leurs mères; j’ai frappé leurs x i I les d'une ter- 
« reur soudaine et universelle. Celle qui avait eu tant 
« d’enfants, a cessé tout d’un coup d’en avoir; sou 
u Ame est tombée dans la défaillance ; le soleil s’est 
« couché pour elle lors qu’il était encore jour; elle 
« est couverte de confusion et de honte ; et s’il 
« lui reste encore quelques enfants, je les ferai passer 
« au fil de l’épée Ji la vue de leurs ennemis, dit le 
v Seigneur. 


Jérémie gémit , et i! implore l'assistance du Seigneur. — Malheur 
a celui (jui s’appuie sur un bras de chair. — Domaine souverain 
de Dieu sur les peuples. — Vase brisé figure de la ruine de la 
nation Juive. — Emprisonnement du prophète. 

( Extraits des 15», 16*, 17*, 18* et îO* Chap. ) 

« Hélas, ma mère, que je suis malheureux ! Pourquoi 
k m’avez-vous mis au monde, pour ôlre un homme de 
« contradiction, un homme de discorde dans toute la 
« terre? Je n’ai point donné d’argent à intérêt, per- 
ce sonne ne m’en a donné, ainsi je n’ai rien à démêler 
< f avec personne ; et cependant tous me chargent de ma-- 
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« lédictions et d’injures. Seigneur, vous qui connaissez 
« mon innocence, souvenez-vous de moi, visitez-moi , et 
« délendez-moi contre ceux qui me persécutent; n’en- 
« treprenez pas ma défense avec tant de patience et de 
« lenteur; vous savez que c’est pour vous que je souffre 
« les opprobres, t ous savez que j’ai trouvé vos paroles 
« et que je m’en suis nourri , et que votre parole est de- 
« venue la joie et les délices de mon cœur; parce que 
« j’ai porté le nom de votre prophète, ô Seigneur Dieu 
« des armées, je ne me suis point trouvé daus les as- 
« semblées de ceux qui se divertissent ; je ne me suis 
« point «on plus enorgueilli d être envoyé de votre part ; 
« mais je me suis tenu retire et solitaire , parce que vous 
« m’avez rempli de paroles menaçantes contre mon peu- 
« pie. Pourquoi donc ma douleur est-elle devenue con- 
« tinuelle? pourquoi ma plaie est-elle désespérée, et 
« refuse-t-elle de se guérir? Le Seigneur me répondit : 
« Je vous rendrai h l’égard de ce peuple, comme un mur 
« d'airain fort et inébranlable; car ils vous feront la 
« guerre, et ils n'auront sur vous aucun avantage, parce 
« que je suis avec vous, pour vous sauver et pour vous 
« délivrer, dit le Seigneur. Je vous dégagerai donc des 
« mains des méchants, et je vous préserverai de la puis- 
« sarice des forts qui oseront s’élever contre vous. Vous ne 
« prendrez point de femme, et vous n’aurez point de 
“ fds ni de filles en ce lieu; car voici ce que dit le Sci- 
« gneur, touchant les (ils et les filles qui naissent en ce 
« lieu, touchant les mères qui les ont mis au monde, et 
« les pères qui leur ont donné la vie : Ils mourront de 
« divers genres de maladies; ils ne seront ni pleurés , 

« ni ensevelis; ils seront exposés comme un fumier sur 
« la face de la terre; ils seront consumés par l’épée et 
« par la famine; et leurs corps morts seront en proie 
« aux oiseaux du ciel , et aux bêtes de la terre; car mes 
« regards sont arrêtés sur leurs voies; elles ne me sont 
« point cachées , et leur iniquité u’a pu se dérober h mes 
**»•' 10 
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« yeux- Ainsi je leur rendrai premièrement an double 
« ce que mérite leur iniquité et leurs péchés, parce 
« qu’ils ont souillé ma terre par l’horrible puanteur de 
« leurs idoles, et qu’ils ont rempli mon héritage de 
« leurs abominations: et ensuite je les délivrerai. C’est 
« donc maintenant, c’est présentement que je vais leur 
« faire voir que ma main est toute puissante; et alors 
« ils sauront que mon nom est Jehova , Être- Su- 
it prrme. 

« Voici ce que dit le Seigneur : Maudit est l’homme 
« qui met sa confiance dans l’homme, qui se fait pour 
« appui un bras de chair, et dont le cœur se retire do 
« Seigneur. 11 sera semblable au tamarin qui est toujours 
« stérile dans le désert, et il ne verra point le bien que 
« Dieu donnera à ses fidèles serviteurs, lorsqu’il sera ar- 
« rivé; mais il demeurera au désert dans la sécheresse, 
« dans une terre brûlée et inhabitable. Au contraire, 
« heureux l’homme qui met sa confiance dans le Sei- 
« gneur, et dont le Seigneur est l'espérance. Il sera 
« semblable à un arbre transplanté sur le bord des 
« eaux , qui étend ses racines vers l’eau qui l’hu- 
« mecte, et qui ne craint point la chaleur lorsqu’elle 
« est venue; sa feuille sera toujours verte, il ne sera 
« point en peine au temps de la sécheresse, et il ne 
« cessera jamais de porter du fruit. Mais le cœur 
« de tous les hommes est corrompu, il est impéné- 
« trable; qui pourra le connaître? C’est moi qui le 
« pourrai, moi, qni suis le Seigneur, qui sonde les 
« cœurs , et qui éprouve les reins , qui rends à chacun 
« selon sa voie, et selon le fruit de ses pensées. Comme 
« donc la perdrix couve des œufs qui ne sont point à 
« elle, ainsi l’injuste s’enrichit du bien des autres par 
« son injustice; mais l’injuste quittera ses richesses au 
« milieu de ses jours ; et sa fin malheureuse sera la con- 
tt viclion de sa folie. En effet, Seigneur, qui ôtes l’at- 
« tente d’Israël, tous ceux qui vous abandonnent, se- 
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« ront confondus; ceux qui se retirent de vous, seront 
« écrits sur la terre et sur la poussière , d’où leur nom sera 
« bientôt efface, parce qu’ils ont abandonné le Seigneur, 
« qui est la source des eaux vives, le principe de tout 
« bien. Seigneur, guérissez-moi, et aloi-s je serai guéri ; 
« sanvez-moi , et je serai sauvé, parce que vous seul 
« ôtes l’auteur de ma gloire. Je les vois qui me disent 
« sans cesse: Oii est la parole du Seigneur? Qu’elle 
« s’accomplisse. Blais pour moi, je n’ai point été trou- 
a blé, en vous suivant comme mon pasteur; et je u’ai 
* point désiré le jour ni la faveur de l'homme ; vous le 
« savez, Seigneur ; ce qui est sorti de mes lèvres, a été 
« droit devant vos yeux, et conforme à votre vérité. Main- 
u tenant donc, Seigneur, ne me devenez pas un sujet de 
« crainte, puisque c’est vous qui ôtes mon espérance 
« au jour de l'affliction. Faites que ceux qui me per- 
« séculcnl soieut confondus, et que je ne sois point 
« confondu moi-méme; qu’ils soient dans l’épouvante, 
« et que je ne sois point épouvanté; faites venir sur 
« eux un jour de malheur, et brisez-les par les divers 
« maux dont vous les frapperez. C’est ceguevous ferez, 
« 6 mon Dieu. 

« Le Seigneur dit un jour à Jérémie : Allez, et descen- 
te dez dans la maison d’un potier; et là vous entendrez 
« ce que j’ai à vous dire. J’allai donc dans la maison d’un 
« potier, et je le trouvai qui travaillait sur sa roue. En 
« môme temps, le vase qu’il faisait de terre d’argile avec 
« ses mains, se rompit; et aussitôt il en fit un autre 
« vase de la manière qu’il lui plut. Le Seigneur me dit 
k ensuite : Maison d’Israël, dit le Seigneur, ne pourrai- 
« je donc pas faire de vous ce que le potier fait de 
« son argile? Car comme l’argile est dans la main du 
« potier, ainsi vous ôtes dans ma main, maison d’Is- 
« raël : car quand j’aurai prononcé l’arrêt contre un 
« peuple, ou contre un royaume, pour le perdre, et 
« pour le détruire jusqu’à la racine, si cette nation fait. 
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« pénitence des maux pour lesquels je 1 avais menacée, 

« je me repentirai aussi moi môme du mal que j’avais 
« résolu de lui faire. De même, quand je me serai dé- 
« claré en faveur d’une nation, ou d’un royaume, pour 
« l’établir ou pour l’affermir; si ce royaume, ou cette 
« nation, pèche devant mes yeux, et qu’elle n’écoute 
« point ma voix, je me repentirai aussi du bien que 
« j’avais résolu de lui faire. Dites donc maintenant aux 
« habitants de Juda et de Jérusalem : Voici ce que dit le 
« Seigneur : Je vous prépare plusieurs maux, je forme 
« contre vous des pensées et des résolutions. Que chacun 
« donc quitte sa mauvaise vie ; faites que vos voies soient 
« droites , et vos œuvres justes. Ils m’ont répondu : Nous 
« avons perdu toute espérance dans le Seigneur ; nous 
« nous abandonnerons comme auparavant à nos pen- 
« sées, et chacun de nous suivra la dépravation de son 
« cœur. Bien loin de profiter de mes avis, ils ont dit : 
« Venez, formons des desseins contre Jérémie; car, 
« quand ' nous l’aurons fait périr, nous ne laisserons pas 
« de trouver des prêtres qui nous instruisent de la loi , 
« des sages qui nous fassent part de leurs conseils , et 
« des prophètes qui nous annoncent la parole du Sei- 
« qnetir; venez donc; perçons le avec les traits de nos 
« langues, et n’ayons aucun é’gard à tous ses discours. 
« Vous donc, Seigneur, qui connaissez tous les desseins 
« de mort qu’ils ont formés contre moi, ne leur pardon- 
« nez point leur iniquité , et que leur péché ne s’efface 
« jamais de devant vos yeux ; qu’ils tombeut tout d’un 
« coup en votre présence; et traitez-les selon votre sé- 
« vérité, au temps de votre fureur. C’est ce que vous 
« ferez. Seigneur. 

« Voici ce que le Seigneur me dit un jour : Allez, et 
« prenez , en présence des plus anciens d entre le peuple, 
« et des plus anciens d'entre les prêtres, un vase de 
« terre fait par un potier. Sortez ensuite avec eux, et 
« allez îi la vallée du fils d’Ennom, qui est du côté de 
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a l’orient, devant la porte où ton fait des vases d’ar- 
« gile ; et là, vous leur annoncerez les paroles que je vons 
« dirai. Vous leur direz : Ecoulez la parole du Seigneur, 
« rois de .luda , et habitants de Jérusalem ; voici ce que 
« dit le Seigneur des 3rinécs, le Dieu d’Israël : Je ferai 
« tomber cette ville en une si grande affliction , que qui- 
« conque en entendra parler, en sera frappé comme d’un 
« coup de tonnerre. J’accablerai de maux ses habitants, 
« parce qu’ils m’ont abandonné , et qu’ils ont rendu ce 
« lieu profane, en y sacrifiant à des dieux étrangers, 
« qui leur étaient inconnus comme ils l’avaient été à 
« leurs pères , et aux rois de Juda qui les ont précédés; 
« parce qu’ils ont rempli ce lieu de Topheth du sang des 
a petits innocents qu’ils y ont immolés, et qu’ils y ont 
« bâti un temple à Baal , où ils ont été assez cruels et assez 
« insensés pour brûler leurs enfants en l’honneur de cette 
« idole, et pour les offrir à Baal en holocauste; ce que 
« je ne leur ai point ordonné, ce dont je ne leur ai point 
« parlé, et ce qui ne m’est jamais venu dans l’esprit. 
« C’est pourquoi le temps vient, dit le Seigneur, où 
« ce lieu ne sera plus appelé Topheth, c’estrâ-dire lieu 
« agréable, ni la vallée du fils d’Ennom, mais la vallée 
« du carnage; car je renverserai en ce lieu tous les des- 
« seins des habitants de Juda et de Jérusalem ; je les 
« perdrai par l’épée à la vue de leurs ennemis , et par 
« la main de ceux qui cherchent à leur Oter la vie; et 
« je donnerai leurs corps morts en proie aux oiseaux du 
« ciel et aux hôtes de la terre. Je rendrai celte ville l’ob- 
« jet de l’étonnement et de la raillerie; quiconque y 
« passera sera épouvanté de sa ruine, et il insultera à 
« tous ses châtiments. Je nourrirai les habitants de Jé- 
« rusalem de la chair de leurs fils et de la chair de leurs 
« filles ; l’ami mangera la chair de son ami pendant le 
« siège de cette ville, dans l’extrémité où les réduiront 
« leurs ennemis , qui ne chercheront que leur mort. 
« Après que vous aurez dit ces choses, vous romprez ce 
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« vase de terre devant les personnes qui iront avec 
« vous; et vous leur direz encore : Voiei ce que dit le 
« Seigneur des armées : Je briserai ce peuple et cette 
« ville , comme ce vase de terre est brisé et ne peut plus 
« être rétabli. 

<f Jérémie étant revenu de Tophetb , où le Seigneur 
« l’avait envoyé pour prophétiser devant les princi- 
« paux de Juda, se tint à l’entrée de la maison ou 
« du temple du Seigneur; et étant là, il dit à tout le 
« peuple : Voici ce que dit le Seigneur des armées, le 
« Dieu d’Israël : Je ferai venir sur cette ville, et sur 
« toutes les villes qui en dépendent, tous les maux que 
« j’ai prédit qui doivent lui arriver, parce qu’ils ont en- 
cf durci leur tète , pour ne point obéir à mes paroles. 

<f Phassur, fils d’Emmer , l’un des prêtres, qui était 
ce établi intendant de la maison du Seigneur, entendit 
ff Jérémie prophétiser de la sorte. Il en fut extrêmement 
et irrité, et il frappa le prophète Jérémie, et le fit lier 
<f et mettre dans la prison , qui était à la haute porte de 
<f Benjamin, en la maison du Seigneur. Le lendemain 
et au point du jour, Phassur, craignant les suites de sa 
« violence, fit délier Jérémie; et Jérémie, que la prison 
« n’avait point affaibli, lui dit hardiment: Le Seigneur 
<f ne vous appelle plus Phassur, c’est-à-dire, qui jette la 
« terreur partout ; mais il vous donne un nom qui signifie 
ff que vous serez vous-même rempli de frayeur de 'toutes 
« parts; car voici ce que vous dit le Seigneur: Je vous 
et remplirai de frayeur vous et vos amis; ils périront par 
<f l’épée de leurs ennemis; et vous le verrez de vos pro- 
<f près yeux. Je livrerai tout Juda entre les mains du 
« roi de Babylone; et il les transportera à Babylone, et 
et il les fera mourir par l’épée. J’abandonnerai entre les 
« mains de leurs ennemis toutes les richesses de cette 
tf ville, tout le fruit de ses travaux , tout ce qu’elle a de 
c< précieux , et tous les trésors des rois de Juda. Iis les 
« pilleront, ils s’en empareront, et ils les porteront à 
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« Babylone. Et vous, Phassur, vous serez emmené 
« captif avec loùs ceux qui demeurent dans votre mai- 
« son; vous irez à Babylone, et vous y mourrez, et 
« vous y serez enseveli, vous et tous vos amis, à qui 
« vous avez prophétisé le mensonge. » 


Prédictions relatives à Selhim, à Joakim, àJéchonias et au retour 
de la captivité. — Réponse de Jérémie à Sédécias. — Malheur 
aux faux prophètes et à ceux qui les écoutent. 

( Extraits des 2te, 22e et 23e Chap. ) 

« Voici ce que m’a dit le Seigneur : Descendez dans 
« la maison du roi de Juda, et vous lui parlerez en ces 
« termes : Si vous n’écoutez point mes paroles, je jure 
« par moi-méme, dit le Seigneur, que ce palais sera ré- 
« duit en un désert. Car voici ce que le Seigneur dit de 
« la maison du roi de Juda : Tu es devant moi comme 
« Galaad , comme le sommet du Liban , par ta grandeur 
« et ton élévation ; mais je jure que je te réduirai en une 
« affreuse solitude, et que je rendrai tes villes inha- 
« bitables. Je consacrerai à cet ouvrage les mains et les 
« armes de tes ennemis , qui tueront ceux qui t’habi- 
« tent; ils abattront tes cèdres les plus hauts, et les 
« jetteront dans le feu. Plusieurs peuples passeront par 
« cette ville après qu’elle aura été détruite ; et ils se di- 
« ront l’un à l'autre : Pourquoi Dieu a-t-il ainsi traité 
« cette ville si puissante? Et on leur répondra: C’est 
« parce qu’ils ont abandonné l’alliance du Seigneur leur 
« Dieu, et qu’ils ont adoré et servi des dieux étrangers. 
« Ne pleurez point un roi comme Josias qui est mort dam 
« la piété,- ne faites point pour lui le deuil ordinaire; 
« mais pleurez avec beaucoup de larmes celui qui sort 
« de cette ville, parce qu’il n’y reviendra plus , et qu’il 
« ne reverra jamais le pays de sa naissance. 


Digitized by Google 



'm 


JÉRÉMIE ET BARüCH. 

« Malheur à celui qui bâtit sa maison dans l’injus- 
« tice, qui se fait de grands appartements dans l’ini— 
« quité, qui opprimera sou ami sans aucun sujet, et 
« qui ne le récompensera point de ce qu'il lui aura 
« ravi; qui dit en lui-même: Je me ferai bâtir une mai- 
« son vaste, et des appartements spacieux; qui s’y fait 
« faire de grandes fenêtres, des lambris de cèdre qu'il 
« peint d’un rouge éclatant. Prince superbe, prélendez- 
« vous affermir votre règne par vos violences et vos in- 
« justices? C’est apparemment ce que vous espérez, puis- 
« que vous vous comparez au cèdre qui ne se corrompt 
« point. Mais vous vous trompez. Votre père n’a-l-il pas 
« bu et mangé en repos, en suivant l’équité , et en ren- 
« danl la justice? et alors tout ne lui succédait-il pas à 
« souhait? Ainsi, en défendant la cause du pauvre et de 
« 1 indigent, il s’est fait du bien à lui-même; car tout 
« son bonheur ne lui est-il pas arrivé parce qu’il m’a 
« connu, dit le Seigneur, et qu’il a eu soin de me plaire? 
« Mais pour vous, vos yeux et votre cœur ne sont at- 
“ tenlits qu’à satisfaire votre avarice, qu’à répandre le 
« sang innocent, qu’à inventer des calomnies, qu’à 
« courir au mal. C’est pourquoi voici ce que dit le Sei- 
« gneur à Joakim , liis de Josias, roi de Juda : Ce prime 
« ne sera regretté ni de ses proches ni de ses sujets. Ou ne 
« le pleurera point; on ne le plaindra point. Ville mal - 
« heureuse, qui êtes condamnée à souffrir ces maux, mon- 
« tez sur le mont Liban , et criez ; élevez votre voix sur 
« le Basan , et criez à ceux qui passent pour implorer 
« leur secours ; lous vos cris seront inutiles, parce que tous 
« ceux qui vous aimaient ont été réduits en poudre, et 
« que les Egyptiens vos alliés sont hors d’état de vous as- 
« sister. Sa sépulture sera comme celle d’un âne mort; 
« on le jettera tout pourri hors des portes de Jéru- 
« salem. 

« \ous qui êtes assise sur le Liban, et qui faites votre 
« nid dans les cèdres , ville superbe qui vous glorifiez do 
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& l’avantage de votre situation, combien jetterez-vous de 
« cris, lorsque vous vous sentirez tout d’un coup ni ta— 
« quée par des douleurs pareilles A celles d’une femme 
« qui est en travail d’enfant ! Je jure par moi-môme , 
<c dit le Seigneur, que quand Jéchonias , fils de Joakîm , 
et roi de Juda , serait pour moi comme un anneau dans 
« ma main droite, je ne laisserai pas de l’arracher de 
<f mon doigt, et de le livrer entre les mains de ceux 
« qui cherchent A lui ôter la vie, entre les mains de 
« ceux dont vous redoutez le visage, entre les mains 
« de Nabuchodonosor, roi de Babylone, et entre les 
« mains des Chaldéens ses sujets. Et je vous enverrai . 
c< vous et votre mère qui vous a mis au monde, dans 
« une terre étrangère dans laquelle vous u’ôles point 
« nés; et vous y mourrez. Leur Ame soupirera, dans le 
<e désir de revenir à cette terre ; et néanmoins ils n’v re- 
ce viendront jamais. Seigneur, ce Jéchonias, cet homme 
« distingué , est-il un pot de terre cassé , qui ne soit plus 
<c propre à rien ? est-ce un vase qui n’ait plus rien que 
« de méprisable ? Pourquoi donc a-t-il été ainsi rejeté , 
et lui et sa race, et pourquoi ont-ils été envoyés dans 
ce un pays qui leur était inconnu? Terre, terre, terre, 
« écoutez la parole du Seigneur. Voici ce que dit le Sei- 
cf gneur : Ecrivez que cet homme, pour le punir de son 
« infidélité , sera stérile; que rien ne lui réussira durant 
« sa vie; et qu’il ne sortira point d’homme de sa race 
« qui soit assis sur le trône de David, ni qui exerce à 
ce l’avenir la puissance souveraine dans Juda. 

cc Malheur aux pasteurs qui font périr et qui déchirent 
c< les brebis de mes pAturages, dit le Seigneur. C’est 
« pourquoi voici ce que dit le Seigneur Dieu d’Israël, 
cc aux pasteurs qui conduisent mon peuple : Vous avez 
« dispersé les brebis de mon troupeau, vous les avez 
« chassées, et vous ne les avez point visitées dans leurs 
cf besoins ; et moi je vous visiterai dans ma colère, 
<c pour punir le déréglement de votre cœur et de vos 
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« œuvres, dit le Seigneur. Je rassemblerai toutes les 
« brebis qui resteront de mon troupeau, do toutes les 
« terres dans lesquelles je les aurai chassées; je les fe- 
« rai revenir à leurs champs ; et elles croîtront et se 
« multiplieront. Je leur donnerai des pasteurs qui au- 
« ront soin de les paître; elles ne seront plus dans la 
« crainte et dans l’épouvante ; et le nombre s’en conser- 
« vera , sans qu’il en manque une seule, dit le Seigneur ; 
« car le temps vient , dit le Seigneur, où je susciterai à 
« David une race juste , un roi régnera , qui sera sage, 
« qui agira selon l’équité, et qui rendra la justice sur la 
« terre. En ce temps-là Juda sera sauvé; Israël habi- 
« tera dans ses maisons, sans rien craindre; et voici le 
« nom qu'ils donneront à ce roi ; Le Seigneur qui est 
u notre juste par excellence. C’est pourquoi le temps 
« vient, dit le Seigneur, où l’on ne dira plus, Vive le 
« Seigneur qui a tiré les enfants d’Israël de l’Egypte; 
« mais , vive le Seigneur qui a tiré, et qui a ramené les 
« enfants de la maison d’Israël de la terre d’aquilon , et 
« de tous les pays dans lesquels je les avais chassés , 
« afin qu’ils habitassent de nouveau dans leur terre. 

« Voici ce que le Seigneur dit à Jérémie, lorsque le 
« roi Sédécias lui envoya Phassur, fils de Melchias, et 
« Sophonias, fils de Maasias, prêtre, pour lui faire 
« dire : Consultez le Seigneur pour nous , parce que 
« Nabuchodonosor, roi de Babylone , nous attaque avec 
« son armée; pour savoir si le Seigneur ne fera point, 
« pour nous délivrer, quelqu’une de ces merveilles .qu’il 
« a coutume de faire en faveur de son peuple, et si l’en- 
« nemi se retirera. Jérémie leur répondit : Vous direz 
« à Sédécias : Voici ce que dit le Seigneur Dieu d’Israël : 
« Je ferai retourner les armes qui sont dans vos mains, 
« par lesquelles vous combattez contre le roi de Baby- 
« lone, et contre les Chaldéens, qui vous assiègent, et 
« qui environnent vos murailles ; je les rassemblerai 
a toutes au milieu de cette ville. Je vous ferai moi-même 
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« la guerre , et je vous perdrai avec uue main étendue 
« et avec un bras fort, dans toute l’effusion de ma fu- 
« renr, de mon indignation et de ma colère. Et je frap- 
« perai d’une grande peste les habitants de cette ville; 
« en sorte que les hommes et les hôtes en mourront. 
« Après cela, le Seigneur dit • Je livrerai Sédécias,roi 
« de Juda, ses serviteurs, son peuple, et ceux qui au- 
« ront échappé dans la ville à la peste, ù l'épée et à la 
« famine, je les livrerai, dis-je f entre les mains de Na- 
« buchodonosor, roi de Babylone, entre les mains de 
« leurs ennemis, et entre les mains de ceux qui cher- 
« chent à leur ôter la vie; et il les fera passer au fil de 
« l’épée; il ne se laissera point fléchir; il ne pardonnera 
« point, et il ne sera touché d’aucune compassion. Celui 
« qui demeurera dans cette ville, mourra par l’épée , ou 
« par la famine, ou par la peste; mais celui qui en 
« sortira, et qui ira se rendre aux Chaldéens qui vous 
« assiègent, vivra ; et son âme sera pour lui comme une 
« dépouille qu’il aura sauvée du pillage ; car j’arrête mes 
« regards sur cette ville, dit le Seigneur, non pour lui 
« faire du bien, mais pour l’accabler de maux; elle sera 
« livrée entre les mains du roi de Babylone; et il la 
« consumera par le feu. Fous direz aussi à la maison 
« du roi de Juda : Ecoulez la parole du Seigneur, mai- 
« son de David : voici ce que dit le Seigneur : Rendez la 
« justice dès le matin, et arrachez d’entre les mains du 
« calomniateur celui qui est opprimé par la violence , de 
« peur que mon indignation ne s’allume comme un feu, 
« et qu’elle ne s’embrâse, sans qu’il y ait personne pour 
« l’éteindre, à cause du dérèglement de vos affections 
« et de yos pensées , qui ont corrompu toute la ville de 
« Jérusalem. - i i . e 

a Foici les paroles de Jérémie aux faux prophètes : 
« Mon cœur s’est brisé en moi-même; tous mes os ont 
« été ébranlés; je suis devenu comme un homme ivre, 
« comme un homme rempli de vin, en contemplant la 
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« face (lu Seigneur, en considérant ces paroles saintes, 
« et le 7ncpris qu’on en fuit sur la terre; car la terre est 
« remplie d’adultères; la terre pleure à cause des Lias— 
« phèmes; les champs du désert sont devenus tout secs, 
« à cause de la malice de ses habitants : ils ont couru pour 
« faire le mal , et toute leur puissance n’a servi qu’à 
« commettre l’injustice; car le prophète et le pré Ire se 
« sont corrompus comme les autres ; et j’ai trouvé dans 
u ma propre maison les»maux qu’ils y ont faits, dit le 
« Seigneur. C’est pourquoi leur voie sera comme un 
« chemin glissant dans les ténèbrès; car on les pous- 
« sera; et ils tomberont, parce que je les accablerai de 
« maux, au temps où je les visiterai, dit le Seigneur. 
« J’ai vu l'extravagance dans les prophètes de Samarie; 
« car ils prophétisaient au nom de Baal, et ils sedui- 
« saicnt mon peuple d’Israël. Ainsi,]' zi vu les prophètes 
« de Jérusalem semblables à des femmes adultères. J’ai 
« vu aussi parmi eux la voie du mensonge ; car ils ont 
<< fortifié les mains des méchants, en les flattant dans 
« leur malice, pour empêcher que les hommes ne se 
« convertissent du dérèglement de leur vie ; de sorte 
« qu’ ils sont tous devenus devant mes yeux comme 
« Sodome , et les habitants de Jérusalem comme Co- 
te niorrhe. C’est pourquoi voici ce que le Seigneur des 
« armées dit aux prophètes corrompus : Je les nourrirai 
« d’absinthe, et je les abreuverai de fiel, parce que la 
« corruption s’est répandue des prophètes de Jérusalem 
« sur toute la terre. Peuple de Jérusalem, voici ce que 
« vous dit le Seigneur des armées: IN’écoutez point les 
« paroles des faux prophètes, qui vous prophétisent 
« faussement, et qui vous trompent; ils publient les vi- 
« sions de leur cœur, et non ce qu’ils ont appris de la 
« bouche du Seigneur. Ils disent à ceux qui me blas- 
« phèment : Le Seigneur l’a dit : Vous aurez la paix ; et 
« à tous ceux qui marchent dans la corruption de leur 
« coeur : Il ne vous arrivera point de mal. Mais qui 
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« d'entre eux a assisté au conseil de Dieu? qui l’a vu, 
« et qui a entendu ce qu’il a dit? Le tourbillon de la 
« colère du Seigneur va éclater sur la tête des impies; 
« et la tempête, après avoir rompu la nuée, tombera 
« sur eux. La fureur du Seigneur ne se relâchera point, 
« jusqu’à ce qu’elle exécute et qu’elle accomplisse toutes 
« les pensées de son cœur; vous comprendrez enfin quel 
« aura été son dessein sur vous. Mes paroles no sont-elles 
« pas comme du feu qui dévore tout , dit le Seigneur, et 
« comme un marteau qui brise la pierre la plus dure ? 
« Si vous dites encore : La parole du Seigneur est pe- 
« saute, je vous déclare,- dit le Seigneur, que, parce 
« que vous avez dit : La parole du Seigneur est pe- 
« santé, quoique je vous eusse envoyé dire: Ne dites 
« point que la parole du Seigneur est pesante, je vous 
« prendrai moi-même , et je vous emporterai comme un 
« fardeau pesant et incommode , et je vous abandonne*- 
« rai, et je vous rejetterai loin de ma face, vous et la 
« ville que j’ai donnée à vos pères et à vous. Je vous 
« couvrirai d’un opprobre qui ne finira point, et d’une 
« éternelle ignominie, dont la mémoire ne s’effacera 
« jamais. » 


Infidélité du peuple Juif condamné parla fidélité des Réchabites. — 
Livre dicté par Jérémie, lu au peuple par Baruch et brûlé par 
Jonkim. — Captivité de soixante-dix ans prédite. 

( Extraits des 25 e, 35e et 36 e Chap. ) 

« Voici la parole que le Seigneur adressa à Jérémie, 
« au temps de Joakim , fils de Josias , roi de Juda , lors- 
« qu’il lui dit : Allez à la maison des Réchabites ; parlez- 
« leur, et faites-les entrer dans la maison du Seigneur, 
« dans l’une des chambres du trésor; et quand vous serez 
« là 9 vous leur donnerez du vin à boire. Alors je pris 
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« Jézonias, fils de Jérémie, fils d’Habsanias, ses frères 
« et tous ses fils et toute la maison des Réchabites; et je 
« les fis entrer dans la maison du Seigneur* dans la 
« chambre du trésor, où étaient les enfants d’Hanan. Et 
« je mis devant les enfants de la maison des Réchabites, 
« des tasses et des coupes pleines de vin ; et je leur dis : 
« Buvez du vin. Ils me répondirent : Nous no boirons 
« point de vin, parce que Jonadab, notre père, fils de 
« Réchab, descendant de Jéthro , beau-père de Moïse, 
« nous a fait ce commandement : Vous ne boirez jamais 
« de vin , ni vous, ni vos enfants? vous ne bâtirez point 
« de maisons, vous ne sèmerez point do grains, vous ns 
« planterez point de vignes , et vous n’en aurez point à 
« vous; mais vous habiterez sous des tentes tous les jours 
« de votre vie , afin que vous viviez long-temps sur la 
« terre, dans laquelle vous ôtes étrangers, Nous avons 
a donc obéi à Jonadab notre père, fils de Réchab, dans 
« toutes les choses qu’il nous a commandées; et nous 
« n’avons point bu de vin tous les jours de notre vie , ni 
« nous, ni nos femmes, ni nos fils, ni nos filles. Nous 
« n’avons point bâti de maisons pour y habiter, et nous 
« n'avons point eu de vignes * ni de champs , ni de blés ; 
« mais nous avons habité sous des tentes; et jusqu’ à pré* 
« sent, nous avons obéi en toutes choses à ce que Jo- 
« nadab noire père nous avait commandé. Mais Nabu- 
« chodonosor, roi de Babylone, étant venu dans notre 
« pays , nous nous trouvâmes obligés de quitter nos tentes , 
« et nous dîmes : Allons, entrons dans Jérusalem , pour 
« nous mettre à couvert de l’armée des Chaldéens , et 
« de l’armée du roi de Syrie, qui combat pour eux; et 
« depuis ce temps-là, nous sommes demeurés dans Jéru- 
« salera. Alors le Seigneur dit à Jérémie : Voici ce que 
« dit le Seigneur des armées, le Dieu d’Israël : Allez, 
« dites au peuple de Juda et aux habitants de Jérusa- 
« lem : Ne vous corrigerez-vous jamais, et n’obéirez- 
« vous jamais à mes paroles? dit le Seigneur. Les pa- 
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« rôles de Jonadab, fils de Réchab, par lesquelles il 
« commanda à ses enfants de ne point boire de vin, ont 
« fait une telle impression sur eux , qu'ils n'en ont point 
« bu jusqu’il celte heure , et qu'ils ont toujours obéi au 
« commandement de leur père; mais pour moi, qui suis 
« votre Dieu, je vous ai parlé plusieurs fois, et je n’ai 
« pas manqué de vous instruire de bonne heure; et ce- 
« pendant vous ne m’avez point obéi. Je vous ai envoyé 
a tous mes prophètes mes serviteurs ; je me suis hâté de 
« vous les envoyer dès le point du jour, vous disant par 
« eux: Convertissez-vous, que chacun de vous quitte sa 
« voie corrompue; redressez vos affections et vos d&- 
« sirs ; ne suivez point les dieux étrangers , et ne les 
« adorez point ; et vous habiterez dan9 la terre que je 
« vous ai donnée, et que j’avais donnée à vos pères; et 
« cependant vou9 n’avez point voulu m’écouter, et vous 
« avez refusé de m’obéir. Ainsi les enfants de Jonadab, 
« fils de Itéchab, ont exécuté inviolabieinent l’ordre 
« que leur père leur avait donné ; mais ce peuple ne 
« m’a point obéi. C’est pourquoi voici ce que dit le Sei- 
« gneur des armées , le Dieu d’Israël : Je ferai tomber 
« sur Juda , et sur tous les habitants de Jérusalem , tous 
« les maux que j’avais prédits devoir leur arriver, parce 
« que je leur ai parlé, et qu’ils ne m’ont point écouté; 
« que je les ai appelés, et qu’ils ne m’ont point répondu. 
« Mais Jérémie dit à la maison des Réchabites : Yoici ce 
« que dit le Seigneur des armées, le Dieu d’Israël : 
« Parce que vous avez obéi au précepte de Jonadab 
« votre père, et que vous avez gardé tout ce qu’il vous 
« a ordonné , et que vous avez fait tout ce qu’il vous a 
« commandé ; voici ce que dit le Seigneur des armées , 
« le Dieu d’Israël : La race de Jonadab , fils de Réchab, 

« ne cessera point de produire des hommes qui se lien- 
« dront toujours en ma présence, comme m’étant très* 

« agréables. 

« La quatrième année de Joakim, fils de Josias, roi 
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« de Juda . le Seigneur parla îi Jérémie , et lui dit : Pre- 
« nez un livre, et écrivez-v tout ce que je vous ai dit 
« contre Israël et contre Juda, et contre tous les peu- 
« pies , depuis le temps du règne de Josias où je vous 
« ai parlé, jusqu’. 1 » cette heure, pour voir si, lorsque 
« ceux de la maison de Juda entendront tous les maux 
« que je suis résolu de leur faire, ils abandonneront 
« leurs voies criminelles , afin que je leur pardonne 
« leur iniquité et leur péché. Jérémie appela donc Ba- 
« ruch, son disciple, fils de Piérias; et Baruch écrivit 
« dans un livre toutes les paroles que le Seigneur avait 
« dites ù Jérémie, selon que Jérémie les lui dictait de 
« vive voix. Jérémie ensuite donna cet ordre à Baruch : 
« Je suis obligé de me tenir enfermé , cl je ne puis en- 
« trer dans la maison du Seigneur, sans m’exposer à la 
« fureur de mes ennemis. Entrez-y donc, vous; et, pre- 
« nant ce livre oii vous avez écrit les paroles du Seigueur 
« que je vous ai dictées, vous les lirez devant le peuple 
« dans la maison du Seigneur, au jour du jeûue, et vous 
« les lirez aussi devant tous les habitants de Juda qui 
« viennent de leurs villes pour adorer le Seigneur; pour 
« voir s’ils se prosterneront avec une humble prière de- 
« vaut le Seigneur, et si chacun reviendra de sa voie 
« corrompue, parce que le Seigneur a parlé contre ce 
« peuple dans son indignation et dans sa grande fureur. 
« Baruch, fils de Piérias, exécuta tout ce que le pro- 
« phète Jérémie lui avait ordonné; et il lut dans ce livre 
« les paroles du Seigneur, dans la maison du Seigneur. 
« Les grands envoyèrent donc ii Baruch Judi , fils de 
« Platlianias, fils de Sélémias, fils de Chusi, pour lui 
« dire : Prenez le livre que vous avez lu devant le peu- 
« pie, et venez ici. Baruch, fils de Piérias, prit donc le 
« livre et vint les trouver; et iU lui dirent : Asseyez - 
« vous U», et lisez ce livre devant nous; et Baruch le lut 
« devant eux. Ayant donc entendu toutes ces paroles 
« menaçantes, ils s’entre-regardèrent tous avec élonne- 


gle 
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« ment; et ils dirent à Baruch : Il faut que nous don 
« nions avis au roi de tout ce qui est écrit dans ce livre , 
« et ils l'interrogèrent , en lui disant : Déclarez nous 
« comment vous avez recueilli toutes ces paroles de la 
« bouche de Jérémie. Baruch leur répondit : Il me dic- 
« tait de sa bouche toutes ces paroles , comme s’il les 
« eut lues dans un livre ; et moi je les écrivais avec de 
« l’encre. Alors les princes dirent à Baruch : Allez, et 
« cachez-vous, vous et Jérémie; et que personne ne 
« sache où vous serez. Ils laissèrent ensuite le livre en 
« dépôt dans la chambre d’Elisama, secrétaire, et ils 
« allèrent trouver le roi dans le vestibule de son palais, 
« et lui rapportèrent tout ce qu’ils avaient entendu. 
« Alors le roi envoya Judi pour prendre le livre , et 
« l’ayant pris dans la chambre d’Elisama, secrétaire, il 
a le lut devant le roi et devant tous les grands qui Ten- 
et vironnaient. Le roi habitait dans son appartement 
« d’hiver, et il y avait devant lui un brâsierde charbons 
« ardents. Judi ayant lu trois ou quatre pages, le roi 
« les coupa avec le canif du secrétaire, et les jeta dans 
« le feu de ce brasier, et mit ensuite tout le reste du 
« volume dans le feu, jusqu’à ce que tout fut consumé. 
« Ainsi le roi et tous ses serviteurs, qui entendirent les 
« paroles de ce livre, n’eurent point de peur; et ils ne 
« déchirèrent point leurs vêtements. Néanmoins Elna- 
« than , Dalaïas et Garnarias s’opposèrent au roi, afin 
. « que le livre ne fût pas brûlé; mais il ne les écouta 
« point. Et le roi, bien loin d'être touché de repentir, 
« commanda à Jérémiel, fils d’Amélech, à Saraïas, fils 
.« d’Ezriel, et à Sélémias, fils d’Abdéel, d’arrêter le 

r ; • 

« seefétaire Baruch avec le prophète Jérémie; mais le 
« Seigneur les cacha; et le Seigneur parla à Jérémie, 
«-après que le roi eut brûlé le livre où étaient les pa- 
« rôles que Baruch avait écrites, en les recueillant de 
« la bouche de Jérémie, et il lui dit : Prenez un autre 
« livre; écrivez-y toutes les paroles qui étaient dans le 
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« premier que Joakim , roi de Juda, a brftlé. Et vous 
« direz à Joakim, roi de Juda : Voici ce que dit le Sei- 
« gneur : Vous avez brftlé ce livre , en disant : Pourquoi 
« avez-vous crit, et avez-vous publié que le roi de Ba- 
« bylone se hâtait de venir pour détruire ce pays, et 
« pour en exterminer les hommes et les bêtes? Mais 
fc voici ce que dit le Seigneur contre. Joakim, roi de 
« Juda : Il ne sortira point de lui de prince qui soit assis 
« sur le trOne de David; et son corps mort sera jeté, 
« pour être exposé à la chaleur pendant le jour, et à la 
« gelée pendant la nuit. Je m’élèverai contre lui, contre 
« sa race, contre ses serviteurs; et je punirai leurs ini- 
« quilés; et je ferai venir sur eux, sur les habitants de 
« Jérusalem , et sur les hommes de Juda, tous les maux 
« que j’ai prédits devoir leur arriver, sans qu’ils aient 
« voulu m’entendre. Jérémie prit donc un autre livre, 
« et le donna à Baruch, fils de Piérias, son secrétaire, 
« qui y écrivit tout ce qui était dans le livre que Joakim, 
« roi de Juda, avait brûlé, selon que Jérémie le lui dic- 
« tait de sa bouche; et il ajouta beaucoup d’autres choses 
« qui n’étaient pas dans le premier. 

« La même année, qui est la première du règne de 
« Ptabuchodouosor, roi de Babylone , Jérémie dit à tout 
« le peuple de Juda , et à tous les habitants de Jérusa- 
« lem : Depuis la treizième année de Josias, (ils d’A- 
« mon , roi de Juda , jusqu’à ce jour, il s’est passé v ingt- 
« trois ans , et le Seigneur m’ayant fait dès lors entendre 
« sa parole, je vous l’ai annoncée pendant tout ce temps 
« avec empressement. Cependant vous ne m’avez point 
« écouté, dit le Seigneur ;-au contraire vous m’avez ir- 
« rilé par les œuvres de vos mains, pour attirer sur vous 
« tous ces maux dont je vous avais menacés. C’est pour- 
« quoi voici ce que dit le Seigneur des armées : Parce 
« que vous n’avez point écouté mes paroles, je prendrai 
« tous les peuples de l’aquilon, dit le Seigneur; je les 
<t enverrai avec Piabuchodonosor, roi de Babylone, qui 
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« est mon serviteur, l’instrument de ma colère ; et je les 
« ferai venir contre celle terre, contre ses habitants, et 
« contre toutes les nations qui l'environnent; je les ferai 
« passer au fil de l’épée; je les rendrai, par leur ruine, 
« l’étonnement et la fable des hommes; et pour leurs 
« villes , je les réduirai en d’éternelles solitudes. Et toute 
«* cette terre deviendra un désert affreux qui épouvan- 
« tera ceux qui le verront; et toutes ces nations seront 
« assujetties au roi de Babylone pendant soixante-dix 
« ans. Et lorsque les soixante-dix ans seront finis, je 
« visiterai dans ma colère le roi de Babylone et sou 
« peuple, dit le Seigneur; je jugerai leur iniquité; et 
a je répandrai ma fureur sur la terre des Ghaldéens; et 
« je la réduirai en une éternelle solitude. Je vérifierai 
« mes paroles; je ferai foudre sur celte terre tous les 
« maux que j’ai prédits contre elle, tout ce qui est écrit 
« dans ce livre, et tout ce que Jérémie a prophétisé 
« contre toutes les nations; car voici ce que m’a dit le 
« Seigneur des armées , le Dieu d’Israël : Prenez de ma 
« maiu cette coupe du vin de ma fureur; et vous en fê- 
te rez boire à tous les peuples vers lesquels je vous en- 
« verrai. Ils en boiront; et ils en seront troublés; et ils 
« sortiront comme hors d’eux-mômes, à la vue de l’épée 
« que j’enverrai contre eux. J’ai donc reçu la coupe do 
« la main du Seigneur, et j’en ai fait boire à tous les 
« peuples vers lesquels le Seigneur. m’a envoyé ; à Jé- 
« rusalem , aux villes de Juda , à ses rois et à ses prin- 
« ces , pour réduire leurs terres en un désert , et pour 
« les rendre l’étonnement, la fable et la malédiction des 
« hommes, comme il parait aujourd’hui ; à tous les rois 
« des peuples de l’aquilon , soit qu’ils soient plus pro- 
« ches ou plus éloignés. J’en ai fait boire à tous ces peu- 
« pies, pour les animer les uns contre les autres; j’en ai 
« donné à tous les royaumes qui sont sur la face de la 
« terre : et le roi de Sésach , ou de Babylone, en boira 
« après eux. S’ils ne veulent pas recevoir de votre maiu 
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« cette coupe que vous leur donnerez à boire , vous leur 
« direz : Voici ce que dit le Seigneur des armées : Vous 
« en boirez tiyfcs-certainement. Vous leur prophétiserez 
« toutes ces choses , et vous leur direz : Le Seigneur 
« rugira du haut du ciel, et il fera entendre sa voix du 
« lieu de sa demeure sainte ; et il s’excitera un cri 
« commun contre tous les habitants de la terre , tel qu’eu 
« font ceux qui foulent du vin. Le bruit en retentira jus- 
« qu’aux extrémités du monde, parce que le Seigneur 
« entre en jugement contre les nations ; il se rend lui- 
« même juge de tous les hommes. J’ai livré à l’épée les 
« impies, dit le Seigneur. » 


Jérémie , arrête et accusé par les prêtres , est absous par les princes 
cl par le peuple. — Il se met des chaînes au cou ; un faux pro- 
phète les lui ôte et les brise, et Jérémie lui annonce sa mort 
prochaine. — Lettre de consolation aux captifs de Babylone. 

( Extraits des 26 e , 27 e , 28 e et 29 e Chap. ) 

» 

« Sous le règne de Joakim , roi de Juda , le Seigneur 
« me dit : Tenez -vous à l’entrée de la maison du Sei- 
« gneur , et dites à tous les habitants des villes de 
« Juda qui viennent adorer dans la maison du Seigneur, 
« tout ce que je vous ai ordonné de leur dire; n’en 
« retranchez pas la moindre parole , pour voir s’ils 
« vous écouteront, et s’ils se convertiront, en quit- 
« tant leur mauvaise voie , afin que je me repente aussi 
« du mal que j’avais résolu de leur faire à cause de 
« la malice de leur coeur. Vous leur direz donc : Voici 
« ce que dit le Seigneur : Si vous ne faites ce que je 
« vous dis, en marchant selon la loi que je vous ai 
« donnée , et en écoutant les paroles des prophètes qui 
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« sont mes serviteurs , que je vous ai envoyés de bonne 
« heure, que j’ai conduits vers vous avec empressement, 

« et que jusqu’à présent vous n’avez point écoutés ; je 
« réduirai celle maison dans le même état oii est Silo, 

« et je rendrai celte ville l’exécration de tous les peu- 
« pies du monde. Les prêtres, les prophètes, et tout' 
« le peuple entendirent Jérémie qui disait ces paroles 
en la maison du Seigneur. Et Jérémie ayant dit tout 
« ce que le Seigneur lui avait ordonné de dire à tout 
« le peuple, les prêtres, les prophètes et tout le peuple 
« se saisirent de lui, en- disant : Il faut qu’il meure. 

« Pourquoi a-t-il prophétisé au nom du Seigneur , en 
« disant : Cette maison sera traitée comme Silo , et 
« cette ville sera détruite sans qu’il reste personne pour 
« l’habiter. Alors , les prêtres et les prophètes par- 
« lèrent aux princes et à tout le peuple, en disant: 

« Cet homme mérite la mort, parce qu’il a prophétisé 
« contre cette ville , comme vous l’avez entendu de vos 
« oreilles. Et Jérémie dit à tous les princes et h tout 
« le peuple : C’est le Seignaur qui m’a envoyé pour 
« parler à cette maison et b cotte ville , et pour lui 
« prédire tout ce que vous avez entendu. Redressez 
« donc maintenant vos voies , rendez plus pures les 
« affections de votre cœur, et écoutez la parole du Sei- 
« gneur votre Dieu; et le Seigneur se repentira du mal 
« qu'il avait résolu de vous f,'ire. Pour moi, je suis entre 
« vos mains ; faites de moi ce qu’il vous plaira. Sachez 
« néanmoins, soyez-en persuadés, que si vous me 
« faites mourir, vous répandrez un sang innocent que 
« que vous ferez retomber sur vous-mêmes , sur cette 
« ville, et sur tous ses habitants, parce que c’est vé- 
« ritablement le Scignenr qui m’a envoyé vers vous 
« pour vous dire tout ce que vous avez eulendu. Alors 
# les princes et tout le peuple dirent aux prêtres et aux 
« prophètes : Cet homme n’a point mérité la mort , 

« parce qu’il nous a parlé au nom du Seigneur notre 
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« Dieu. Ahicam, fils de Saphan, soutint puissam- 
« ment Jérémie : et il empêcha qu’il ne fût aban- 
« donné entre les mains du peuple, et qu’on ne le lit 
« mourir. 

« Le Seigneur parla ensuite à Jérémie de cette 
« sorte : Faites-vous des liens et des chaînes, et 
« mettez - les à voire cou. Si quelque peuple et 
« quelque royaume ne veut pas se soumettre à Nabü- 
« chodonosor, roi de Babylone , ni baisser le cou sous 
« le joug du roi de Babylone , je les visiterai par 
« l’épée , par la famine et par la peste, dit le Seigneur, 

« jusqu’à ce que je les aie consumés par la main de 
« Nabuchodonosor. Quant au peuple qui voudra bien 
« baisser le cou sous le joug du roi de Babylone', et 
« lui être soumis , je le laisserai en paix dans sa terre , 

« dit le Seigneur ; il la cultivera , et y habitera. 

« J’ai parlé aussi de cette même manière à Sédécias , 

« roi de Juda, en lui disant : Baissez le cou sous le 
« joug du roi de Babylone; soumettez-vous à lui et 
« à son peuple; et vous vivrez en repos. En effet, 

« pourquoi mourrez vous , vous et votre peuple , par 
« l’épée, par la famine et par la peste, selon que le 
« Seigneur a dit qu’il arrivera à la nation qui n’aura 
« point voulu se soumettre au roi de Babylone ? N’é- ’ 
« coûtez donc point les paroles des faux prophètes , 

« qui vous disent : Vous ne serez point assujettis 
« au roi de Babylone; car ce qu’ils yous disent, 

« n’est que mensonge. Je ne les ai point envoyés , 

« dit le Seigneur; et ils prophétisent faussement en 
« mon nom. 

« La môme année, au commencement du règne de 
« Sédécias, Hananias, faux prophète, me dit dans la 
« maison du Seigneur, en présence des prêtres et de 
« tout le peuple : Voici ce que dit le Seigneur des ar- 
« mées , le Dieu d’Israël : J’ai brisé le joug du roi de 
« Babylone ; car il se passera seulement encore deux 
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» 

<c ans ; et après cela je ferai rapporter en ce lieu tous 
« les vases (le la maison du Seigneur, que Nabucho- 

« donosor, roi de Babylone , a emportés de ce lieu , et 
« qu'il a transférés Babylone; et je ferai revenir en 
« ce môme lieu , dit le Seigneur, Jéckonias, fils de 
« Joakim,roi de Juda, et tous les captifs qu’on a em 
« menés de Juda à Babylone; car je briserai le joug 
« et la puissance du roi de Babylone. Le prophète Jé- 
« rëmie répondit au prétendu prophète Hananias, do- 
« vaut les prêtres et devant tout le peuple qui était en 
« la maison du Seigneur, et le prophète Jérémie lui 
« dit : Ainsi soit-il; que le Seigneur daigne faire ce 
« que vous venez de dire ; que le Seigneur vérifie 
« les paroles que vous venez de prophétiser, afin que 
« les vases sacrés soient rapportés dans la maison du 
« Seigneur, et que tous les captifs qui ont été trans- 
« férés en Babylone, reviennent en ce lieu. Mais néan- 
a moins écoutez ce que je vais dire devant vous, et 
« en présence de tout le peuple : Les prophètes du Sei- 
« gneur qui ont été dès le commencement, avant moi 
« et avant vous , ont prédit à plusieurs provinces et ù 
« de grands royaumes les guerres , les désolations et 
« et la famine. Si donc un prophète prédit maintenant la 
« paix, lorsque sa prédiction sera accomplie, on recon- 
« naîtra si c’est le Seigneur qui l’a véritablement en- 
« voyé, ou s'il a été un faux prophète. Alors le faux 
« prophète Hananias , êta la chaîne du cou du prophète 
« Jérémie, et la rompit, et il dit devant tout le 
« peuple : Voici ce que dit le Seigneur. : C'est ainsi 
« que dans deux ans je briserai le joug de Nabuchodo- 
« nosor, roi de Babylone, et que je ï ôterai de dessus 
* le cou de tous les peuples , qui en sont accablés . Et 
« le prophète Jérémie reprit son chemin, et s’en alla. 
« Mais après que le prophète Hananias eut rompu la 
« chaîne du cou du prophète Jérémie, le Seigneur parla 
« à Jérémie, et lui dit : Vous direz à Hananias : Voici 


240 JÉRÉMIE ET B ARE CH. 

« ce que dit le Seigneur : Vous avez brisé des chaînes 
« de bois; mais j’ai dit à Jérémie : Vous en ferez d’au- 
« très qui seront de fer; car voici ce que dit le Sei- 
« gneur des armées, le Dieu d’Israël : J’ai mis uu joug 
« de fer sur le cou de tous ces peuples, afin qu’ils 
« soient assujettis à Nabuchodonosor , roi de Babylone; 
« et ils lui seront assujettis, et je lui ai abandonné 
« encore les bêles de la campagne. Et le prophète Jé- 
« rémie dit au prophète Hananias : Hananias écoutez- 
« moi: Le Seigneur ne vous a point envoyé; et vous 
« avez fait que ce peuple a mis sa confiance dans le 
« mensonge. C’est pourquoi voici ce que dit le Sei- 
« gneur : Je vous exterminerai de dessus la terre , et 
« vous mourrez cette année même, parce que vous avez 
« parlé contre le Seigneur. Et en effet, le prophète 
« Hananias mourut cette année-là, au septième mois. 

« Voici les paroles de la lettre que le prophète J6- 
« rémie envoya de Jérusalem à ce qui restait d’anciens 
« parmi les captifs, aux prêtres, aux prophètes, et à 
« tout le peuple que IN'abuchodonosor avait transférés 
« de Jérusalem à Babylone; après que le roi Jéchonias, 
« la reine sa mère, les eunuques, les princes de Juda 
« et de Jérusalem , les architectes et les ingénieurs 
« eurent été transférés de Jérusalem , Jérémie envoya 
« cette lettre parElasa, fils de Saplian , et Gamarias, 
« fils de Helcias , qui furent envoyés à Babylone , 
« par Sédécias , roi de Juda, vers ISabuchodonosor , 

« roi de Babylone. Elle était conçue en ces termes: 

« Voici ce que dit le Seigneur des armées, le Dieu 
« d’Israël , à tous les captifs que j’ai transférés de Jé- 
« rusaient à Babylone : Bâtissez des maisons, et ha- 
« bitez-les , plantez des jardins, et nourrissez- vous 
« de leurs fruits. Prenez des femmes , et ayez-en des 
« fils et des filles ; et donnez des femmes à vos fils , 

« et des maris à vos filles : et que votre race se 

« multiplie au lien où vous êtes, et ne laissez pas 
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* diminuer voire uoinbrc. Car voici ce que dit^le Sei- 
« gncur : Lorsque les soixante-dix ans que vous devez 
« passer à Babylone seront accomplis; je vous v isi— 
r terai, non plus dans mu fureur, mais dans ma misè- 
« ricorde; et je vérifierai les paroles favorables que je 
« vous ai données , en vous faisant revenir en celte 
r terre, comme je l’ai promis; car je sais les pensées 
r que j’ai sur vous, dil le Seigneur, qui sont des 
r pensées de paix, et non d'ailliclion , pour vous don- 
r ner la patience dans vos maux , et pour les finir 
r au temps que j’ai marqué. Alors vous m’invoquerez, 
« et vous retournerez dans la terre de vos pères; vous 
« me prierez, et je vous exaucerai. Vous me chcr- 
« cherez , et me trouverez , lorsque vous me cher- 

r obérez de tout votre cceur. Oui, c’est alors que 

« vous me trouverez, dit le Seigneur; et je ramô- 
« nerai vos captifs, et je vous rassemblerai du milieu 
« de tous les peuples, et de tous les lieux où je vous 
« avais chassés , dit le Seigneur ; et je vous ferai 

r revenir de ce môme lieu où je vous avais fait 

« transporter. » 


Le Seigneur promet de délivrer son peuple après l’avoir châtié: 
de lui Tendre toutes ses faveurs et de faire avec lui une alliance 
plus avantageuse que ta première. — Jérémie est emprisonné. 

( Extraits des 30*, 31*, 3i*, 33* et 37e Chap. ) 


t Le Seigneur dit Ji Jérémie Ecrivez dons un livre 
r toutes les paroles que je vous ai dites ; car le temps 
r vient, dit le Seigneur, où je ferai revenir les captifs 
t de mon peuple d’Israël et de Juda, dit le .Seigneur; 
« je les ferai , dis-je, revenir à la terre que j’ai donnée 
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« à leurs pères, et ils la posséderont de nouveau. Car 
* en ce temps-là, dit le Seigneur des armées, je vous 
« ôterai du cou le joug de vos ennemis, et je le bri- 
« serai; je romprai vos chaînes, et les étrangers ne 
« vous domineront plus. Mais les enfants d’Israël servi- 
« ront le Seigneur leur Dieu, et le fils de David, leur 
« roi, que je leur susciterai. Ne craignez donc point 
« que je vous abandonne pour toujours , vous ô Jacob, 
« qui êtes mon serviteur, dit le Seigneur, n’ayez point 
« de peur, ô Israël ; car je vous délivrerai de ce pays 
« si éloigné où vous ôtes, et je tirerai vos enfants de 
« la terre où ils sont captifs; Jacob reviendra dans la 
« terre que je lui ai donnée ; il y jouira du repos que je 
« lui ai promis; et il sera dans l’abondance de toutes 
« sortes de biens, sans qu’il lui reste plus d’ennemi à 
« craindre; car je suis avec vous pour vous sauver, dit 
« le Seigneur; j’exterminerai tous les peuples parmi 
« lesquels je vous ai dispersés ; et pour vous , je ne vous 
« perdrai pas entièrement; mais je vous châtierai selon 
« ma justice, afin que vous ne vous croyiez pas iuno- 
« cent, mais que vous reconnaissiez vos péchés. Mais un 
« jour tous ceux qui vous dévorent, seront dévorés; 
« tous vos ennemis seront emmenés captifs; ceux qui 
« vous détruisent aujourd’hui, seront détruits à leur 
« tour ; et j'abandonnerai au pillage tous ceux qui vous 
a pillent; car je refermerai la cicatrice de votre plaie, 
« et je vous guérirai de vos blessures , dit le Seigneur. 
« Ils vous ont appelée, ô Sion, la répudiée. C’est là, 
« disent-ils, cette Sion qui n’a plus personne qui la re- 
« cherche, ni qui la protège. Mais voici ce que dit le 
a Seigneur : Je ferai revenir les captifs qui habitaient 
« dans les tentes de Jacob; j’aurai compassion de ses 
« maisons; la ville sera rebâtie sur sa monlague, et le 
« temple sera fondé de nouveau, comme il était aupa- 
« ravant. Il sortira de Jacob un chef qui le conduira 
« dans les voies de la justice; et il naîtra du milieu de lui , 


JÉRKMÏE RT UARVCH. 243 

« un prince qui les jugera dans l’équité; je rappliquerai 
« moi-même, el il s’approchera de moi; car qui est 
« celui qui sans mon secours puisse appliquer son cœur 
« pour s’approcher de moi ? dit le Seigneur. Alors vous 
« serez mon peuple, et je serai votre Dieu. 

« Nations , écoutez la parole du Seigneur ; annoncez 
« ceci aux îles les plus reculées, et dites-leur : Celui 
« qui a dispersé Israël le rassemblera, el il le gardera 
« comme un pasteur garde son troupeau. Car le Sei- 
<r gneur a racheté Jacob, et il l’a délivré d’un ennemi 
« plus puissant que lui. Ainsi ils viendront, et ils loue- 
« ront Dieu sur la montagne de Sion; ils accourront eu 
« foule, pour jouir des biens qu’ils recevront de la bonté 

* du Seigneur, du froment, du vin, de l’huile, et du 
« fruit des moutons et des bœufs; leur Ame deviendra 
<r comme un jardin qui est toujours arrosé d’eaux; et 
« ils ne souffriront plus de faim. Alors les vierges se 
« réjouiront au chant des instruments de musique ; et 
« les jeunes hommes mélés avec les vieillards se diuer- 
« tirant ensemble; je changerai leurs pleurs en des 
« chants de réjouissance; je les consolerai; et après leur 
« douleur je les remplirai de joie. J’enivrerai et j eu- 
« graisserai l’Ame des prêtres, et mon peuple sera tout 
<t rempli de mes biens, dit le Seigneur. Car voici ce 
« que dit le Seigneur : Un grand bruit sortant de Hamu 
« s’est élevé en haut; on y a entendu des cris mêlés de 
« plaintes et «le soupirs, tristes effets de la douleur de 
« Rachel qui pleure ses enfants, et qui ne veut point 
® recevoir de consolation, parce qu’ils ne sont plus. 

« Mais voici ce que dit le Seigneur : Que votre bouche 
« étouffe ses plaintes, ô Rachel , et que vol yeux cessent 
« de verser des larmes, parce que vos .œuvres et vos 

* travaux auront leur récompense, dit le Seigneur, et 
« que vos enfants retourneront de la terre de vos eu- 

* neinis. Nos espérances enfin seront accomplies, dit 
« le Seigneur. Le temps vient dans lequel je ferai une 
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« nouvelle alliance avec la maison d’Israël et la maison 
« de Juda; non selon l’alliance que je fis avec leurs 
« pères, an jour où je les pris par la main pour les 
« faire sortir de l’Égypte, parce qu’ils ont violé cette 
« alliance; c’est pourquoi je leur ai fait sentir mon pou- 
« voir, dit le Seigneur, en les punissant comme ils l’a- 
« voient mérité; mais voici l’alliance que je ferai avec la 
« maison d’Israël , après que ce temps-là sera venu , dit 
« le Seigneur: J’imprimerai ma loi dans leurs entrailles, 
« et je l’écrirai dans leur cœur; et je serai leur Dieu, 
« et eux ils seront mon peuple. Et chacun d’eux n’aura 
« plus besoin d’enseigner son prochain et son frère, en 
« disant : Connaissez le Seigneur en étudiant sa loi, 
« parce que tous me connaîtront depuis le plus petit 
« jusqu’au plus grand, dit le Seigneur; car non-seule- 
« ment je leur pardonnerai leur iniquité, et je ne me 
« souviendrai plus de leurs péchés; mais je leur don- 
« nerai mon esprit. Je leur donnerai à tous un même 
c cœur, et je les ferai marcher dans la môme voie, afin 
« qu’ils me craignent tous les jours de leur vie, et 
« qu’ils soient heureux , eux et leurs enfants. Je ferai 
« avec eux une alliance éternelle; je ne cesserai de les 
« combler de bienfaits; et j'imprimerai ma crainte dans 
« leur cœur, afin qu’ils ne se retirent point de moi. Je 
« trouverai en eux ma joie, lorsque je leur aurai fait 
« du bien; je les établirai en cette terre, dans la vérité, 
« avec toute l’effusion de mon cœur et de mon Ame. Le 
« temps vient, dit le Seigneur, où j’accomplirai les 
« paroles favorables que j’ai données à la maison d’Is- 
« raël et à la maison de Juda. En ces jours-là et en ce 
« temps-là, je ferai sortir de David un fils qui sera un 
« germe et une source de justice pour tous ces peuples ; 
« car il agira selon l’équité, et il établira la justice sur la 
« terre. En ces jours-là Juda sera sauvé, et Jérusalem 
« habitera dans une eutière assurance; et voici le nom 
« qu’ils lui donneront : Le Seigneur qui est juste , l’au- 
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« teur de notre justice car voici cc que dit le Seigneur : 
« On ne verra point la lige de David manquer d’un hom- 
« me qui soit «assis sur le trône de la maison d’Israël; 
« et on ne verra point la race des prêtres et des Lé- 
« vites manquer d’un homme qui ofl're des holocaustes 
« en ma présence, qui allume le feu de mon sacrifice, et 
« qui égorge des victimes devant moi dans tous les temps; 
« car ce fils de David sera pour toujours roi et prêtre 
« dans la maison du Seigneur. Le Seigneur parla encore 
« à Jérémie, et lui dit : Voici ce que dit le Seigneur : 
« Si l’on peut rompre l’alliance que j’ai faite avec le 
« jour et l’alliance que j’ai faite avec la nuit, pour em- 
« pécher que le jour et la nuit ne paraissent chacun en 
k son temps; on pourra rompre aussi l’alliance que j’ai 
« faite avec mon serviteur David, et empêcher qu’il ne 
« naisse de lui un fils qui règne sur son trône, et que 
« les Lévites et les prêtres ne soient mes ministres. 
« Comme on ne peut compter les étoiles, ni mesurer 
<c tout le salue de la mer, ainsi je multiplierai la race 
« do mou serviteur David, et les Lévites qui sont mes 
« ministres. 

« Le roi Sédécias, fils de Josias, régna en la place 
cc de Jéchonias, fils de Joakim, Nabncbodonosor, roi 
« de Babyloue, l'ayant établi roi sur la terre de Juda. 
« Mais il n’obéit point, ni lui, ni ses serviteurs, ni tout 
« le peuple de Juda , aux paroles que le Seigneur avait 

1 Ce fils de David, ce germe de justice, est le même que le 
prince dont il est parlé au 5e verset du 23e chapitre. Le nom qui 
lui est donné ici, de Seigneur et de Juste par excellence, carac- 
térise le Messie d'une manière si évidente , qu’il n'est plus possible 
de s’y méprendre. Dés-lors toute la prophétie qu’on vient de lire, 
et plusieurs autres passages nous sont clairement manifestés 
comme se rapportant à J.-C. et à rétablissement de l’alliance 
évangélique , et les applications sont indubitables , quoique le pro- 
phète ait eu d’abord en vue la délivrance de la captivité de Baby- 
lone.... 
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<c dites par la bouche du prophète Jérémie. Ainsi Dieu 
« permit qu’il se révoltât contre le roi de Babylone qui 
« vint assiéger Jérusalem , pour le prendre et le punir ; 
« Et le roi Sédécias voyant les maux dont il était me- 
« nacé, envoya Juchai, fils de Sélémias, et le prêtre 
« Sophonias , fils de Maasias , dire au prophète Jérémie : 
« Priez pour nous le Seigneur notre Dieu. Jérémie allait 
« alors librement parmi le peuple, parce qu'il n'avait 
« pas encore été mis eu prison. Cependant l’armée de 
« Pharaon étant sortie de l’Egypte, pour marcher au 
« secours du roi de Judu, les Chaldéens, qui assiégeaient 
« Jérusalem, ayant appris cette nouvelle, se retirèrent 
« de devant la ville, pour aller combattre les Egyptiens. 
« Alors le Seigneur parla au prophète Jérémie, et lui 
« dit : Voici ce que dit le Seigneur Dieu d’Israël : Vous 
« direz ceci au roi de Juda , qui vous a envoyé des gens 
» pour vous prier de me consulter : L’armée de Pharaou , 
« qui vient pour vousdonuer du secours, va retourner 
« dans l’Egypte, d’où elle est venue, et les Chaldéens 
« reviendront, et ils assiégeront de nouveau cette ville; 
« ils la prendront, et la brûleront. Voici ce que dit le 
« Seigneur : Ne vous trompez point vous-mêmes, habi- 
« tunts de Jérusalem, en disant : Les Chaldéens s’en 
« iront certainement, et se retireront de nous; car ils 
« ne s’en iront point. Mais quand môme vous auriez 
« taillé en pièces toute l’armée des Chaldéens qui com- 
« battent contre vous, et qu’il en serait demeuré seule- 
« ment quelques-uns couverts de blessures, iis sorti- 
« raieut chacun de leur tente, et viendraient mettre le 
a le feu dans cette ville. L’armée des Chaldéens s’étant 
« donc retirée du siège de Jérusalem , à cause de l’ar- 
« niée de Pharaon, et ayant laissé les passages libres, 
« Jérémie sortit de Jérusalem, pour aller au pays de 
« Benjamin, et pour y diviser sou bien en présence des 
« habitants de ce lieu; et étant arrivé à la porte de 
v Benjamin, le capitaine qui était de garde 5 son tour 
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« à la porte, lequel s’appelait Jérias, fils de Sélémias, 
« fils d’Hananias, arrêla le prophète Jérémie, et lui 
« dit : Vous fuyez pour aller vous rendre aux Chal- 
« déens. Jérémie lui répondit : Cela est faux; je ne fuis 
« point pour aller me remjre aux Chaldéens. Jérias 
« n’écouta point Jérémie; mais s’étant saisi de lui, il 
« l’amena devant les grands qui , étant en colère contre 
« Jérémie, le firent battre, et l’envoyèrent en la prison 
« qui était dans la maison de Jonathan, secrétaire; car 
« c’est lui qui commandait dans la prison. Jérémie ayant 
« donc été mis dans la basse-fosse de cette prison, et 
« dans un cachot, y demeura plusieurs jours. Mais Na- 
« buchodonosor ayant défait les Egyptiens, et éUmt revenu 
« assiéger Jérusalem, comme Jérémie ï avait prédit, le 
« roi Sédécias envoya le tirer de ce cachot; et l’entre- 
« tenant en secret dans sa maison , il lui demanda : 
« Avez-vous quelque chose h nous dire de la part du 
« Seigneur ? Jérémie lui dit : Oui; j'ai à vous dire que 
« vous serez livré entre les mains du roi deBabylone. 
« Et Jérémie dit au roi Sédécias ; Quelle faute ai -je 
« commise contre vous , conlre vos serviteurs, et contre 
« votre peuple, pour m’avoir fait mettre dans une pri- 
« son? Où sont vos prophètes qui vous prophétisaient, 
« et qui disaient : Le roi de Babylone ne viendra po-int 
c< combattre contre vous, et conlre cette terre? Ecou- 
« tez-moi donc maintenant, je vous supplie, ô roi mon 
« seigneur; recevez favorablement la prière que je vous 
« fais ; et ne me renvoyez point dans la prisou de Jo- 
« nathan, secrétaire, de peur que je n’y meure. Le roi 
« Sédécias ordonna donc que Jérémie fût mis dans le 
« vestibule de la prison, et que, malgré la cherté et la 
« rarete des vivres, on lui donnât tous les jours un pain , 
« outre les viandes ordinaires, jusqu’à ce que tout le 
« pain de la ville fût consommé; et ainsi Jérémie de- 
« meura dans le vestibule de la prison. 
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Jércniic est enfermé dans une basse-fosse — Sédéeias le consulte 
après l’en avoir fait retirer — Après la prise de Jérusalem, le 
prophète est bien traité par les vainqueurs. — Resté d’abord en 
Judée, il suit en Égypte un parti de Juifs qui s’y relirait contre 
son avis. — Là, il continue son ministère prophétique. — II 
prédit la ruine de Rabylone. 

( Extraits depuis le 33 e jusqu'au 52« Chap. ) 

l 

« Les princes de Juda avaient entendu les paroles de 
« Jérémie à tout le peuple. C’est pourquoi ils dirent au 
« roi : ÎNous vous supplions décommander qu’on fasse 
« mourir cet homme , car il affaiblit à dessein le courage 
« des hommes de guerre, qui sont demeurés dans la 
« ville, et le courage de tout le peuple, en leur disant 
« ces paroles affligeantes qu’il a coutume de dire, parce 
« que cet homme ne cherche point la prospérité, maïs 
« le malheur de ce peuple. Le roi Sédéeias leur répon- 
« dit : Je vous le remets entre les mains , car il n’est 
« pas juste que le roi vous refuse aucune chose. Ils 
« prirent donc Jérémie, et ils le jetèrent dans la basse- 
« fosse de Melchias, fils d’Amélech, qui était dans le 
<f vestibule de la prison; et l’a.vant attaché avec des 
« cordes, ils le firent descendre dans cette basse-fosse, 
« où il n’y avait point d’eau, mais de la boue. Et Jé- 
« rémie descendit dans cette boue. Or, Abdémëlech 
« éthiopien, eunuque, qui était dans la maison du roi, 
« sut qu’on avait fait descendre Jérémie dans cette 
« basse-fosse; le roi était alors assis dans son siège, où 
« il rendait Injustice à la porte de Benjamin; et Abdé- 
« rnélech qui était de la maison du roi, étant venu le 
« trouver, lui dit : O roi , mon seigneur, ces personnes 
« qui ont fait tout ce mal à Jérémie, ont commis une 
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« très-mauvaise action, l’ayant jeté dans line basse- 
ts lusse, afin qu'il y meure de faim , comme cela arrivera 
« infailliblement, puisqu’il n’y a plus de pain dans la 
« ville. Le roi üt doue ce commandement à Abdémé- 
« lech éthiopien : Prenez d’ici trente hommes avec vous, 
« et tirez le prophète Jérémie de cette basse-fosse avant 
« qu’il meure. Abdémélech ayant pris ces hommes avec 
« lui , entra dans le palais du roi, dans un lieu qui était 
« sous le garde-meuble, et il en tira de vieux morceaux 
<t de drap et de vieilles étoffes qui étaient usées, et les 
« envoya à Jérémie, et les fit descendre avec des cordes 
« dans la basse-fosse. Et Abdémélech éthiopien dit A 
« Jérémie: Mettez ces vieux drapeaux et ces morceaux 
« d’étoffes usées sous vos aisselles, entre vos bras, et 
« les cordes. Jérémie fit ce qu'il lui avait dit. Et ils 
« l’enlevèrent avec les cordes, et le tirèrent hors de la 
« basse-fosse; et il demeura dans le vestibule de la pri- 
« sou. Après cela le roi Sédécias envoya quérir le pro- 
« phète Jérémie, et il le fit venir à la troisième porte 
« qui était en la maison du Seigneur, du côlê du palais, 
« et le roi dit à Jérémie : J’ai un avis A vous demau- 
« der; ne me cachez rien. Jérémie répondit à Sédécias : 
« Si je vous annonce la vérité, n'est-il pas certain que 
« vous me ferez mourir, et que , quand je vous aurai 
<c donné conseil, vous ne m’écouterez point. Le roi 
« Sédécias jura donc en secret à Jérémie, et lui dit : 
« Je jure par le Seigneur, qui a créé en nous cette 
« Ame qui nous fait vivre, que je ne vous ferai point 
« mourir, et que je ne vous livrerai point entre les 
« mains de ces personnes qui cherchent à vous ôter 
« la vie. Alors Jérémie dit A Sédécias : Voici ce que 
a dit le Seigueur des armées, le Dieu d’Israël : Si 
« vous allez vous rendre aux princes du roi de Baby- 
« lone, votre Ame vivra , cette ville ne sera point brû- 
« lée, et vous vous sauverez, vous et votre maison. Si 
« au contraire vous ne vous rendez point aux princes 
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« du roi de Babylone , cette ville sera livrée entre les 
« mains des Chaldéens, et ils la brûleront; et vous n’é- 
« chapperez point de leurs mains. Le roi Sëdécias dit 
« à Jéréinie : Je suis en peine, îi cause des Juifs qui 
« ont passé du côté des Chaldéens; j’ai peur qu’on ne 
« m’abandonne entre leurs mains, et qu’ils ne me trai- 
« lent indignement, pour avoir livré Jérusalem à ses 
« ennemis. Jérémie lui répondit? Les Chaldéens ne vous 
« livreront point entre leurs mains; écoutez, je vous 
« prie, la parole du Seigneur que je vous annonce; 
« vous vous en trouverez bien, et vous conserverez 
« votre vie. Si vous ne voulez point sortir, pour vous 
« rendre aux Chaldéens, voici ce que le Seigneur m’a 
« fait voir : Toutes les femmes qui seront demeurées 
« dans la maison du roi de Juda , seront menées captives 
« aux princes du roi de Babylone; et alors elles vous 
« diront : Ces hommes, ces faux prophètes qui parais- 
u saient vos amis, vous ont séduit; et ils ont fait que 
« leur sentiment a prévalu sur le vôtre; ils vous ont 
« plongé, ces faux amis, dans la boue où vous vous 
« trouvez; ils out engagé vos pas dans des lieux glis- 
« sants; et après cela, ils vous ont abandonné. Toutes 
« vos femmes et vos enfants seront menés captifs aux 
« Chaldéens; vous ne pourrez échapper d’entre leurs 
« mains; mais vous serez pris par le roi de Babylone, 
et il brûlera cette ville. Sédëcias dit donc à Jérémie : 
« Que personue ne sache ce que vous venez dçjne dire. 
« et vous ne mourrez point. Si les grands apprennent 
« que je vous ai parlé, s’ils viennent vous dire : Dites- 
« nous ce que vous avez dit au roi , et ce que le roi vous 
« a dit, ne nous cachez rien, et nous ne vous ferons 
« point mourir, vous leur répondrez : J’ai conjuré le 
« roi par nne très-humble prière qu’il ne me fit point 
« remener dans la prison de Jonathan, où je ne pouvais 
« éviter la mort. Tons les grands étant donc venus trou- 
v ver Jéréinie, lui demandèrent ce qù’il avait dit au 
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« roi; et il leur parla selon que le roi le lui avait com- 
« mandé; et ils le laissèrent en paix, parce qu’on n’a- 
« vait rien su. Jérémie demeura dans le vestibule de la 
« prison, jusqu’au jour où Jérusalem fut prise, car elle 
« fut prise enfin, comme il l'avait prédit. IVlais lorsque 
» Jérémie était encore enfermé dans le vestibule de la 
« prison, le Seigneur lui avait dit : Allez dire à Abdé- 
r inélcch éthiopien : Voici ce que dit le Seigneur des 
« armées, le Dieu d’Israël : Je vais accomplir tout ce 
« que j’ai prédit de cette ville, non pour la favoriser, 
« mais pour l’accabler de maux; et vous les verrez en 
’< ce jour-lh de vos propres yeux , sam les éprouver; car 
r alors je vous délivrerai, dit le Seigneur; et vous ne 
« serez point livré entre les mains des hommes que vous 
« craignez; mais je vous en tirerai, je vous délivrerai, 
« et vous ne tomberez point par l’épée; mais vous sau- 
«< verez votre ftme, parce que vous avez mis votre con- 
tt fiance en moi , dit le Seigneur, et que vous avez eu soin 
« de son prophète. 

« La neuvième année de Sédécias, roi de Juda, au 
r dixième mois, Nahuchodonosor, roi de Babylone, 
r vint avec toute son armée assiéger Jérusalem ; et la 
r onzième année de Sédécias , le cinquième jour du qua- 
« trième mois, la brèche fut faite; et tous les princes 
r de la cour de Babylone entrèrent dans Jérusalem, et 
r se logèrent sur la porte du milieu, entre le mur exté - 
r rieur et le mur intérieur de ta ville. Sédécias , roi de 
« Juda, et tous les gens de guerre les ayant vus, s’en- 
r fuirent, et sortirent la nuit de la ville par les jardins 
« du roi, et par la porte secrète qui était entre deux 
« murailles souterraines ; et ils allèrent gagner le chemin 
« du désert ; mais les Chaldéens les ayant poursuivis pri- 
« rent Sédécias dans le champ de la solitude de Jéricho, 
« et le menèrent à Nabuchodonosor, roi de Babylone, 
« à Réblatha qui est au pays d’Emath, en Syrie; et IVa- 
« buchodonosor lui prononça son arrêt comme à un r»- 
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« belle; et cet arrêt fut exécuté au même lieu ; car le roi 
« de Babylone étant à Réblatba , tua les deux fils de 
« Sédécias aux yeux de leur père, et fit mourir tous 
« les grands et les nobles de Juda. Il fil aussi arracher 
« les yeux à Sédécias, et le fit charger de fers, afin 
« qu’on remmenât à Babylone.LesChaldéens, qui étaient 
« dans Jérusalem, brûlèrent aussi le palais du roi, et 
« les maisons de tout le peuple; et ils renversèrent les 
« murailles de Jérusalem. Mais INabuchodonosor, roi de 
« Babylone, avait donné à Nabuzardau, général de son 
« armée, cet ordre pour Jérémie, et il lui avait dit : 
« Prenez cet homme, ayez de lui tout le soin possible, 
« ne lui faites aucuu mal, et accordez-lui tout ce qu’il 
« voudra. Ce général ayant donc pris Jérémie à part, 
« lui dit : Le Seigneur ton Dieu avait déclaré que tout 
« ce mal tomberait sur cette ville; et le Seigneur l’a 
« accompli , et a fait ce qu’il a dit, parce que vous avez 
« péché contre lui, et que vous n’avez point écoulé sa 
« voix; c’est pour cela que tous ces maux vous sont 
<( arrivés. Après donc, dit-il à Jérémie , que je viens de 
« l’ôler les chaînes qui te liaient les mains, si tu veux 
« maintenant venir avec moi il Babylone, tu peux y 
« venir, j’aurai de toi tout le soin possible ; que si tu 
« ne veux point venir à Babylone avec moi , demeure 
« ici; toute la terre est en la disposition; choisis un 
« lieu qui t’agrée, et va partout où tu voudras. Tu peux 
« ne point venir avec moi, et demeurer chez Godolias, 

« fils d’Ahicam, fils de Saphan, à qui le roi de Baby- 
« loue a donné le commandement sur les villes de Juda ; 

« demeure donc avec lui au milieu du peuple, ou va en 
« quelque autre lieu qu'il te plaira. Le général de l’ar- 
« niée lui donna aussi des vivres, lui fit des présents, 

« et le renvoya. Jérémie vint trouver ensuite, à Mas- 
« phath, Godolias, fils d’Ahicam; et il demeura avec 
« lui au milieu du peuple, qui avait été laissé dans la 
« terre de Ju'la. » 
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Godolias ne tarda pas à être assassiné par un officier 
de Baalis, roi des Ammonites, nommé Ismaël, qu’il 
avait reçu sans défiance dans la ville de Masphath. Le 
traître se retirait, emmenant captifs tous les habitants 
de la ville, lorsque Johanan et quelques officiers, suivis 
des gens de guerre qu’ils avaient pu réunir, l’atteigni- 
rent à Gabaon, le mirent en fuite et délivrèrent les 
captifs. Malgré cette victoire qui vengeait sur les 
Ammonites le meurtre du gouverneur, les Juifs crai- 
gnant le ressentiment du roi do Babvlone, vinrent de- 
mander conseil J» Jérémie. Après avoir lui-mème con- 
sulté le Seigneur, il leur déclara do sa part qu’ils de- 
vaient rester dans la Judée, qu’il ne leur arriverait rien 
de fâcheux, et qu’au contraire do grands malheurs pô»- 
seraieut sur eux , s’ils allaient en Egypte. Johanan, les 
officiers et le peuple traitèrent de mensonges les paroles 
du prophète, et tous ceux que Nabuzardan avait laissés 
sous la conduite de Godolias, se rendirent à Thanis en 
Egypte. Jérémie les y accompagna ainsi que son secré- 
taire Baruch. Pion moins zélé dans son exil pour b 
gloire du vrai Dieu qu’il l’avait été à Jérusalem, le pro- 
phète s’éleva avec beaucoup de force, mais sans succès, 
contre l’infidélité de ses compatriotes, qui se livrèrent 
à l’idolâtrie des Egyptiens. Ce fut aussi dans son exil 
qu’il prédit les victoires de Piabuchodonosor sur le roi 
d’Egypte, les malheurs qui devaient tomber sur ce 
royaume et sur plusieurs autres, enfin la mine prochaine 
de Babylonè elle-même. 

« Annoncez ceci parmi les nations, faites-le entendre 
« à tous les peuples de la terre , levez l’étendard , pu- 
« bliez-le, et ne le cachez point; dites hardiment : Ba~ 
« bylone a été prise, Bel son dieu est confondu, Méro- 
« dach qu’elle adore est vaincu , leurs statues sont brisées, 
« et leurs idoles vaincues. Car de l’aquilon s’élève contre 
« Babylonè un peuple qui réduira son pays en solitude , 
« sans qu’il y ait plus, ni homme, ni béte, qui y habile. 
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« Comme vous avez triomphé de joie, d Chatdéens , et 
« que vous avez parlé iusolemmeut en pillant mon hé- 
« ritage; comme alors vous vous êtes répandus en des 
« cris de réjouissances , ainsi que de jeunes veaux qui 
« bondissent sur l’herbe, et comme des taureaux qui 
« font retentir leurs mugissements ; Babylone votre 
« mère sera aussi couverte d’une extrême confusion: 
» cette ville oîi vous été# nés sera égalée à la poussière 
« qui est sur la terre : elle deviendra la dernière ville 
« des nations, et elle sera changée en un désert sans 
« chemin et sans eau. La colère du Seigneur la rendra 
« inhabitée, et la réduira en un désert; quiconque pas- 
« sera par Babylone, sera frappé d'étonnement, et se 
« rira de tontes ses plaies. On dira alors : Comment le 
« marteau de toute la terre a-t-il été brisé et réduit eu 
« poudre? Comment cette Babylone si fameuse parmi les 
« nations a-t-elle été changée en un grand désert? C’est 
« que je vous ai fait tomber dans un piège, 0 Babylone; 
« et vous avez été prise sans vous eu être aperçue , dit 
« le Seigneur ; vous avez été surprise et saisie tout d’un 
« coup parce que vous vous êtes attiré la colère du 
« Seigneur. Le Seigneur a ouvert son trésor, il eu a 
« tiré les armes de sa colère, parce que le Seigneur 
« Dieu des armées en a besoin contre le pays des Chal- 
« déens, contre Babylone. C’est pourquoi les dragons 
« viendront y demeurer avec les faunes qui vivent de 
« figues sauvages; elle servira de retraite aux autruches; 
« elle ne sera plus habitée, ni rebâtie dans la suite de 
« tous les siècles ; car le Seigneur la renv ersera , comme 
« il renversa Sodome et Gomorrhe, et les villes voi- 
« sines, dit le Seigneur; personne n’y demeurera plus , 
« et jamais homme n’y habitera Fuyez du milieu de 
« Babylone, peuples qui vous trouvez dans son enceinte, 
« et que chacun de vous no pense qu’à sauver sa vie par 
« une prompte retraite ; ne cachez point son iniquité 
« sous le silence ; car voici le temps auquel le Seigneur 
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« doit se venger d’elle; et c’est lui-même qui lui rendra 
« ce qu’elle mérite. Babylone est depuis long-temps 
« comme une coupe d’or dans la main du Seigneur, qui 
« a enivré par elle toute la terre; toutes les nations 
« qu’il a voulu punir, ont bu de son vin, et elles en ont 
« été agitées. Je vais h toi, d Bahylone, qui es comme 
« une montagne contagieuse , qui corrompt toute la 
« terre, dit le Seigneur; j’étendrai ma main sur toi. 
« Armez contre elle les nations, les rois de Médie, ses 
« capitaines, tous ses magistrats et toutes les provinces 
« soumises à sa puissance. Les vaillants hommes de 
« Babylone se sont retirés du combat, ils ont demeuré 
« dans les places de guerre, n’osant en sortir, parce que 
« toute leur force s’est anéantie; ils sont devenus comme 
« des femmes. Aussi leurs maisons ont été brûlées, et 
« toutes les barres en ont été rompues. Les courriers 
« rencontreront les courriers, et les messagers se ren- 
« contreront l’un l’autre, s’empressant de toutes parts 
« pour aller dire au roi de Babylone que sa ville a été 
« prise d’un bout il l’autre; que l’ennenii s’est emparé 
« des gués du fleuve; qu’il a comme mis le feu dans les 
a marais, les ayant desséchés; et que lous les gens de 
« guerre qui devaient ta défendre sont dans l’épouvante *. 
«< Et Babylone sera réduite en des monceaux de pierres; 
« elle deviendra la demeure des dragons, l’objet de l’é- 
« tonnoment et de la raillerie des hommes, qui lui insul- 
« teront, parce qu’il n’y aura personne qui y demeure. 
« Sorte®, ô mon peuple, du milieu d’elle, afin que 
t< chacun sauve son flme de l’ardente fureur du Sei- 
« gneur. Venez; ne vous arrêtez point dans leur terre; 
« souvenez-vous du temple du Seigneur, quoique vous 

2 Ce trait prophétique est d’une admirable précision : les 
Jîédes avant détourné les eaux de l’Euphrate, le lit desséché du 
fleuve leur ouvrit tout-à-coup un libre passage; et Babylone se 
trouva inopinément envahie par leur armée.... 
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« en soyez éloignés; et que Jérusalem soit Yunique objet 
« de voire cœur et de vos pensées. » 


LAMENTATIONS DE JÉRÉMIE. 


Jérémie déplore la désolalioo de Jérusalem. 

( 1er, ae et 4e CAap. ) 

« Après que le peuple d’Israël eut élé mené en captivité, 
et que Jérusalem fut demeurée déserte , le prophète Jéré- 
mie fondant en larmes , s’assit et fit ces lamentations sur 
Jérusalem , soupirant dans l’amertume de son cœur, et 
disant avec de grands cri » : » 

« Comment Jérusalem, cette ville si pleine de peu- 
« pie, est-elle maintenant si solitaire? comment la maî- 
« tresse des nations est-elle devenue comme veuve ? 
« comment la reine des proviuces a-t-elle été assujettie 
« au tribut? Elle n’a point cessé de pleurer pendant la 
« nuit; et ses joues sont trempées de larmes; de tous 
« ceux qui loi étaient chers, il n’y en a pas un qui la 
u console ; tous ses amis et ses voisins l’ont méprisée , et 
« sont devenus ses ennemis. La fille de Juda s’est retirée 
« en d’autres pays à cause de la servitude insupportable 
« qui l’affligeait dans Sion ,* elle a demeuré parmi les 
« nations; mais elle n’y a point trouvé de repos; tous 
« ses persécuteurs se sont saisis d’elle dans son extrême 
« douleur. Les rues de Sion pleurent maintenant, parce 
« qu’il n’y a plus personne qui vienne à ses solennités; 
« toutes ses portes sont détruites, ses prêtres ne font 
« que gémir: ses vierges sont toutes défigurées; et elle 
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« est plongée dans l’amertume. Ses ennemis se sont éle- 
« vés au-dessus d’elle; ceux qui la haïssaient se sont en- 
« richis de ses dépouilles, parce que le Seigneur l’a con- 
te damnée à cause de la multitude de ses iniquités; ses 
« petits enfants ont été emmenés captifs; ils ont marché 
« «levant l'ennemi qui les chassait comme un troupeau de 
« brebis. Tout ce que la tille de Siou avait de beau lui a 
« été enlevé; ses princes sont devenus comme des bé- 
« liers qui ne trouvent point de pâturages; et ils sont 
« allés tout faibles et languissants devant l’ennemi qui 
« les poursuivait. Jérusalem s’est souvenue des jours do 
« sou affliction , de ses prévarications, et do tout ce 
« qu’elle avait eu dans les siècles passés de plus dési- 
« rable, lorsque son peuple tombait sous la main en- 
« nernie, sans qu’il y eût personne pour la secourir; ses 
« ennemis l’ont vue en cet étal; et ils se sont moqués de 
a sa confiance en Dieu, et de ses fûtes de sabbat qu’elle a 
« gardées en son honneur. Jérusalem a commis un grand 
« péché; et c’est pour cela qu’elle est devenue errante 
a et vagabonde; aussi tous ceux qui l’honoraient l’ont 
« méprisée, parce qu’ils ont vu son ignominie; et elle 
te a tourné son visage en arrière, en gémissant’. Lesen- 
« nemis de Jérusalem ont porté leurs mains à tout ce 
« qu’elle avait de plus saint et de plus désirable; parce 
k qu’elle avait vu entrer dans son saucluaire, des na~ 
« tions an sujet desquelles vous aviez ordonné, Seigneirr , 
« qu’elles n’entreraient jamais dans votre assemblée. 
« C’est pourquoi tout son peuple est dans les gémisse- 
« ments , et cherche du pain ; ils ont donné tout ce qu’ils 
a avaient de plus précieux , pour trouver de quoi soute- 
« nir leur vie; et dans cet état elle vous dit : Voyez, 
« Seigneur, et considérez l’avilissement où je suis ré- 
a duite. 

« O vous tous qui passez par le chemin , considérez , 
« et voyez s’il y a douleur semblable h la mienne; car 
« le Seigneur m’a traitée selon sa parole, au jour de sa 
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« fureur, comme une vigne qu’on a vendangée, et où l’on 
« n’a rien laissé. Il m'a envoyé d’en haut une si vive dou- 
« leur, qu’elle a pénétré comme un feu dans mes os , et il 
« m’a châtiée : il a tendu un rets â mes pieds, et il m’a 
« fait tomber en arrière ; il m’a rendue toute désolée et 
« tout épuisée de tristesse pendant tout le jour. Le joug 
« et le poids de mes iniquités m’a accablée tout d’un 
« coup : Dieu lésa vues , et sa main en a fait comme des 
« chaînes qu’il m’a mises sur le cou ; ainsi ma force a 
« été affaiblie : le Seigneur m’a livrée â une main de 
« laquelle je ne pourrai jamais m’arracher. C’est pour 
« cela que je fonds en pleurs, et que mes yeux répan - 
« dent des ruisseaux de larmes; parce que celui qui 
« devait me consoler, en me redonnant la vie, s’est re- 
« tiré loin de moi; mes enfants ont été perdus, parce 
« que l’ennemi est devenu le plus fort. Sion a élendn 
* ses mains, pour chercher quelque secours ; et il n’y a 
« eu personne qui se soit présenté pour la consoler; 
« le Seigneur a ordonné aux ennemis, de Jacob de 
« venir l’attaquer de toutes parts : Jérusalem est deve- 
« nue au milieu d’eux comme une femme souillée de 
« ses impuretés, qui leur a fait horreur. Le Seigneur est 
« juste , a dit alors Jérusalem ; tous ces maux ne me sont 
« arrivés que parce que je me suis attiré sa colère, en 
« désobéissant à sa parole : peuples, écoulez tous, je 
« vous en conjure, et considérez ma douleur; mes vier- 
« ges et mes jeunes hommes out été emmenés en cap- 
« tivité. J’ai appelé mes amis, et ils ont trompé mon 
« espérance ; mes prêtres et mes vieillards ont été con- 
« sumés dans la ville , lorsqu’ils voulaient chercher 
« quelque nourriture , pour soutenir leur vie langvis- 
« santé. Seigneur, considérez que je suis dans l’afllic- 
« lion; mes entrailles sont émues; mon cœur est ren- 
te versé dans moi-môme , parce que je suis remplie 
« d’amertume; l’épée lue mes enfants au dehors; et la 
« famine est cause qu’on voit au-dedans de moi une 
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« image de la mort : cependant mes amis m’afiandonnent. 

« Ils ont su, ces faitx amis, que je suis dans les gémis- 
« sements; et il n’y a personne qui me console: tous 
« mes ennemis ont appris mon malheur, et ils se ré- 
« jouissent de ce que c’est vous , Seigneur, qui m’avez 
« réduite en cet état; mais quand le jour sera arrivé 
« auquel vous devez me consoler, ils deviendront sem- 
« blahles à moi , et seront affligés à leur tour. 

« Mais le Seigneur a renversé tout ce qu’il y avait de 
« beau dans Jacob, et il n’a rien épargné ; il a détruit 
« dans sa fureur les remparts de la fille de Juda ; il les 
« a jetés par terre : il a profané son royaume et ses 
« princes. Il a brisé dans le transport de sa fureur toute 
« la force d’Israël; il a retiré sa main droite de devant 
« l’ennemi qui l’attaquait, et il a allumé dans Jacob, 
« comme un feu dévorant dont la flamme a couru de 
« toutes parts et a tout consumé. Il a tendu contre Js- 
« raël son arc comme un ennemi; il a affermi sa main 
« droite comme un homme qui attaque; il a tué tout 
« ce qu’il y avait de beau dans la tente de la fille de 
« Sion ; il a répandu dans Jacob sa colère comme un 
« feu qui a tout dévoré. Il a renversé sa tente comme 
« un jardin qu’on détruit; il a démoli son tabernacle ; 
« le Seigneur a fait oublier dans Sion les fêtes et les 
« jours de sabbat; il a livré les rois et les prêtres à 
« l’opprobre et à l’indignation de sa fureur. Le Seigneur 
« a rejeté son autel; il a donné sa malédiction à son 
« sanctuaire : il a livré entre les mains des ennemis 
« de Jérusalem les murs de ses tours; et ils ont jeté des 
« cris de joie en détruisant la maison du Seigneur, 
« comme dans uue fête solenuelle. Le Seigneur a ré- 
« solu d’abattre la muraille de la fille de Sion ; il a ten- 
« du son cordeau pour la raser entièrement; et il n’a point 
« retiré sa main que tout ne fût renversé ; le boule- 
« vard est tombé d’une manière déplorable, et le mur 
« a été détruit de même. Ses portes renversées sont eu- 
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« foncées dans la terre; il en a rompu et brisé les 
« barres : il a banni son roi et ses princes parmi les 
« nations; il n’y a plus d’observation de la loi, et ses 
« prophètes n’ont point reçu de visions prophétiques 
« du Seigneur. Les vieillards de la fille de Siou se sont 
« assis sur la terre, et demeurent dans le silence; ils 
« ont couvert leur tôle de cendre , ils se sont revêtus 
« de ciliccs , les vierges de Jérusalem tiennent leur 
« tête baissée vers la terre. Mes yeux se sont affaiblis 
« à force de verser des larmes ; le trouble a saisi mes 
« entrailles; mon cœnr s’est répandu en terre en voyant 
« la ruine de la fille de mon peuple, en voyaut les 
« petits enfants et ceux qui étaient encore à la raa- 
« inelle tomber morts dans les places de la ville. Ils 
« disaient à leurs mères : Où est le blé, où est le 
« via ? lorsque, pressés de la faim, ils tombaient dans les 
« places de la ville, comme s’ils eussent été blessés à 
« mort, et qu’ils rendaient leurs âmes entre les bras de 
« leurs mères. 

« A qui vous comparerai-je , ô fille de Jérusalem ? à 
« qui dirai-je que vous ressemblez ? Où trouverai-je 
« quelque chose d’égal à vos maux , et comment vous 
« consolcrai-je , ô vierge fille de Sion ? Le débordement 
u de vos maux est semblable à une mer : qui vous don- 
« nera quelque remède? Vos prophètes ont eu pour 
a vous des visions fausses et extravagantes; et ils ne 
« vous découvraient point votre iniquité , pour vous 
<t exciter à la pénitence ; mais ils ont eu pour vous des 
« rêveries pleines de mensonges ; et ils ont vu la fuite 
a de vos ennemis ; ils se sont trompés; ils ont vu au cotb 
« traire leur victoire et votre ruine. C’est pourquoi tous 
« ceux qui passaient par le chemin ont frappé des 
« mains en vous voyant; ils ont silllé la fille de Jéru- 
« salem en branlant la tête , et en disant : Est-ce là 
« cette ville d’une beauté si parfaite , qui était la joie de 
« toute la terre? Tous vos ennemis ont ouvert la bouche 
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contre vous ; ils ont sifflé; ils ont grincé des dents , et 
« ils ont dit: Nous la dévorerons; voici ce jour que nous 
« attendions ; nous l’avons trouvé 4 nous l’avons vu. Le 
« Seigneur a fait ce qu’il avait résolu ; il a accompli ce 
« qu’il avait arrête depuis long-temps : il vous a dé- 
« truite sans vous épargner, Ô fille de Sion : il vous a 
« rendue un sujet de joie & vos ennemis ; et il a relevé 
0 la force de ceux qui vous haïssaient. Voyez, Sei- 
« gneur, et considérez quel est le peuple que vous avez 
« ravagé de cette sorte; est-il donc possible que les 
« mères soient réduites i manger le fruit de leurs en- 
« trailles, à manger de petits enfants qui ne sont pas 
« plus grands que la main ? Est-il possible que les prê- 
« très et les prophètes soient tués dans le sanctuaire 
« môme du Seigneur? Les enfants et les vieillards 
« sout étendus morts sur la terre le long des rues ; 
« mes vierges et mes jeunes hommes sout tombés sous 
« l’épée; vous les avez tués au jour de votre fureur; 
« vous les avez percés de coups sans être touché de 
« compassion. 

a Comment l’or s’esl-il obscurci? Comment a-t-il 
« changé sa couleur qui était si belle ? Comment les 
« pierres du sanctuaire ont-elles été dispersées au coin 
« de tontes les rues? Comment les enfants de Sion qui 
a étaient si éclatants, et couverts de l’or le plus pur, 
s ont-ils été traités comme des vases de terre, comme 
« l’ouvrage des mains du potier? Les bêles farouches 
« ont découvert leurs mamelles, et elles ont donné du 
« lait à leurs petits; mais la fille de mon peuple est 
« devenue cruelle comme une autruche qui est dans le 
« désert; elle a abandonné ses enfants. La langue de 
« l’enfant qni était à la mamelle s’est attachée à son 
« palais dans son extrême soif; les petits ont demandé 
« dn pain , et il n’y avait personne pour leur en donner. 
« Ceux qui se nourrissaient des viandes les plus délw- 
« catps, sont morts de faim dans les nies; ceux qui 
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« mangeaient au milieu de la pourpre, out embrassé 
a l’ordure et le fumier. L’iniquité de la fille de mon 
« peuple est devenue plus grande que le péché de So- 
« doine, qui fut renversée en un moment, sans que la 
« main d'aucun homme eût part à sa ruine. Ceux qui 
« ont été tués par l’épée ont été plus heureux que ceux 
a qui sont morts par la famine , parce que ceux-là sont 
« morts en un moment, au lieu que ceux-ci ont souil’ert une 
« mort lente, étant consumés par la stérilité de la terre. 
« Les femmes naturellement tendres et compatissantes ont 
a fait cuire leurs enfants do leurs propres mains; et 
« leurs enfants sont devenus leur nourriture, dans la 
u ruiue de la fille de mon peuple. Le Seigneur a satis- 
« fait ainsi sa fureur; il a répandu sur Jérusalem son 
« indignation et sa colère; il a allumé dans Sion un 
« feu qui l'a dévorée jusqu’aux fondements. » 


Jérémie déplore ses propres maux, il se soumet cl II espère. — 
Il s’adresse nu Seigneur lui tnéme pour lui faire le lableau des 
malheurs de sa nation et pour implorer son secours. 

( 3e et 5 Chap. ) 

« Je suis un homme qui vois ma pauvreté et ma mi- 
« sére, étant sous la verge de l’indignation du Seigneur, 
u II m'a conduit, et il m’a amené dans les ténèbres et 
« non dans la lumière. Il a tourné et retourné sans cesse 
« sa main sur moi , me tourmentant pendant tout le jour. 
« Il a fait vieillir ma peau et dessécher ma chair; il a 
« brisé mes os. Il a élevé des terrasses autour de moi 
« pour me renfermer; il m’a environné de fiel et de 
« peines. Il m’a mis dans des lieux ténébreux , comme 
« ceux qui sont morts pour jamais. Il a bâti des forts 
« contre moi pour m’empêcher de sortir; il a appesanti 
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« mes fers. En vain je crierais vers lui , et je le prierais , 
« il a rejeté ma prière. Il a fermé mon chemin avec 
« des pierres carrées ; il a renversé mes sentiers , et il 
« m’a ôté tout moyen d’échapper. Il est h mon égard 
« comme un ours prêt à se jeter sur sa proie , et comme 
« un lion qui l’attend dans un lieu caché. Il a renversé 
« mes sentiers, il m’a renfermé dans une étroite prison: 
« il m'a brisé, il m'a laissé dans la désolation. Il a 
« tendu sou arc, il m'a mis comme en butte k ses flè- 
« elles. Il a lancé dans mes reius toutes les flèches de 
« son carquois. Je suis devenu le jouet de tout raôn 
« peuple, le sujet de leurs chansons pendant tout le 
« jour. Il ma rempli d'amertume; il. m’a enivré d’ab- 
« sinthe. La paix a été bannie de mon âme; j’ai perdu 
« le souvenir de toute joie. J’ai dit en moi-même : Enfin 
« c’est fait de moi; et l’espérance que j’avais dans le 
« Seigneur, s’est évanouie. 

« C’est pourquoi je repasserai toujours ces choses dans 
« ma mémoire, et mon àtne s’anéantira en elle-même. 
« Ce souvenir que j’entretiendrai dans mon cœur, de- 
a viendra le sujet de mon espérance. Car si nous n’avons 
« point été perdus entièrement, c’est l’effet des miséri- 
« cordes du Seigneur; c’est parce que nous avons trouvé 
« en lui un fonds de bonté inépuisable. En effet, vous 
« me faites tous les jours de nouvelles grâces ; ô Sei- 
« gneur, que vous êtes fidèle dans vos promesses! Ainsi 
« le Seigneur est mon partage, mon âme dit en elle- 
« même ; c’est pour cela que je l’attendrai. Le Seigneur 
« est bon à ceux qui espèrent en lui; il est bon k l’âme 
« qui le cherche. Il est bon d’attendre en silence le 
« salut que Dieu nous promet. Il est bon k l’homme de 
« porter le joug du Seigneur dès sa jeunesse. Au milieu 
« des plus grands troubles, il s’assiéra, il se tiendra 
« solitaire; et il se taira, parce qu’il a mis ce joug sur 
« lui, et qu’il s’est entièrement soumis à la volonté du 
« Seigneur. Il mettra sa bouche dans la poussière, pour 
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« fléchir le Seigneur par ces actes d’humilité, et pour 
« concevoir ainsi quoique espérance. Il tendra la joue 
« à celui qui le frappera, il se rassasiera d’opprobres. 

« Le Seigneur ne nous rejettera pas pour toujours. 
« S’il nous a rejetés à cause de nos péchés , il aura aussi 
« compassion de nous , selon la multitude de ses misé- 
« ricordes; car il n’a pa6 humilié de bon coeur, ni rejeté 
« pour toujours les enfants des hommes , qu’il avait 
« choisis pour son peuple. Il n’a pas foulé aux pieds sans 
« sujet les habitants de la terre sainte , qui sont main- 
« tenant captifs. 11 ne refuse pas la justice qui est due 
« à un homme aux yeux du Très-Haut; car le Seigneur 
« ne sait ce que c’est que de perdre un homme, en le 
« condamnant contre l’équité; ainsi nous n’avons souf- 
« fert que ce que te Seigneur a voulu ■ Car qui est celui 
« qui a dit qu’une chose se fît, sans que le Seigneur 
« l’eût commandée? Est-ce que les maux et les biens 
« ne sortent pas de la bouche du Très-Ilaut. Pourquoi 
« donc l’homme murmure-t-il pendant sa vio, l’homme 
« qui souffre pour ces péchés? Examinons avec soin nos 
« voies, cherchons ce qu'elles ont de mauvais pour le 
« corriger, et retournons au Seigneur. Elevons au ciel 
« nos cœurs avec nos mains vers le Seigneur. 

« Nous avons agi injustement, nous nous sommes 
« attiré votre colère , Seigneur; c’est |pourquoi vous 
« ôtes devenu inexorable. Vous vous ôtes caché dans 
« votre fureur, et vous nous avez frappés, vous nous 
« avez tués sans nous épargner. Vous avez mis une 
« nuée au-devant de vous, afin que notre prière ne 
« passe point jusqu'à vous. Vous m’avez mis au milieu 
« des peuples infidèles, comme une plante que vous avez 
« arrachée et rejetée loin de vous. Tous nos ennemis ont 

ouvert la bouche contre nous. La prophétie est de- 
u venue notre frayeur par ses menaces , notre filet et 
« notre ruine par le mépris que nous en avons fait. Mpn 
« œil a répandu des ruisseaux de larmes, en voyant la 
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« ruine de la fille de mon peuple. Mon' œil s’est affligé 
« et ne s’est point tu, parce qu’il n’y avait point de 
« repos pour nous, jusqu’à ce que le Seigneur jetât les 
« yeux sur nous, et nous regardât du ciel. Ceux qui me 
« haïssent sans sujet, m’ont pris comme un oiseau qu’ou 
« prend à la chasse. Mon âme est tombée dans la fosse, 
« et ils ont rais sur moi une pierre, pour m’empêcher 
« de sortir. Un déluge d’eaux s’est répandu sur ma tête, 
« et j’ai dit : Je suis perdu. Àlors j’ai invoque votre 
« nom, ô Seigneur, du plus profond de l’abîme. Et 
« vous avc7, entendu ma voix; je vous ai dit : Ne dé- 
« tournez point votre oreille de mes gémissements et 
« de mes cris. Et vous vous êtes approché de moi 
k au jour où je vous ai invoqué; vous «t’avez dit : Ne 
« craignez point. O Seigneur, vous avez pris la défense 
« de la cause de mon âme, vous qui êtes le rédempteur 
« de ma vie. Vous avez vu, 0 Seigneur, leur iniquité 
« contre moi; faites-moi vous-même justice. Vous avez 
« vu toute leur fureur, et tous les mauvais desseins 
« qu’ils ont contre moi. Vous avez entendu, Seigneur, 

les injures qu’ils me disent, et tout ce qu’ils pensent 
« contre moi. Fous avez entendu les paroles de ceux qui 
« m’insultent, et ce qu’ils méditent contre, moi pendant 
« tout le jour. Considérez-les , soit qu’ils se reposent, 
« soit qu’ils agissent; je suis devenu le sujet de leurs 
« chansons et de leurs railleries. Mais, Seigneur, fes- 
« père que vous leur rendrez ce qu’ils méritent; vous 
« les traiterez selon les œuvres de leurs mains. Vous 
« leur mettrez comme un bouclier sur le cœur, par le 
« travail dont vous les accablerez. Vous les poursuivrez 
« dans votre fureur, et vous les exterminerez de dessous 
« le ciel , ô Seigneur. 

« Souvenez-vous, Seigneur, de ce qui nous est ar- 
* rivé; considérez et regardez l’opprobre où nous som- 
« mes. Notre héritage est passé à ceux d’un autre pays, 
« et nos maisons à des étrangers. Nous sommes devenus 
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« comme des orphelins qui n’out plus de père; nos 
« mères sont comme des femmes veuves, leurs maris 
« étant captifs. Nous avous acheté à prix d’argent l’eau 
« que nous avons bue; nous avons payé chèrement le 
« bois que nous avons brillé. On nous a entraînés les 
« chaînes au cou, sans donner aucun repos à ceux qui 
« étaient las. Nous avons inutilement tendu la main à 
« l’Egypte et aux Assyriens, pour avoir de quoi nous 
« rassasier de pain. Nos pères ont péché, et ils ne sont 
« plus; et nous avons porté la peine due à leurs iui- 
« quités. Des peuples que vous nous aviez soumis comme 
« des esôiaves, nous ont dominés, sans qu’il se trouvât 
« persoune pour nous racheter d’entre leurs mains. 
« Pendant qu’ils assiégeaient Jérusalem , nous allions 
« chercher du pain pour nous dans le désert, au travers 
« des épées nues, au péril de notre vie. Notre peau 
« s’est brûlée, et s'est noircie comme un four, à. cause 
« de l’extrémité de la faim gue nous avons soufferte. Ils 
« ont humilié les femmes dans Sion, et les vierges dans 
« les villes de Juda. Ils ont pendu les princes de leur 
« propre main; ils n’out point respecté le visage des 
« vieillards.il n’y a plus de vieillards dans les assem- 
« blées des juges, ni de jeunes hommes dans les con- 
« cerls de musique. La joie de notre cœur est éteinte; 
« nos concerts sont changés en lamentations. La cou- 
« ronne est tombée de notre tôle; malheur à nous, 
« parce que nous avons péché. C’est pourquoi notre 
« cœur est devenu triste, uos yeux ont été couverts de 
« ténèbres, à force de pleurer ; parce que le mont de 
« Sion a été détruit, et que les renards y courent en 
« sûreté. Mais pour vous , Seigneur, vous demeurerez 
« éternellement; votre trône subsistera dans la suite de 
« tous les siècles. Pourquoi donc nous oublierez- vous 
« pour jamais? Pourquoi nous abandonnerez-vous pour 
« toujours? Convcrtisscz-uous à vous, Seigneur, et nous 
« nous convertirons; renouvelez uos jours, comme ils 
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« étaient au commencement. C’est ce que nous espérons 
« de votre bonté. Seigneur, quoiqu’il semble que vous 
« nous avez rejetés pour jamais, et que votre colère 
k contre nous soit sans bornes. » 


BABUCH. 


Après la mort de Jérémie, Baruch, son secrétaire et 
son fidèle disciple, qui s’était retiré avec lui en Egypte , 
quitta ce pays pour se rendre à Babylone. Zélé comme 
son maître, et doué comme lui de l' inspiration prophé- 
tique , il écrivit dans cette ville te livre qui porte son nom , 
cinq ans après la ruine de Jérusalem. La lecture qu’il en 
fit aux princes, aux anciens, et à tout le peuple , qui se 
trouvaient en exil à Babylone, les toucha vivement , et 
leur fit verser beaucoup de larmes. Ils firent entre eux une 
collecte pour leurs frères qui étaient restés en Judée. Ba- 
mch envoya cette somme au prêtre Joakim, avec le livre 
qu’il venait de composer, ainsi que les vases d’argent en- 
levés du temple après le dernier siège , et que le roi de 
Babylone lui avait fait remettre ; et il lui recomman- 
da en même temps d’offrir des sacrifices expiatoires au 
Seigneur , et de prier pour Nabuchodonosor et pour son 
fils. 
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Baruch se rend à Babylone où il exerce le ministère prophétique. 
— Justice du Seigneur dans le châtiment de la nation Juive. — * 
Repentir et confiance. — Le Tout-Puissant viendra en person- 
ne converser avec les hommes. — Les captifs seront délivrés et 
Jérusalem sera dans la joie. 

(Extraits des cinq premiers Chap.) 

« La justice est le partage du Seigneur notre Dien ; 
« mais le nôtre est la confusion dont notre visage 
« est tout couvert, comme il paraît en ce jour à l’égard 
« de tout Juda , et des habitants de Jérusalem , de nos 
« rois, de nos princes, de nos prêtres, de nos prophètes 
« et de nos pères. Nous avons péché devant le Seigneur 
« notre Dieu, nous ne l’avons point cru, et nous n’a- 
« vons eu aucune confiance en lui. Et chacun de nous 
« s’est laissé aller au sens corrompu de son esprit, et k 
« la malignité de son cœur, pour servir des dieux étran- 
« gers, et pour commettre le mal devant les yeux du 
« Seigneur notre Dieu. C’est pourquoi le Seigneur no- 
« tre Dieu a vérifié sa parole qu’il nous avait fait dire à 
« nous, à nos juges qui ont jugé Israël, à nos rois, à 
« nos princes ; à tout Israël et à Juda ; que si nous lui 
« manquions de fidélité, il ferait tomber sur nous de si 
« grands maux, qu’on n’en a jamais vu de semblables 
« sous le ciel , comme sont en effet ceux qui sont arrivés 
« à Jérusalem; car on y a vu, selon qu’il est écrit dans 
« la loi de Moïse, que l’homme a mangé la chair de son 
« propre fils, et la chair de sa propre fille. Et le Sei~ 
« gneur, après avoir réduit à cette extrémité les habitants 
« de celle ville, les a livrés entre les mains de tous les 
« rois qui nous environnent , pour être la fable des hom- 
« mes, et un exemple de désolation au milieu de tous les 
« peuples parmi lesquels le Seigneur nous a dispersés. 
« Maintenant , Seigneur Dieu d’Israël , qui avez tiré 
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« votre peuple de l’Egypte avec une main forte , en fai- 
« saut des merveilles et des prodiges par votre grande 
« puissance, et avec un bras élevé, et qui vous êtes 
« acquis un grand nom, comme il parait en ce jour, où 
« tout tremble encore devant vous. Nous avons péché , 
« nous avons fait des actions impies, nous avons commis 
« l'iniquité. Seigneur notre Dieu, contre vos justes or- 
« donnances. Mais que votre colère se détourne de nous, 
« parce que nous sommes demeurés en petit nombre au 
« milieu des nations parmi lesquelles vous noos avez 
« dispersés. Seigneur, exaucez nos prières et nos orai- 
« .sons; délivrez-nous pour l’amour de vous-même; et 
« faites-nous trouver grâce devant ceux qui nous ont 
« emmenés hors de notre pays, afin que toute la terre 
« sache que vous êtes le Seigneur notre Dieu , et que ce 
« n’est pas en vain qu’Israël et toute sa race a porté le 
« nom de votre peuple. Seigneur, jetez les yeux sur 
« nous de votre demeure sainte; abaissez votre oreille , 
« et exaucez-nous. Ouvrez vos yeux, et voyez les maux 
« que nous souffrons; car ce ne sont point les morts qui 
« sont sous la terre, dont l’esprit a été séparé de leurs 
« entrailles, qui rendront l’honneur et la gloire à la jus- 
« tice du Seigneur ; mais c’est l’âme qui est triste à 
« cause de la grandeur du mal qu’elle a fait, qui marche 
* toute courbée et tout abattue, dont les yeux sont dans 
« la langueur et la défaillance; par la douleur de ses 
« fautes, qui relèvera votre gloire et votre justice. 
« Maintenant donc, Seigneur tout-puissant, Dieu d'Is- 
« raël, l’âme de chacun de nous dans la douleur qui la 
« presse, et l’esprit dans l’inquiétude qui l’agite, crie 
« vers vous : Ecoutez ces cris. Seigneur, et ayez com- 
« passion de nous, parce que vous êtes un Dieu compa- 
« tissant; faites-nous miséricorde , parce qnenous avons 
« péché en votre présence. Vous qui subsistez éternelle- 
« ment dans une paix souveraine, souffrirez-vous que 
« nous périssions pour jamais? Seigneur tout-puissant. 
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« Dieu d’Israël, écoutez maintenant la prière des morts 
« d’Israël, et des enfants de ceux qui ont péché devant 
« vous , et qui , n’ayant point écouté la voix du Seigneur 
« leur Dieu , nous ont attiré ces maux qui se sont atta- 
« chés inséparablement à nous. Daignez ne plus vous 
« souvenir des iniquités de nos pères ; mais souvenez* 
« vous plutôt en ce temps-ci de ce que votre main toutc- 
« puissante a fait en leur faveur, et de la gloire qui en 
« est revenue à votre saint nom ; car vous ôtes le Sei- 
« gneur notre Dieu ; et nous vous louerons, Seigneur, 
« puisque c’est pour cela môme que vous avez répandu 
« votre crainte dans nos cœurs , afin que nous invo* 
« quions votre nom , et que nous publiions vos louanges 
« dans notre captivité , en nous convertissant et en nous 
« retirant de l’iniquité de nos pères , qui ont péché de- 
« vaut vous. 

« D’où vient, ô Israël! que vous ôtes présentement 
« dans le pays de vos ennemis; c’est parce que vous 
« avez quitté la loi du Seigneur, qui est la source de la 
« sagesse; car si vous eussiez marché dans la voie du 
« Seigneur, vous seriez assurément demeuré dans une 
« éternelle paix. Apprenez donc maintenant où est la 
« prudence, où est la force, où est l’intelligence, afin 
« que vous sachiez en môme temps où est la stabilité 
« de la vie, où est la vraie nourriture de l’âme, où est 
« la lumière des yeux, la prospérité et la paix. Mais qui 
« a trouvé le lieu où réside la sagesse , et qui est entré 
« dans ses trésors? Il n’y a personne qui puisse con- 
te naître ses voies , ni qui se mette en peine d’en re- 
« chercher les sentiers. Mais celui qui sait tout, la 
« connaît; et il l’a trouvée par sa prudence, lui qui a 
« affermi ra terre pour jamais, et qui l’a remplie de 
« hôtes et d’animaux; qui envoie la lumière, et elle 
« part ; qui t’appelle, et elle lui obéit avec tremblement. 
« Les étoiles à ses ordres ont répandu leur lumière, cha- 
« cuae en sa place; et elles ont été dans la joie en lin 
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« obéissant. Dieu les a «appelées , et elles ont dit : Nous 
« voici; et elles ont pris plaisir à luire, pour celui qui 
« les a créées. C’est lui qui est notre Dieu; et nul autre 
« ne subsistera devant lui, si on le compare avec ce 
a qu’il est. C’est lui qui a trouvé toutes les voies de l,a 
« science, et qui l’a donnée il Jacob son serviteur, et à 
« Israël sou bien-nimé. Mais après cela, il sera irai de 
« dire un jour qu’\\ a été vu lui-même sur la terre , et 
« qu’\\ a conversé avec les hommes. 

« Cette sagesse dont jè parle ici, est le livre des com- 
« mandements de Dieu , et la loi du Très-Haut, qui 
« subsiste éternellement; tous ceux qui la gardent ar- 
« riveront b la vie; et ceux qui l’abandonnent tomberont 
w dans la mort. Convertissez-vous, ô Jacob! et embras- 
« sez cette loi ; marchez dans la voie à l’éclat qui en 
« rejaillit, et J» la lueur de sa lumière. N’abandonnez 
« point votre gloire à un autre, ni votre dignité ii une 
« nation étrangère. Nous sommes heureux , ê Israël ! 
« parce que Dieu nous a découvert ce qui lui est 
« agréable. Ayez bon courage, ô peuple de Dieu ! vous 
« qui êtes restés pour conserver la mémoire d’Israël. 
« Mes enfants, souffrez avec patience la colère qui est 
« tombée sur vous; votre ennemi vous a persécutés; 
* mais vous verrez bientôt sa ruine., et vous foulerez sa 
« tête sous vos pieds. Mais ayez bon conrage, mes chers 
« enfants; criez au Seigneur; car celui qui vous conduit 
« se souviendra de vous. Votre esprit vous a portés b 
« vous égarer, en vous détournant de Dieu; mais en 
« retournant il lui de nouveau, vous vous porterez avec 
« dix fois plus d’ardeur h le rechercher; car celui qui a 
« fait tomber ces maux sur vous, vous comblera lui— 
« même d’une éternelle joie, en vous sauvant. Prenez 
« courage, ô Jérusalem ! car c’est celui-là même qui vous 
« a donné un grand nom, qui voris y exhorte. Les mé- 
« chants qui vous ont tourmentée périront ; et ceux qui 
« ont fait leur joie de votre ruine seront punis. Malheur 
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« aux villes où vos enfants ont été esclaves; malheur à 
« celle qui a reçu vos enfants clans ses murailles; car 
« comme elle s’est réjouie dans votre ruine , comme elle 
« a été ravie de votre chute, ainsi elle sera percée de 
« douleur dans les maux qui la désoleront à son tour. 
« L’Eternel fera tomber le feu sur elle dans la suite des 
« siècles; et elle deviendra durant un long-temps la de- 
* meure des démons. Pour vous , Jérusalem, regardez 
« vers l’orient, et considérez la joie que Dieu vous en- 
« voie. Voici vos enfants que vous aviez vus sortir de 
« votre sein, pour être dispersés en plusieurs endroits, 
« qui reviennent tous ensemble à la parole du Dieu 
« Saint, depuis l’orient jusqu’à l’occident; et pleins 
« de joie de leur délivrance, ils en rendent gloire à 
« Dieu. 

« Quittez, ô Jérusalem! les vêtements de votre deuil 
« et de votre affliction, et parez-vous de l’éclat et de la 
« majesté de cette gloire éternelle qui vous vient de 
« Dieu ; car le Seigneur vous revêtira de justice comme 
« d’un double vêtement, et il vous mettra sur la tête un 
« diadème d'éternelle gloire. Dieu fera luire aux yeux 
« de tous les hommes qui sont sous le ciel, la lumière 
« éclatante qu’il mettra en vous. Et voici le nom que 
« Dieu vous donnera pour jamais; il vous appellera le 
« centre de la paix et de la justice, le trône et la gloire 
« de la piété. Levez-vous donc, ô Jérusalem ! tenez-vous 
« en haut; regardez vers l’orient, et considérez vos en- 
« fanls, qui vienuent tous ensemble à la parole du Dieu 
« Saint, depuis l’orient jusqu’à l’occident, étant pleins 
« de joie dans le souvenir des bienfaits de Dieu. Lors- 
« qu’ils sont sortis de vous, ils ont été emmenés à pied 
« par leurs ennemis ; mais lorsque le Seigneur les fera 
« revenir, ils seront portés avec honneur, comme des 
« enfants destinés à un royaume; car le Seigneur a ré- 
« solu d’abaisser toutes les montagnes élevées, et les 
« roches anciennes qui paraissaient éternelles , et de 
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« remplir les vallées, en les égalant à la terre unie, 
« afin qu’Israël marche avec vitesse , pour la gloire de 
« son Dieu. Les forêts mêmes , et tous les arbres odo- 
« riférants, feront une ombre agréable à Israël par Por- 
« dre de Dieu; car Dieu fera venir Israël avec joie à 
*c la lumière de sa majesté, en faisant éclater la misé- 
« ricorde et la justice qui viennent de lui-même. » 


o 

* 

fin TT^ 

)o DF. JÉRÉMIE oj 
)o ET DE BARUC.H. oj 



i2* 


Digitized by Google 



Digitized by Google 






v • , > 

f 4 • , , . 

Longue les Babyloniens détruisirent le royaume de Juda, 
il y avait plus de cent trente ans que Salmanasur avait 
détruit celui (T Israël. Tobie avait été emmené captif à 
Minive avec les autres Israélites; et il se conduisit dans 
cette terre étrangère somme un fidèle serviteur du vrai 
Dieu, ainsi que son fils, et Dieu leur donna des marques 
sensibles de sa protection. C’est le sujet du livre qui porte 
son nom. 

o %#m<e 


CHAPITRE PREMIER. 


Jeunesse de Tobie (avant J.-C. 721), son mariage, sa fidélité pen- 
dant la captivité. — Sa charité; il est victime de son zèle pour 
la sépulturudes morts. Il devient aveugle; sa résignation. 

^t«r et 2* Chap.) 

^pS^OBiE était de la triba et de la ville de Nephthali , 
r ?« qui est dans la Hante-Galilée , au-dessus de 
Naasson , derrière le chemin qui mène vers 
« roccident, ayant à sa gauche la ville de Séphet. Ii 
« fut emmené captif en Assyrie du temps de Salmanasar, 
« roi des Assyriens; et dans sa captivité même, H n’a- 
« bandonna point la voie de la vérité; en sorte qu’il 
« distribuait tous les jours ce qu’il pouvait avoir, à ceux 
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<» de sa nation , à ses frères qui étaient captifs avec loi, 
« Avant cette captivité, lorsqu’il était encore dans son 
« pays, quoiqu’il fût le pins jeune de tous ceux de la 
« tribu de Nephthali, il ne faisait rien paraître dans 
« toutes ses actions qui sentît l’enfance. Enfin , quoique 
« tous allassent adorer les veaux que Jéroboam , roi 
« d’Israël, avait faits, il fuyait seul la compagnie de 
« tous les autres ; et il allait à Jérusalem au temple du 
« Seigneur, où il adorait le Seigneur Dieu d’Israël, 
« offrant fidèlement tous les ans les prémices et les 
« dîmes de tous ses biens; et la troisième année, il 
« distribuait aux prosélytes et aux étrangers ce qu’il 
« avait mis à part de toute sa dîme. Il observait ces 
« choses, et d’autres semblables, conformément à la loi 
« de Dieu , lorsqu’il n’était encore qu’un enfant. Mais 
« lorsqu’il fut devenu homme , il épousa une femme de 
« sa tribu nommée Anne , et eu eut un fils auquel il 
« donna son nom. Il lui apprit dès son enfance à crain- 
« dre Dieu , et à s’abstenir de tout péché. Lors donc 
« qu’ayant été emmené captif avec sa femme, son fils et 
« toute sa tribu, il fut arrivé dans la ville de Ninive, 
« quoique tous les autres mangeassent des viandes des 
« gentils, il conserva néanmoins son âme pure, et ne 
« se souilla jamais de leurs viandes. Et parce qu’il se 
« souvint de Dieu de tout son cœur, Dieu lui fit irou- 
«r yer grâce devant le roi Salmanasar, qui lui donna 
« pouvoir d’aller partout où il voudrait, et la liberté 
« de faire ce qu’il lui plairait. Il allait donc trouver 
« tous ceux qui étaient captifs , et leur donnait des avis 
< salutaires. 

« Il vint un jour à Ragès , ville des Mèdes, ayant dix 
« talents d’argent,’ qui venaient des dons qu’il avait 
« reçus du roi. Et parmi le grand nombre de ceux de 
« sa race, voyant que Gabélus, qui était de sa tribu, était 
« fort pauvre , iL lui donna, sous son seing, cette somme 
« d’argent. Mais après beaucoup de temps , le roi Sal- 
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a manasar étant mort, Sennachérib, son fils, qui régna 
« après lui, ayant conçu une grande haine Contre les en- 
« fants d'Israël , commença de les persécuter. Tobie , du- 
« rant cette persécution , allait tous les jours visiter tous 
« ceux de sa parenté , les consolait , et distribuait de 
« son bien à chacun d’eux selon son pouvoir. Il nour- 
« rissait ceux qui avaient faim, revêtait ceux qui étaient 
« nus, et avait grand soin d’ensevelir ceux qui étaient 
« morts, ou qai avaient été tués. Depuis, le roi Senna- 
u chérib s’étant enfui de la Judéo, à cause de la plaie 
« dont Dieu l’avait frappé pour ses blasphèmes, et étant 

* retourné en son pays dans une grande colère contre 

* les enfants d’Israël , il en fit tuer plusieurs dont To- 
« bie ensevelissait les corps. Ce qui ayant été rapporté 
« au roi , il commanda qu’on le tuât , et lui Ota tout son 
« bien. Mais Tobie, étant dépouillé de tout, s’enfuit 
« avec son fils et sa femme, et trouva moyen de se ca- 
« cher, parce qu’il était aimé de plusieurs. Quarante- 
« cinq jours après, le roi fut tué par deux de ses fils, 
« dans le temple de son Dieu. Asarhaddon, son troisième 
« fils, régna en sa place ; et Tobie revint dans sa maison , 
« et on lui rendit tout ce qui restait de son bien. Après 
« ce temps-là, un jour de fête du Seigneur étant arrivé, 
« Tobie fil apprêter un grand repas dans sa maison, et 
« dit à son fils : Allez et amenez ici quelques-uns de 
« notre tribu qui craignent Dieu , afin qu’ils mangent 
« avec nous. Son fils y alla; et étant revenu auprès de 
k son père, il lui dit qu’il y avait dans la rue le corps 
« d’un des enfants d’Israël qui avait été tué. Tobie se 
« leva aussitôt de table , et laissant là le dîner, il vint 
« au corps du mort, avant d’avoir rien mangé; et Pen- 
« levant, il l’emporta secrètement dans sa maison, pour 
« l’ensevelir sûrement lorsque le soleil serait couché. 
« Et ayant caché le corps, il commença de manger avec 
« larmes et tremblement, repassant dans son esprit celte 
« parole que le Seigneur avait dite par le prophète 
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« Àmos : Vos jours de fête se changeront eu des jours 
« de pleurs et de larmes. Et lorsque le soleil fut cou- 
« ché , il alla l’ensevelir. Or tous scs proches le blâ- 
« raaieut , en lui disant : On a déjà commandé qu’on 
« vous fît mourir pour ce sujet, et vous avez eu bien 
« de la peine à sauver votre vie; et après cela, vous 
« ensevelissez encore les morts ! Mais Tobie craignant 
« plus Dieu que le roi, emportait les corps de ceux qui 
« avaient été tués, les cachait dans sa tnaison, et les 
« ensevelissait au milieu de la nuit. 

« Il arriva un jour que, s’étant lassé à ensevelir les 
« morts, il revint en sa maison; et s’étaut couché au 
« pied d’une muraille, il s’endormit. Et pendant qu’il 
« dormait, il tomba d’un nid d’hirondelle, de la fiente 
« chaude sur ses yeux, ce qui le rendit aveugle. Dieu 
« permit que celte épreuve lui arrivât, afin que sa pa- 
« tience servît d’exemple à la postérité , comme celle 
« du saint homme Job ; car ayant toujours craint Dieu 
« dès son enfance, et ayant gardé tous ses commande- 
« ments, il ne s’attrista et ne murmura point contre 
« Dieu de ce qu’il l’avait affligé par la perte de la vue. 

« Mais il demeura ferme et immobile dans la crainte du 
« Seigneur, rendant grâce à Dieu tous les jours de sa 
« vie; car comme des rois insultaient au bienheureux 
« Job , ainsi ses parents et ses alliés se moquaient de sa 
« manière de vie, en lui disant : Où est le fruit de voire 
« espérance, pour laquelle vous faisiez tant d’auménes, 

« et vous ensev elissiez les morts? Mais Tobie les repre- 
« nant, leur disait : Ne parlez point de la sorte; car 
« nous sommes les enfants des saints , et nous attendons 
« celte vie que Dieu doit donner à ceux qui ne violent 
te jamais la fidélité qu’ils lui ont promise. Pour ce qui 
« est d’Anne, sa femme, elle allait tous les joins faire 
« de la toile, et apportait du travail de ses mains ce 
« qu’elle pouvait gagner pour vivre. Il arriva donc 
« qu’ayant reçu un jour un chevreau, elle l’apporta a 
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t< la maison; et son mari Payant entendu bêler, dit à sa 
« femme: Prenez garde que ce chevreau n’ait été dérobé; 
« rendez-le à ceux h qui il appartient, parce qu’il ne 
<t nous est pas permis de manger, ou de toucher à quel- 
« que chose qui ait été dérobé. Alors sa femme lui ré- 
« pondit eu colère : Il est aisé de voir combien toutes 
« vos espérances étaient vaines, et a quoi se sont ter- 
« minées toutes vos aumônes. C’est ainsi que sa femme 
« lui insultait; et elle lui faisait souvent las mêmes re- 
« proches. » 


CHAPITRE II. 


trière simultanée de Tobic et de Sara, fille de Raguel , exaucée 
par le Seigneur. — Instructions de Tobic à son fils ; il lui pro- 
pose d’aller trouver Gabélus. 

(3«, et 5* Chap. ) 

* 

* i 

• 

« À l’occasion de ces reproches de sa femme , Tobie 
t< poussant un profond soupir, commença de prier 
« avec larmes , en disant : Seigneur , vous êtes jus- 
« te ; tous vos jugements sont pleins d’équité , ‘ et 
« toutes vos voies ne sont que miséricorde, vérité et 
v justice. Souvenez-vous donc. Seigneur, maintenant de 
« moi ; ne prenez point vengeance de mes péchés; et ne 
« rappelez point en votre mémoire mes offenses , ni 
celles de mes parents; car nous u’avons point obéi à 
« vos préceptes ; c’est pourquoi vous nous avez abaiv- 
« donnés au pillage, à la captivité et à la mort, et vous 
« nous avez rendus la fable et le jouet de toutes les na- 
« lions parmi lesquelles vous nous avez dispersés. Sei- 
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« gneur, vos jugements sur nous sont grands et terribles, 
« parce que nous ne nous sommes point conduits selon 
« vos préceptes, et que nous n’avons point marché sin- 
* cèrement en votre présence. Et maintenant, Seigneur, 
« traitez-moi selon votre volonté, et commandez que 
« mon âme soit reçue en paix, parce qu’il m’est plus 
« avantageux de mourir, que de vivre. 

« En ce môme jour, il arriva que Sara, fille dé Raguel, 
« qui demeurait à Ragès ou Ecbatane ', ville desMèdes, 
k fut touchée d’un reproche que lui fit une des servantes 
« de son père. Elle avait déjà épousé sept hommes fun 
« après t autre; et un démon nommé Asmodée ou Exter- 
« minateur *, les avait tués aussitôt qu'il» s’étaient appro- 
« chés d’elle. Gomme donc elfe reprenait cette servante 
« pour quelque faute qu’elle avait faite, elle lui répon- 
se dit: Que jamais nous ne voyions de toi, ni fils, ni 
« fille sur la terre, meurtrière de tes maris. Ne veux-tu 
« pas me tuer aussi , comme tu as déjà tué sept maris ? 

1 On soupçonne , avec raison , qu'il s’est glissé ici une faute de 
copiste, et que, au lieu de Ragis, il devrait y avoir, comme dans 
la version grecque , Ecbatane : on voit, en effet, au 9e chapitre, 
que Tobie, étant arrivé chex Raguel, envoie Raphaël pour 
trouver Gabélus à Ragés... Du reste , si l’on supposait que Raguel , 
effrayé des malheurs arrivés dans sa maison , avait changé de 
domicile lorsque Tobie alla le visiter, la leçon de la vulgate pour- 
rait être maintenue, sans qu’il y eût contradiction. 

2 De ce fait particulier, 11 n'y a rien à conclure, et l’Eglise, en 
effet, n’a rien conclu sur le pouvoir ordinaire et habituel des dé- 
mons. 11 est très-permis de croire, et c’est même plus conforme 
aux notions que la révélation nous donne sur la Providence , que 
ces êtres, malfaisants par nature, sont loin d’avoir sur nos per- 
sonnes un pouvoir discrétionnaire, que, tout au contraire, Dieu 
a opposé à leur malice des bornes qu’elle ne peut pas franchir, 
et que, s’ils sont quelquefois les instruments de sa justice, sa 
puissance les comprime assez pour que nous devions être, en ce 
qui concerne nos corps et nos biens , dans une pleine et parfaite 
sécurité. 
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« A celte parole, Sara monta dans une chambre qni était 
« au plus haut de la maison , où elle demeura trois jours 
« et trois nuits, sans boire ni manger. Et persévérant 
« dans la prière, elle demandait à Dieu avec larmes 
« qu’il la délivrât de cet opprobre. Le troisième jour, 
« achevant sa prière, et bénissant le Seigneur, elle dit : 
« Que votre nom soit béni , 0 Dien de nos pères , qui 
« faites miséricorde après vous être mis en colère , et 
« qni , dans le temps de l'affliction , pardonnez les péchés 
« à ceux qui vous invoquent. Seigneur, je tourne vers 
« vous mon visage, et j’arrête mes yeux sur vous. Je 
« vous demande , Seigneur, que vous me délivriez de 
« ce reproche, auquel je me vois exposée , ou que vous 
« me retiriez de dessus la terre. Vous savez, Seigneur, 
« que je n’ai jamais désiré un mari, et que j’ai conservé 
« mon âme pure de tous les mauvais désirs. Je ne me 
« suis jamais mêlée avec ceux qui aiment à damer et à 
« se divertir, et je n’ai jamais eu aucun commerce avec 
« les personnes qui se conduisent avec légèreté. Si j’ai 

* consenti à recevoir un mari , je l’ai fait dans votre 
« crainte, et non pour suivre ma passion. Et, ou j’ai 
« été indigne de ceux que l’on m’a donnés , ou peut-être 
« n’étaient-ils pas dignes de moi , parce que vous m’avez 
« peut-être réservée pour un autre époux; car il n’est 
« point au pouvoir de l’homme de pénétrer dans vos 
« conseils. Mais quiconque vous rend le culte qui vous 
« est dû , se tient assuré que , si vous l’éprouvez pen- 
« dant sa vie, il sera enfin couronné; si vous l'af— 
« fligez , il sera délivré; et si vous le châtiez, it 

* pourra obtenir miséricorde; car vous ne prenez point 
« plaisir à ce qui nous afflige; mais, après la tempête, 
« vous rendez le calme; et après les larmes et les sou- 
« pirs, vous nous comblez de joie. O Dieu d’Israël , que 
« votre nom soit béni dans tous les siècles. Ces deux 
« prières deTobie et de Sara furent exaucées en même 
« temps devant la gloire du Dieu souverain. Et Raphaël, 
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« le saint ange du Seigneur, fut envoyé comme un méde - 
« cin céleste, selon la signification de son nom, pour guë- 
« rir en même temps ces deux personnes dont les prières 
« avaient été en môme temps présentées au Soigneur. 

« Tobie croyant donc que Dieu exaucerait la prière 
« qu’il lui avait faite de pouvoir mourir, appela à lui 
« sou fils Tobie, et lui dit : Mon fils, écoutez les paroles 
« de ma bouche, et inettez-les dans votre cœur, comme 
« un fondement solide gui. vous affermisse dans la crainte 
« du Seigneur. Lorsque Dieu aura reçu mon âme, ense- 
« velissez mon corps; et honorez votre mère tous les 
« jours de sa vie; car vous devez vous souvenir de ce 
« quelle a souffert , et à combien de périls elle a été 
« exposée lorsqu’elle vous portail en sou sein. Et quand 
« elle aura aussi elle-même achevé le temps de sa vie, 
« ensevelissez-la auprès de moi. Ayez Dieu dans votre 
« esprit tous les jours de votre vie , et gardez-vous de 
« consentir jamais h aucun péché , et de violer les pré- 
« copies du Seigneur notre Dieu. Faites l’aumône de 
« votre bien , et ue détournez votre visage d’aucun 
« pauvre; car de cette sorte le Seigneur ue détournera 
« point non plus son visage de dessus vous. Soyez cha- 
« ritable en la manière que vous le pourrez. Si vous 
« a%ez beaucoup de bien, donnez beaucoup; si vous en 
« avez peu, ayez soin de donner de bon cœur de ce peu 
« même que vous aurez; car vous vous amasserez ainsi 
« un grand trésor et une grande récompense pour le 
« jour de la nécessité; parce que l’aumône délivre de 
« tout péché et de la mort éternelle; et elle ue laissera 
« point, tomber l’âme dans les ténèbres de l’enfer. Mais 
« l’aumône sera le sujet d’une grande confiance devant 
« le Dieu suprême pour tous ceux qui l’auront faite, 
a Veillez aussi sur vous , mon fils, pour vous garder de 
« toute impureté ; et , hors votre femme seule , n’en voyez 
« aucune autre; évitez tout ce qui peut tendre au crime. 
« Ne souffrez jamais que l’orgueil domine dans vos pen- 
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« sées, ou dans vos paroles; car c’est par l'orgueil que 
« le péché est entré dans le monde, et que tous les maux 
« ont commencé de régner sur lu terre. Lorsqu’un homme 
« aura travaillé pour vous; pavez-lui aussitôt ce qui lui 
« est dû pour son travail; et que la récompense du mer- 
« cenaire ne demeure jamais chez vous. Prenez garde à 
« ne faire jamais à un autre ce que vous seriez fâché 
« qu’on vous fit. Mangez votre pain avec les pauvres et 
« avec ceux qui ont faim , et couvrez do vos vêtements 
« ceux qui sout nus. Demandez toujours conseil il un 
« homme sage. Bénissez Dieu en tout temps; et deman- 
« dez-lui qu’il conduise et rende droites vos voies ; et 
« ne faites fond que sur lui pour tous vos desseins. Je 
« vous avertis aussi , mon fils, que , lorsque vous étiez 
« encore enfant, j’ai donné dix talents d’argent à Gabé- 
« lus, qui demeure dans la ville de Itagès, au pays des 
« Mëdes; et que j’ai son billet entre les mains. C’est 
« pourquoi faites vos diligences pour aller le trouver, 
« et pour retirer de lui celle somme d’argent, et lui 
« rendre son obligation. Cependant ne craignez point, 
« mon fils. Il est vrai que nous sommes pauvres, mais 
« nous aurons beaucoup de biens, si nous craignons 
« Dieu, si nous nous retirons de tout péché, et si nous 
« faisons de bonnes oeuvres. Alors le jeune Tobie répon- 
« dit à son père, et lui dit : Mon père, ‘je ferai tout ce 
« que vous m’avez commandé. Maisje ne sais comment je 
« pourrai retirer cet argent. Cet homme ne me connaît 
« point , et je ne le connais point aussi ; comment me 
« ferai-je connaître à lui ? Je ne sais pas même le che- 
« min par où l’on peut aller en ce pays-là. Alors son 
« père lui répondit : J’ai son obligation cuire les mains; 
« et aussitôt que vous la lui ferez voir, il vous rendra 
« cet argent. A l’égard du voyage, allez Chercher pré- 
« sentemeut quelque homme fidèle qui puisse aller avec 
« vous , en le payant de sa peine , afin que vous receviez 
« cet argent pendant que je vis. » 
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CHAPITRE III. 


Un ange, caché sons la figure d’un jeune homme, sert de guide au 
jeune Tobie. — Il lui conseille de demander en mariage sa pa- 
rente Sara , fille de Raguel. 

(5 e et 6* Chap .) 


« Tobie étant sorti ensuite, trouva un jeune homme 
« fort bien fait, qui était ceint, et comme prêt à mar- 
« cher. Et ne sachant pas que ce fût un ange de Dieu, 
« il le salua, et lui dit : D’où êtes-vous, bon jeune 
« homme ? Il lui répondit : Je suis un des enfants d’Is- 
« raël. Tobie lui dit : Savez-vous bien le chemin qui 
k conduit au pays des Mèdes? L’ange lui répondit : Je 
« le sais; j’ai fait souvent tous ces chemins, et j’ai de- 
« meuré chez Gabélus notre frère , qui demeure en la 
« ville de Ragès, au pays des Mèdes, laquelle est située 
« sur la montagne d’Ecbatane. Tobie lui dit : Je vous 
« supplie d’attepdre ici un peu, jusqu’à ce que j’aie 
« rapporté à mon père ce que vous venez de me dire. 
« Alors Tobie étant rentré, rapporta tout ceci à son 
« père qui, admirant celte rencontre, lui ordonna de 
« prier ce jeune homme d’entrer. Etant donc entré , il 
« salua Tobie , et lui dit : Que la joie soit toujours avec 
« vous. Tobie lui répondit : Quelle joie puis-je avoir, 
« moi qui suis toujours dans les ténèbres, et qui ne 
« vois point la lumière du ciel? Le jeune homme lui 
« répondit : Ayez bon courage; le temps approche au- 
« quel Dieu vous guérira. Alors Tobie lui dit : Pourrez- 
« vous mener mon fils chez Gabélus en la ville de 
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« Ragès , au pays des Mèdes? et quand tous serez de 
« retour, je tous donnerai ce qui vous sera dû pour 
« votre peine. L’ange lui dit : Je le mènerai et vous le 
« ramènerai. Tobie lui répartit : Dites-moi, je vous prie, 
« de quelle famille , ou de quelle tribu êtes-vous? L’ange 
« Raphaël lui répondit : Est-ce la famille dn mercenaire 
« qui doit conduire votre fils, ou le mercenaire même 
« que vous cherchez ? Il vous importe peu de savoir 
« de quelle famille je suis. Mais de peur que je ne vous 
« donne de l’inquiétude, je suis Aza*as, fils du grand 
« Ânanias. C’était celui dont lange avait pris la figure. 
« Tobie lui répondit : Vous êtes d'une race illustre; 
« mais je vous supplie de ne point vous fâcher, si j’ai 
« désiré de connaître votre race. L’ange lui dit ; Je 
« mènerai votre fils en bonne santé, et je vous le ra- 
« mènerai de même. Tobie lui répondit : Que votre 
« voyage soit heureux; que Dieu soit avec vous dans 
« votre chemin; et que son ange vous accompagne. 
« Alors ayant préparé tout ce qu’ils devaient porter 
« dans leur voyage, Tobie dit adieu à son père et à sa 
« mère; et ils se mirent tous deux en chemin. Aussitôt 
« qu’ils furent partis , sa mère se mit à pleurer, et à 
« dire : Vous nous avez ôté le bâton de notre vieil- 
« lesse, et vous l’avez éloigné de nous. Plût à Dieu 
« que cet argent , pour lequel vous l’avez envoyé , n’eût 
« jamais été! Le peu qne nous avions nous suffisait, 
« pour croire que ce nous était une assez grande ri- 
« chesse de voir notre fils avec nous. Tobie lui répondit : 
« Pie pleurez point; notre fils arrivera là sain et sauf; 
« et il reviendra aussi vers nous dans une parfaite santé; 
« et vous le verrez de vos yeux ; car je crois que le bon 
« ange de Dieu l’accompagne, et qu’il règle tout ce qui 
« le regarde, et qu’ainsi il reviendra vers nous plein 
« de joie. A cette parole, sa mère cessa de pleurer, et 
« elle se tut. 

« Tobie se mit donc en chemin , suivi du chien de la 
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« maison „■ et il demeura la première nuit dans un lieu 
« proche du fleuve du Tigre. Etaut allé laver ses pieds, 
« un poisson énorme sortit de l’eau pour le dévorer. Ce 
« qui l’ayant rempli de frayeur, il jeta un grand cri , 
« en disant : Seigneur, il va se jeter sur moi. L'ange lui 
« dit : Prenez-le par les ouïes , et le tirez h vous. Ce 
« qu’ayant fait, il le tira à terre; et le poisson com- 
« mença de faire quelques mouvements, et de se dé- 
« battre à ses pieds. Alors l’ange lui dit : Videz les 
« entrailles de ce poisson , et prenez le coeur, le fiel et le 
« foie, parce qu’ils vous seront nécessaires pour en faire 
« des remèdes très-utiles. Ce qu’ayant fait, il lit aussi 
« rôtir une partie de sa chair, qu’ils emportèrent avec 
« eux. Ils salèrent le reste, qui devait leur suffire jus- 
te qu’il ce qu’ils arrivassent à Ragès, au pays des Mèdes. 
« Alors Tobie s’adressant à l’ange, lui dit : Mon frère 
« Azarias, je vous supplie de me dire quels sont I06 
« remèdes que l’ou peut tirer de ce que vous avez voulu 
« que nous gardassions de ce poisson. L’ange lui ré- 
« pondit : Si vous mettez un morceau du cœur sur les 

« charbons, la fumée qui en sort, chasse par la vertu 

« de Dieu toute sorte de démons, soit d’un homme, soit 
« d’une femme, eu sorte qu’ils ne s’en approchent plus. 15 
« Le fiel est bon pour oindre les yeux où il y a quelque 
« taie, et il les guérit. Et Tobie lui dit : Où voulez- 

« vous que nous logious? L’ange lui répondit : Il y a 

« ici un homme , nommé Raguel , qui est de vos proches 

3 II n’y a point à demander quelle est donc cet espèce de pois - 
son dont le cœur et le fiel ont la vertu de produire de pareils 
effets. Quoique Raphaël se serve d’expressions générales pour ne 
pas se dérouvrir en annonçant directement des miracles, il a 
voulu affirmer ce que produirait extraordinairement l’emploi du 
cœur et du fiel de ce poisson , et non pas ce qu’il peut produire par 
«ne vertu naturelle. En un mot , le cœur et le fiel de ce poisson 
deyaienl produire des effets surnaturels, par l’intervention «x- 
traerdinaire de la puissance divine. 
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« et de voire tribu; il a uue fille qui s’appelle Sara , et 
« est unique, n’ayant point de fils, ni d’aulre fille 
« qu’elle. Tout son bien doit vous venir; et, selon la 
loi, il faut que vous épousiez celte fille, comme élant 
« son plus proche parent. Demandez-la donc à son 
« père; et il vous la donnera en mariage. Tobic lui 
« répondit : J’ai ouï dire qu’elle avait déjà épousé 
« sept maris, qu’ils sont tous morts, et on m’a dit 
« aussi qu’un démon les avait tués. Je crains donc 
« que la môme chose ne m’arrive aussi; et que comme 
« je suis fils unique, je ne cause à mon père et à ma 
« mère une allliction capable de conduire leur vieil- 
« lesse au tombeau. L'ange Raphaël lui dit : Ecou- 
« tez-moi, et je vous apprendrai qui sont ceux sur qui 
« le démon a du pouvoir. Lorsque des personnes s’en- 
« gagent dans le mariage, de manière qu’ils banuissent 
« Dieu de leur cœur et de leur esprit, et qu'ils ne 
« pensent qu’a satisfaire leur brutalité, comme les che- 
« vaux et les mulets qui sont sans raison, le démon a 
« pouvoir sur eux. Pour vous, vous prendrez celle fille 
« dans la crainte du Seigneur, et dans le désir d’avoir 
« des enfants, plutôt que par un mouvement de pas- 
« sion; afin que vous ayez part à la bénédiction de 
« Dieu, ayant des enfants de la race d’ Abraham. La 
« première nuit mettez dans le feu le foie du poisson, 
« il fera fuir le démon. » 
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CHAPITRE IV. 


Arrivé chez Raguel , Tobie demande la main de Sara et l’obtient. 

— Dieu protège les 'nouveaux époux. 

(7« et 8* Chap.) 

« Us entrèrent ensuite chez Raguel qui les reçut avec 
« joie. Et lorsque Raguel eut jeté les yeux sur Tobie, 
« il dit à Anne, sa femme : Que ce jeune homme res- 
te semble à mon cousin Tobie! Après cela, il leur dit : 
« D’où êtes-vous, nos jeunes frères? Ils lui répon- 
« dirent : Nous sommes de la tribu de Nephthali, du 
« nombre des captifs de Ninive. Raguel leur dit : Con- 
« naissez-vous mon frère Tobie? Ils lui répondirent : 
« Nous le connaissons. Et coirime Raguel disait beau- 
« coup de bien de Tobie, Fange lui dit : Tobie, dont 
u vous nous demandez des nouvelles , est le père de ce 
« jeune homme. Raguel s’avançant aussitôt , viut le 
« baiser avec larmes; et pleurant sur son cou, il lui 
« dit : Mon fils, que Dieu vous bénisse, car vous êtes 
« fils d’un homme de bien, d’un homme très-vertueux. 
« En même temps, Anne, sa femme, et Sara, leur fille, 
« commencèrent aussi de pleurer de joie. Après ces 
« entretiens, Raguel commanda qu’on tuât un mouton, 
« et qu'on préparât le festin. Et comme il les priait 
« de se mettre â table , Tobie lui dit : Je ne mangerai 
« ni ne boirai ici d’aujourd’hui, que vous ne m’ayez 
« accordé ma demande , et que vous ne me promettiez 
« de me donner pour femme Sara , votre fille. Raguel , 
« à ces paroles, fut saisi de frayeur, sachant ce qui 
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« était arrivé à ces sept maris qui s’étaient approchés 
« d’elle; et il commença d’appréhender que la même 
« chose n’arrivât à celui-ci. Etant donc dans cette in- 
« certitude, et ne répondant rien à la demande qu’on 
« lui faisait,!' ange lui dit : Ne craignez point de don- 
« uer votre fille à ce jeune homme, parce qu’il craint 
« Dieu, et que votre tille lui est due pour épouse; et 
« c'est pour cela que nul autre n’a pu l’avoir pour 
« femme. Raguel fui répondit : Je ne doute point que 
« mes prières et mes larmes uc soient venues en la 
« présence de Dieu, et qu’il ne les ait exaucées; et je 
« crois qu’il a permis que vous soyez venus nous voir, 

« aliu que celte fille épousât une personne de sa pa- 
« renié, selon la loi de Moïse; ainsi ne doutez point 
« que je ne vous donne ma fille, comme vous le désirez. 

« Et prenant la main droite de sa fille, il la mit dans 
« la main* droite de Tobie, et leur dit : Que le Dieu 
« d’ Abraham, le Dieu d’Isaac, et le Dieu de Jacob soit 
« avec vous; que lui-même vous unisse, et qu’il ac- 
« complisse sa bénédiction en vous. Et ayant pris du 
« papier, ils dressèrent le contrat de mariage. Après 
k <ela, ils firent le festin, en bénissant Dieu. Raguel 
« appela Anne, sa femme, et lui ordonna de préparer 
« une autre chambre que celle où Sara avait couché 
« lorsque ses sept maris avaient été tués. Ce qu’ayant exé- 
« cuté, elle y mena Sara, sa fille, qui se mit â pleurer. 

« Et elle lui dit : Ma fille , ayez bon courage. Que le 
« Seigneur du ciel vous comble de joie, après tant d’af- 
« flirtions que vous avez eues. 

« Après qu’ils curent soupé, ils firent entrer le jeune 
* Tobie au lieu oii elle était; lequel se souvenant de 
« ce que l’ange lui avait dit, tira de son sac une partie 
« du foie et du cœur du poisson qu’il avait tué, et la mit 
« sur des charbons ardents. Tobie ensuite exhorta la 
« fille qu’il avait prise pour femme, et lui dit : Sara, 
« levez vous; et prions Dieu aujourd’hui, et demain et 
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« après-demain ; car nous sommes enfants des saints; 
« et nous ne devons pas nous marier comme les païens 
« qui ne connaissent pas Dieu. S’étant donc levés tous 
« deux , ils priaient Dieu avec grande instance, afin 
« qu’il lui plût de les conserver en santé. Et Tobie dit 
« ces paroles : Seigneur, Dieu de nos pères , qne le ciel 
« et la terre, la mer, les fontaines et les fleuves, avec 
« toutes vos créatures qu’ils renferment, vous bénissent. 
« Vous avez fait Adam d’un peu de terre et de boue, 
« et vous lui avez donné Êve pour son secours. Et 
« maintenant, Seigneur, vous savez que ce n’est point 
« pour satisfaire ma passion , que je prends ma sœur 
« pour être ma femme, mais dans le seul désir de lais- 
« ser des enfants, par lesquels votre nom soit béni dans 
« tous les siècles. Sara dit aussi à Dieu : Faites-nous 
« miséricorde, Seigneur, faites -nous miséricorde; et 
« que nous puissions vivre ensemble jusqu’à la -vieillesse 
« dans nne parfaite santé. 

« Vers le premier chant du coq, Raguel commanda 
« qu’on fit venir ses serviteurs; et ils s’en allèrent avec 
« lui, pour faire une fosse; car il disait : Il sera peut- 
« être arrivé à celui-ci la même chose qu’à ces sept 
« hommes qui ont été avec elle. Et après avoir préparé 
« la fosse, Raguel étant retourné vers sa femme, lui 
« dit : Envoyez une de vos servantes, pour voir s’il est 
« mort, afin que je l’ensevelisse avant qu’il fasse jour. 
« Sa femme envoya donc une de ses servantes qui, 
a étant entrée dans la chambre, les trouva tous deux 
« dans une parfaite santé , qui dormaient dans le même 
<t lit. Et étant retournée, elle leur rapporta cette bonne 
« nouvelle. Alors Raguel et Anne, sa femme, bénirent 
« le Seigneur, et dirent : Nous vous bénissous , Seigneur 
« Dieu d'Israël , parce que ce que nous avions pensé, ne 
« nous est point arrivé; car vous nous avez fait misé- 
« ricorde; vous avez chassé loin de nous l'ennemi qui 
« nous persécutait; et vous avez eu pitié de deux en- 
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« fants uniques. Faites, Seigneur, qu’ils vous bénisssent 
« de plus en plus, et qu’ils vous offrent le sacrifice de 
« la louange qu’ils vous doivent, pour la santé qu’ils 
« ont reçue de vous, afin que toutes les nations con- 
« naissenl que, dans toute la terre , il n’y a point d’autre 
« Dieu que vous. Raguel aussitôt commanda à ses ser- 
« viteurs de remplir avant le jour la fosse qu’ils avaient 
« faite. Il ordonna aussi b sa femme de préparer un 
« festin. Il fit tuer deux vaches grasses , et quatre 
« moutons, pour traiter tous ses voisins et tous ses 
» amis. Raguel conjura ensuite Tobie de demeurer 
« avec lui pendant deux semaines. Il lui donna la 
« moitié de tont ce qu’il possédait; et déclara, par un 
« écrit, que l’autre moitié qui restait, reviendrait à 
« Tobie après sa mort. » 


CHAPITKE V. 


L'Ange sc charge d'aller trouver Gabélus, qu'il amène au\ noces. 
— Inquiétude du père et de ta mère du jeune Tobie; il quitte 
son beau-père et part avec Sara. — Leur arrivée; le père re- 
couvre ta vue. 

(9*, !0 f et II? Chap.) 


« Alors Tobie appela l’ange qu’il croyait un homme, 
« et lui dit : Mon frère Azarias, je vous prie de vouloir 
« bien écouter ce que j’ai il vous dire. Quand je me 
« donnerais b vous pour être votre esclave, je ne pour- 
« rais pas reconnaître dignement tous Ie9 soins que 
« vous avez pris de moi. J’ai néanmoins encore une 
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« prière à vous faire ; c’est que vous preniez des mon- 
« tures et l’équipage nécessaire, et que vous alliez trou- 
« ver Gabélus en la ville de Rages au pays des Mèdes, 
« pour lui rendre son obligation, en recevaut de lui 
« l’argent qu’il nous doit, et pour le prier de venir à 
« mes noces ; car vous savez bien que mon père compte 
« maintenant les jours, et que, si je tarde un jour de plus, 
« son âme sera accablée d’enuui. Vous voyez aussi de 
« quelle manière Raguel m’a conjuré de demeurer ici; 
« et que je ne puis résister à des instances si pressantes. 
« Raphaël prit doue quatre serviteurs de Raguel et deux 
« chameaux, et s’en alla en la ville de Ragôs au pays 
« des Mèdes, oii ayant trouvé Gabélus, il lui rendit son 
« obligation, et reçut de lui tout l’argent qu'il devait. 
« Il lui raconta aussi tout ce qui était arrivé au jeuue 
* Tobie; et il le lit venir avec lui aux noces. Gabélus 
« étant entré dans la maison de Raguel, trouva Tobie 
« à table, lequel se leva aussitôt; ils s’entre-saluèrent 
« en se baisant, et Gabélus pleura, et bénit Dieu, et 
« dit : Que le Dieu d’Israël vous bénisse, parce que 
« vous ôtes fils d’un homme très-vertueux , d’un homme 
« juste qui craint Dieu, et qui fait beaucoup d’au- 
« mènes. Que la bénédiction se répande aussi sur votre 
« femme, et sur votre père et votre mère. Puissiez- 
« vous voir vos fils et les fils de vos fils jusqu’à la 
« troisième et quatrième génération! et que votre race 
« soit bénie du Dieu d’Israël qui règne dans les siècles 
« des siècles. Et tous ayant répondu : Amen, ils se 
« mirent à table. Mais, dans le festin môme des noces, 
« ils se conduisirent avec la crainte du Seigneur. 

« Mais le jeune Tobie différant ainsi 5 revenir, à 
« cause de ses noces, son père était en peine de lui, et 
« disait : D’où peut venir ce retardement de mon fils, 
« et qui peut le retenir là si long-temps P Ne serait-ce 
« point que Gabélus serait mort, et qu’îl ne se trouve- 
« rail personne pour lui rendre cet argent? Il se laissa 
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« donc aller à nue profonde tristesse, et Anne, sa 
« femme, avec lui ; et ils se mirent ensemble à pleurer, 
« de ce que leur fils n’ètait point revenu au jour mar- 
« que. Mais surtout sa mère versait des larmes sans 
« pouvoir se consoler, en disant : Hélas! hélas! mon 

# fils! pourquoi vous avons-nous envoyé si loin, vous 
« qui étiez la lumière de nos yeux, le bâton de notre 
« vieillesse, le soulagement de notre vie, et l’espérance 
« de notre postérité? Nous ne devions pas vous éloi- 
« gner de nous, puisque vous seul nous teniez lieu de 
« toutes choses. Mais Tobie lui disait : Cessez, je vous 
« prie, de parler ainsi; ne vous troublez point; notre 
« fils se porte bien; cet homme avec qui nous l’avons 
« envoyé est très-fidèle. Rien néanmoins ne pouvait la 

* consoler; mais, sortant tous les jours de sa maison , 
« elle regardait de tous côtés, et allait dans tous les 
« chemins par lesquels elle espérait qu’il pourrait re- 
« venir, pour tâcher de le découvrir de loin quand il 
« reviendrait. Cependant Ragucl disait â son gendre : 
« Demeurez ici, et j’enverrai à Tobie, votre père, des 
« nouvelles de votre santé. Tobie lui répondit : Je sais 
« que maintenant mon père et ma mère comptent les 
« jours, et qu’ils sont accablés d’inquiétude et de cha- 
« grin. Raguel ayant fait encore au jeune Tobie de 
« grandes instances pour demeurer, auxquelles il ne 
« voulut jamais se rendre, il lui remit sa fille Sara entre 
« les mains, et la moitié de tout ce qu’il possédait en 
« serviteurs, en servantes, en troupeaux, en chameaux, 
« en vaches, et en une grande quantité d’argent; et il 
« le laissa aller plein de santé et de joie, en lui disant : 
« Que le saint ange du Seigneur soit en votre chemin ; 
« qu’il vous conduise jusque chez vous sans aucun péril. 
« Puissiez-vous trouver votre père et votre mère en 
« parfaite santé! et que mes yeux puissent voir vos en- 
« fants avant que je meure. Alors le père et la mère 
« prenant leur fille, la baisèrent, et la laissèrent aller, 
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« l’avertissant d’honorer son beau-père et sa beUe- 
« mère, d’aimer son mari, de régler sa famille, de 
« gouverner sa maison, et de se conserver irrépréhen- 
« sible en tpules choses. « 

« S’étant donc mis en chemin pour s’en retourner, ils 
« arrivèrent le onzième jour à Charan que l’on ren-, 
« contre en chemin, en allant de la ville où demeurait 
« Raguel, h ÏN'inive. Et l’auge dit au jeune Tobie : Mon 
« frère Tobie, vous savez l’état où vous avez laissé 
« vôtre père? Si vous le jugez donc à propos, allons 
« devant, et que vos domestiques suivent lentement 
« avec votre femme et toutes vos hôtes. S’étant donc 
« résolus d’aller de la sorte, Raphaël dit à Tobie : Por- 
« tez avec vous du fiel du poisson, car vous en aurez 
« besoin. Tobie prit de ce fiel , et ils continuèrent leur 
« chemin. Anne cependant allait tous les jours s’asseoir 
« proche le chemin sur le haut d’une montagne, d’où 
« elle pouvait découvrir de loin. Et comme elle regar- 
« dait de là si son fils ne venait point, elle l’aperçut 
« de’ bien loin; elle le reconnut aussitôt, et courut 
« eu porter la nouvelle à son mari , et lui dit : 
« Voilà votre fils qui vient. Raphaël en même temps 
« dit ii Tobie : Dès que vous serez entré dans votre 
« maison, adorez le Seigneur votre Dieu; et, en lui 
« rendant grâces , approchez-vous de votre père, et 
« lui donnez le baiser. El aussitôt frottez-lui jes yeux 
« avec ce fiel de poissou que vous portez avec vous, 
« car assurez-vous qu’en môme temps les yeux de 
« votre père s’ouvriront, et il verra la lumière du 
« ciel, et sera comblé de joie en vous voyant. Alors le 
« chien qui les avait suivis durant le chemin, courut 
« devant eux; et, comme, s’il eût porté la nouvelle de 
« leur arrivée, il semblait en témoigner sa joie par le 
« mouvement de sa queue, et par ses caresses. Le père 
« de Tobie , tout aveugle qu’il était, se leva cl se mit à 
« courir, en tâtant le chemin avec les pieds ; et donnant 
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« la main à un serviteur, il alla au-devant de son lils; 
« et en l’accueillant, i! l’embrassa; et sa mère en lit 
« de mémo; et ils commencèrent tous deux h pleurer 
« de joie. Puis ayant adoré Dieu, et lui ayant rendu 
« grftces, ils s’assirent. Alors le jeune Tobic prenant 
« du fiel du poisson, en frotta les yeux de son père. Et 
« après qu’il eut attendu envirou une demi-heure, une 
« petite peau blanche , semblable à celle d’un œuf, com- 
« meuça de sortir de ses yeux. Tobie, son fils, la pre- 
« nant, la lira des yeux de son père, et aussitôt il 
« recouvra la vue. El ils commencèrent à rendre gloire 
« à Dieu, lui et sa femme, et tous ceux qui le connais- 
« saient. Tobie disait : Je vous bénis, Seigneur Dieu 
« d’Israël, de ce que vous m’avez ehûtié, et que vous 
« m’avez guéri ; et je vois maintenant-de mes yeux mon 
« fils Tobie. Sara, la femme de son fils, arriva aussi 
« sept jours après, avec toute sa famille, en parfaite 
« santé, ayant avec elle ses troupeaux et ses chameaux, 
« une grande somme d’argent de son mariage, et celui 
« même que Gabélus avait rendu. Et Tobie raconta à 
« son père et h s'a mère tous les bienfaits dont Dieu 
« l’avait comblé par cet homme, qui l’avait conduit. 
« Àchior et Nabath, cousins de Tobie, vinrent ensuite 
« pleins de joie, se réjouir avec lui de tous les biens 
« que Dieu lui avait faits. Et tous firent festin durant 
« sept jours. » 
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CHAPITRE VI. 

L’ange se fail connaître et disparaît. — Cantique de ToMd le père 
— Ses dernières paroles. 

(12«, !3e«f UiChap.) 

« Alors Tobie ayant appelé son fils, lui dit : Que 
« pouvons-nous donner à ce saint homme qui a été 
« avec vous ? Tobie lui répondit : Mou père , quelle 
« récompense pouvons-nous loi donner , qui ait quel- 
« que proportion avec les biens dont il nous a com- 
« blés ? I! m’a mené et ramené dans une parfaite santé : 
« il a été lui môme recevoir l’argent de Gabélus ; il m’a 
« fait avoir la femme que j’ai épousée ; il a éloigné d’elle 
« le démou ; il a rempli de joie son père et sa mère.; il 
« m’a délivré du poisson qui allait me dévorer ; il vous 
« a fait voir à vous-même la lumière du ciel ; et c’est 
« par lui que nous nous trouvons remplis de toutes 
« sortes de biens. Que pouvons-nous donc lui donner , 
« qui égale tout ce qu’il a fait pour nous? Mais je vous 
« prie , mon père , de le supplior de vouloir bien ac- 
« cepter la moitié de tout le bien que nous avons 
« apporté. Tobie le père et son fils le firent venir en- 
« suite; et l’ayant pris à part, ils le conjurèrent de vou- 
« loir bien recevoir la moitié de tout ce qu’ils avaient 
« apporté. L’ange alors leur parla ainsi en secret : Bé- 
« nissez le Dieu du ciel , et rendez-lui gloire devant 
« tous les hommes , parce qu’il a fait éclater sur vous 
« sa miséricorde. Car il est bon de tenir caché le secret 
« d’un roi, de peur qu’en découvrant ses desseins, on 
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« en risque le succès ; mais il y a de l’honneur à décou- 
« vrir et à publier les œuvres de Dieu. La prière, ac- 
« compagnée du jeûne et de l'aumône, vaut mieux que 
« tous les trésors et tout l’or qu’on peut amasser ; 

« car l’aumône délivre de la mort; et c’est elle qui 
« efface les péchés et qui fait trouver la miséricorde et 
« la vie éternelle. Blais ceux qui commettent le péché 
et l’iniquité sont ennemis de leurs âmes. Je vais donc 
« vous découvrir la vérité ; et je ne vous cacherai point 
« une chose qui est secrète : Lorsque vous priiez Dieu 
« avec larmes, et que vous ensevelissiez les morts ; que 
« vous quittiez pour cela votre dîner, et que vous ca^ 
« chiez les morts dans votre maison durant le jour pour 
« les ensevelir durant la nuit, j’ai présenté vos prières 
« au Seigneur. Et parce que vous étiez agréable à Dieu, 
« il a été nécessaire que la tentation vous éprouvât. 

« Blaintenant donc le Seigneur m’a envoyé pour vous 
« guérir, et pour délivrer du démon Sara , la femme 
« de votre fils; car je suis l’ange Raphaël, l’un des sept 
. « qui sommes toujours présents devant le Seigneur. A 
ces paroles , ils furent troublés ; et étant saisis de 
« frayeur, ils tombèrent le visage contre terre. Et l’ange 
« leur dit : La paix soit avec vous ; ne craignez point ; 
« car lorsque j’étais avec vous , j’y étais par la volonté 
« de Dieu. Bénissezde donc , et chantez ses louanges. Il 
« vous a paru que je buvais et que je mangeais avec 
« vous; mais pour moi, je me nourris d’une viande 
« invisible , et d’un breuvage qui ne peut être vu des 
« hommes. H est donc temps que je retourne vers celui 
« qui m’a envoyé ; et pour vous , bénissez Dieu , et 
« publiez toutes ses merveilles. Après ces paroles , il 
« disparut de devant eux, et ils ne purent plus le voir. 
« Alors s’étant prosternés le visage contre terre pen- 
« dant trois heures , ils bénirent Dieu ; et s’étant levés, 
« ils racontèrent toutes les merveilles qu’il avait faites 
« en leur faveur. 
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« Alors le vieux Tobie ouvrant la bouche, bénit le 
« Seigneur, et dit : Seigneur, vous êtes grand dans 
« l’éternité; et votre règne s’étend dans tous les siècles. 
« Vous châtiez et vous sauvez ; vous conduisez les 
« hommes jusqu’au tombeau , et vous les en rame- 
« nez ; et nul ne peut se soustraire A votre puissante 
« main. Rendez grâces au Seigneur, enfants d’Israël, 
» et louez-le devant les nations; car il vous a ainsi 
« dispersés parmi les peuples qui ne le connaissent 
« point, afin que vous publiiez ses merveilles, et 
« que vous leur appreniez qu’il n’y en a point d’au- 
« tre que lui qui soit le Dieu tout-puissant. C’est lui 
« qui nous a chAliés, à cause de nos iniquités ; et c’est 
« lui qui nous sauvera , pour signaler sa miséricorde. 
« Considérez donc la manière dont il nous a traités; 
« et bénissez-le avec crainte et avec tremblement; et 
« rendez hommage par vos œuvres au Roi de tous les 
« siècles. Pour moi , je le bénirai dans cette terre où 
« je suis captif, parce qu’il a fait éclater sa majesté sur 
« une nation criminelle, qu’il délivrera de leurs mains 
« dès qu elle sera convertie. Vous donc, pécheurs , con- 
« vertissez-vous ; faites des œuvres de justice devant 
« Dieu, et croyez qu’il vous fera miséricorde. Pour 
« moi, je me réjouirai en lui ; et il sera la joie de mon 
« Ame. Bénissez le Seigneur, vous tons qui ôtes ses 
« élus; réjouissez-vous en lui tous les jours , et rendez- 
« lui des actions de grAces. Jérusalem , cité de Dieu , le 
« Seigneur t a chAtiée à cause des œuvres de tes mains®. 
« Rends grâces au Seigneur pour les biens qu'il t’a 
« faits ; et bénis le Dieu des siècles , afin qu’il rétablisse 
« en toi son tabernacle , qu’il rappelle en toi tous les 

4 « La ruine de Jérusalem par Nabuchodonosor est postérieure 
d’un siècle et même plus. Tobie parle ici par l’esprit prophé- 
tique » et d'ailleurs ce cantique tout entier est une prophétie. 
(Bible de Vence.) 
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r captifs, et que tu sois comblée de joie dans tous les 
« siècles dos siècles. Alors lu brilleras d’une lumière 
« éclatante , et tu seras adorée jusqu'aux extrémités 
« de la terre. Les nations viendront à toi des climats 
« les plus reculés; et t’apportant des présents, elles ado- 
« reront en toi le Seigneur , et considéreront ta terre 
« comme une terre vraiment sainte. Car elles invoque- 
« rout un grand nom au milieu de toi. Ceux qui te 
« mépriseront, seront maudits; ceux qui te noir- 
« ciront par leurs blasphèmes, seront condamnas; et 
« ceux qui t’édifieront, seront bénis. Pour loi, tu 
« te réjouiras dans tes enfants , parce que le Seigneur 
« les bénira tous , et qu’ils se réuniront tous en 
« lui. Heuj-eux sont tous ceux qui t’aiment , et qui 
« mettent leur joie dans ta paix. 0 mon Ame bénis 
« le Seigneur , parce qu’il a délivré sa ville de Jérusa- 
« lem de tous les maux dont elle était affligée, lui qui 
« est le Seigneur notre Dieu. Je serai heureux, s’il 
« reste encore quelqu’un de ma race pour voir ta 
« lumière et la splendeur de Jérusalem ; car les portes 
« de Jérusalem seront alors bâties de saphirs et d’émé- 
« raudes; et toute l’enceinte de ses murailles sera de 
« pierres précieuses; toutes ses places publiques seront 
« pavées de pierres d’une blauehcur et d’une beauté 
« singulières; et l’on chantera le long de scs rues, Alle- 
« luia. Que le Seigneur, qui l’a élevée h ce comble de 
« gloire , soit béni à jamais, et qu’il règne en elle dans 
« la suite de tous les siècles. Amen 8 . 

8 « Ces magnifiques promesses ont trois objets principaux, et 
trois accomplissements qui se succèdent. Elles ont reçu un accom- 
plissement très-imparfait dans !e rétablissement de Jérusalem au 
temps de Cyrus. Elles ont eu un accomplissement plus étendu 
dans l’établissement de l’Eglise. Elles n'auront leur dernier et 
parfait accomplissement que dans la gloire étemelle de la Jéru- 
salem céleste, c’est-à-dire de l'Eglise triomphante, telle que saint 
Jean l’a décrite dans l’Apocalypse. » ( Bible de Yence.) 
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« Ainsi finirent les paroles île Tobie ; et depuis qu’il 
« eut recouvré la vue , il vécut quarante-deux ans , et 
« il vit les enfants de ses enfants, et même ceux de ses 
« petits-fils. Après avoir vécu cent deux ans, il mourut, 
« et fut enseveli honorablement dans la ville de IN’iuive. 
« Il avait cinquante-six ans lorsqu’il perdit la vue; et 
« il la recouvra à soixante. Tout le reste de sa vie se 
« passa dans la joie; et ayant beaucoup avancé dans 
« la crainte de Dieu , il mourut en paix. Lorsque l’heure 
« de sa mort fut venue, il appela Tobie son fils, et sept 
« jeunes enfants qu’il avait , qui étaient ses petits-fils , 
« et il leur dit : La ruine de Ninive est proche; car il 
« faut que la parole de Dieu soit accomplie,; et alors 
« nos frères , qui auront été dispersés hors de la terre 
« d’Israël, y retourneront. Tout le pays d’Israël , qui 
« a été désert , sera peuplé ; et la maison de Dieu , qui 
« a été brûlée, sera rebâtie de nouveau, et tous ceux 
« qui craignent Dieu y reviendront. Les nations aban- 
« donneront leurs idoles; elles viendront à Jérusalem , 
« et elles y demeureront; et tous les rois de la terre 
« y seront dans la joie en adorant le roi d’Israël. Mes 
« enfants, écoutez donc votre père : Servez le Seigneur 
« dans la vérité, et travaillez à faire ce qui lui est 
« agréable. Recommandez avec soin à vos enfants de 
« faire des œuvres de justice et des aumônes, de se 
« souvenir de Dieu, et de le bénir en tout temps dans la 
« vérité et do toutes leurs forces. Ecoutez-moi donc 
« maintenant , mes enfants , et ne demeurez point ici; 
« mais, aussitôt que vous aurez enseveli votre mère 
« auprès de moi dans un môme tombeau, ne pensez plus 
« qu’à vous hâter de sortir d’ici ; car je vois que l’ini- 
« quilé de cette ville la fera périr. Après donc que la 
« mère àu jeune Tobie fut morte , il sortit de Ninive 
« avec sa femme, ses enfants, et les enfants de ses en- 
« fants ; et il retourna chez son beau-père et sa belle- 
« mère. 11 les trouva encore en santé, dans une heu- 
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n reuse vieillesse ; i! eut soin d’eux et leur ferma les 
« yeux ; il recueillit tonte la succession de la maison 
« de Raguel ; et il vit les enfants de ses enfants jusqu’à 
« la cinquième génération. Après avoir achevé sa courte 
« dans la crainte du Seigneur et dans la joie , il mourut 
« à l’âge de quatre-vingt-neuf ans, et ses enfants l’en- 
« sevelirent. Tous ses alliés et tous ses enfants per- 
« sévérèrent avec tant de fidélité dans la bonne vie dont 
« il leur avait donné l’exemple et dans une conduite 
« sainte , qu’ils furent aimés de Dieu et des hommes, 
« et de tous ceux qui étaient dans le pays. » 
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Ce livre porte le nom de son auteur. Daniel était de la 
tribu de Juda et du sang de David. Il sortait à peine de 
la première enfance lorsqu’il fut emmené à Baby lotie, avec 
beaucoup d’autres captifs, la quatrième année du règne de 
Joakim, roi de Juda ; et il y était encore soixante-dix ans 
après, lorsque la liberté fut rendue aux Juifs pur Cyrus. 
Il a donc écrit après les trois autres grands prophètes. Si 
nous plaçons ici son livre, c’est qu’il ren ferme des faits qui 
nous font connaître l’état de la nation juive pendant la 
captivité. 




Daniel, Ananias, Misaël el Azarias sont choisis pour servir à la 
cour rie Nnbucliodonosor. — Iis sont fidèles à leur religion. — 
Dieu les récompense. 

( irr Chap. ) 


la fm de la troisième année du règne de Joa- 
æWl|« kim, roi de Juda, Nabuchodonosor, roi de Ba- 
bylone,,vint mettre le siège devant la ville de 
« Jérusalem; et le Seigneur livra entre ses mains , non- 
« seulement cette ville, mais aussi Joakim , roi de Juda, 
« et une partie des vases de la maison de Dieu , qu’il 
« emporta à Bubylone, au pays de Sennaar, pour les 
« placer en la maison de Bélus son dieu : et en effet, 
« il mit les vases de la maison du Seigneur en la maison 
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« du trésor de son dieu. Le roi dit ensuite à Asphénez, 
« chef des eunuques de son palais, qu’il prît d’entre les 
« enfants d’Israël, et de la race des rois et des princes, 
« de jeunes hommes, en qui il n’y eût aucun défaut, 
u qui fussent bien faits, instruits dans tout ce qui re- 
« garde la sagesse, habiles daus les sciences et dans les 
« arts, afiu qu’ils demeurassent dans le palais du roi, 
« et qu’il leur apprît à écrire et à parler la langue des 
« Chaldéens. El le roi ordonna qu’on leur servît chaque 
« jour des viandes qu’on servait devant lui, et du vin 
« dont il buvait lui-même; afin qu’ayant été nourris de 
« cette sorte pendant trois ans , ils pussent ensuite pa- 
« raître et demeurer en la présence du roi. Entre ces 
« jeunes gens, il s’en trouva quatre qui étaient des 
« enfants de Juda, Daniel, Ananias, Misaël et Azarias. 
« Et le chef des eunuques leur donna des noms chal- 
« deens. Il appela Daniel, Baltassar; Ananias, Sidrach; 
« Misaël, Misach; et Azarias, Abdénago. Or, Daniel * 
« qui avait alors environ douze ans , prit une ferme réso- 
« lution dans son cœur de ne point se souiller en man- 
« géant de ce qui venait de la table du roi, et en 
« buvaut du vin dont il buvait; et il pria le chef des 
« eunuques de lui permettre de ne point manger de ces 
« viandes, qui l’auraient rendu impur. Dieu fit en 
« môme temps que Daniel se concilia les bonnes grâces 
« et la bienveillance du chef des eunuques. Alors le 
« chef des eunuques dit à Daniel : Je crains le roi mon 
« seigneur, qui a ordonné qu’on vous servît des viandes 
« et du vin de sa table; car s’il voit vos visages plus 
« maigres que ceux des autres jeunes hommes de votre 
« âge, vous serez cause que le roi me fera perdre la 
« tête. Daniel répondit à Malasar, à qui le chef des 
« eunuques avait ordonné de prendre soin de Daniel, 
« d’ Ananias, de Misaël et d’ Azarias ; Eprouvez, je vous 
« prie, vos serviteurs pendant dix jours; et qu’on ue 
« nous donne que des légumes à manger, et que de l’eau 
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« îi boire; et après cela, regardez nos visages et les 
« visages des jeunes hommes (pii mangent des viandes 
« du roi; et vous traiterez vos serviteurs selon ce que 
« vous aurez vu vous-méme. Ayant entendu ces pa- 
« rôles, il les éprouva pendant dix jours; et après les 
« dix jours leur visage parut meilleur, et dans un em- 
« bonpoint tout autre que celui de tous les jeunes 
« hommes qui mangeaient des viandes du roi. Mnlasar 
« prenait donc pour lui les viandes et le vin qu’on leur 
« donnait pour boire, et leur donnait des légumes. Or, 
« Dieu donna îi ces jeunes hommes la science et la 
« connaissance de tous les livres des Chaldéens , et de 
« toute la sagesse de leurs mages; et il communiqua eu 
« particulier à Dauiel l’intelligence de toutes les visions 
« et de tous les songes. Le temps étant donc passé après 
« lequel le roi avait commandé que l’on fit paraître ces 
« jeunes hommes devant lui , le chef des euuuques les 
« présenta devant Nabuchodonosor; et le roi s’étant 
« entretenu avec eux, il trouva qu’il n’y en avait point 
« parmi tous les autres jeunes hommes qui égalassent 
« Daniel, Ananias, Misaël et Azarias ; et ils demeu- 
re rèrent pour servir à la chambre du roi. Quelque ques- 
« tion que le roi leur fit touchant la sagesse et l’intel- 
« ligence des choses, il trouva en eux dix fois plus de. 
« lumière qu’il n’en avait trouvé dans tous les devins 
« et las mages qui étaient dans tout son royaume. » 


Daniel délivre la chaste SuSannë , injustement Accusée et condam- 
née. 

( 1 3« Chap. ) 

m fi y avait durant ht captivité üh homme juif qui 
« demeurait à Bsrbylone ; et son UOrti ÜtWt Joakim. Il 
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« épousa une femme nommée Susaune, fille d’JIelcias, 
« qui était parfaitement belle, et qui craignait Dieu \ 
« car comme son père et sa mère étaient justes, ils 
« avaient iustruit leur fille selon la loi de Moïse. Or 
« Joakim était fort riche; et il avait un jardin fruitier 
« près de sa maison; et les Juifs allaient souvent chez 
« lui, parce qu’il était le plus considérable de tous. On 
« avait établi pour juges celte année-lè deux vieillards 
« d’entre le peuple. Ces vieillards allaient d’ordinaire 
h a la maison de Joakim; et tous ceux qui avaient des 
« affaires it juger, venaient les y trouver. Sur le midi, 
« lorsque le peuple s’en était allé, Susanne entrait, et 
« se promenait dans le jardin de son mari. Ces vipil- 
« lards l’y voyaient entrer, et s’y promener tous les 
« jours; et ils conçurent une ardente passion pour elle; 
« leui sens en fut perverti; et ils détournèrent leurs 
« )cux, pour ne point voir le ciel, et pour ne point se 
« souvenir des justes jugements de Dieu. Us étaient 
« donc tous deux blessés de l’amour de Susanne; et 
« néanmoins ils ne s’enlre-direnl point le sujet de leurs 
« peines; car ils rougissaient de se découvrir l’un à 
« l’antre leur passion criminelle, chacun d’eux ayant 
« dessein de corrompre cette femme, sans que l’autre le 
« sût; et ainsi ils observaient tous les jours avec grand 
« soin le temps où ils pourraient la voir en particulier. 

« Un jour donc l’un dit à l’autre, pour s’en défaire : 

« Àllons-nous-en chez, nous , parce qu’il est temps de 
« dîner. Et étant sortis, ils se séparèrent l’un de l’autre. 

« Mais revenaut aussitôt, ils se rencontrèrent de nou- 
« veau chez Joakim ; et après s’en être demandé la rai- 
« son 1 un à 1 autre , ils s’entr’avouèrent leur passion , 

« et alors ils convinrent de prendre le temps où ils 
« pouvaient trouver Susanne seule. Lorsqu’ils obscr- 
« vaient un temps propre pour leur dessein, il arriva 
« que Susanne entra dans le jardin, selon sa coutume, 

« étant accompagnée de deux filles seulement, et 
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« qu’elle voulut se baigner, parce qu’il faisait chaud; 
« .et il n’y avait personne alors que les deux vieillards, 
« qui étaieut cachés, et qui la regardaient. Alors Su- 
« sanne dit à ses filles : Apporlez-moi de l’huile de 
« parfum et des pommades; et fermez les portes du 
« jardin, afin que je me baigne. Ses filles firent ce 
« qu’elle leur avait commandé ; elles fermèrent les 
« portes du jardin, et elles sortirent par une porte de 
« derrière, pour apporter ce que Susanne leur avait 
« dit; et elles ne savaient pas que les vieillards étaient 
« cachés dans le jardin. 

« Aussitôt que les filles furent sorties, les deux vieil- 
« lards accoururent à Susanne, et lui dirent : Les portes 
« du janliu sont fermées; personne ne nous voit, et 
« nous brûlons de passion pour vous ; rendez-vous 
« donc à notre désir, et faites ce que nous voulons. 
« Si vous ne voulez pas, nous porterons témoignage 
« contre vous, et nous dirons qu’il y avait un jeune 
« homme avec vous, et que c’est pour cela que vous 
« avez renvoyé vos filles. Susanne jeta un profond sou- 
ri pir, et leur dit : Je ne vois que péril et angoisse de 
« toutes parts; car si je fais ce que vous désirez, je suis 
« morte devant Dieu; et si je ne le fais point, je n’é- 
« chapperai pas de vos mains. Mais il vaut mieux pour 
« moi tomber entre vos mains, sans avoir commis le 
« mal, que de péchei\en4a présence du Seigneur. Sn- 
« sanne aussitôt jeta un grand cri , et les vieillards criè- 
« renl aussi contre elle. El l’un d’eux courut à la porte 
« du jardin, et l'ouvrit. Les serviteurs de la maison 
« ayant entendu crier dans le jardin, y coururent par 
« la porte de derrière, pour voir ce que c’était. Et les 
« vieillards le leur ayant dit , selon qu’ils l’avaient pro- 
« jeté, ces serviteurs en furent extrêmement surpris , 
« parce qu’on u’avait jamais rien dit de semblable de 
« Susanne. Le lendemain le peuple étant venu en la 
« maison de Joakim , son mari , les deux vieillards y 
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a vinrent aussi, pleins de la résolution criminelle qu’ils 
« avaient formée contre Susanne, pour lui faire perdre 
« la vie; et ils dirent devant le peuple : Allez quérir 
« Susanne , fille d’Helcias , femme de Joakim. On y en- 
« voya aussitôt; et elle vint accompagnée de son père 
« et de sa mère, de ses enfants et de toute sa famille. 
« Susanue avait une extrême délicatesse duns le teint, 
« et une beauté tout extraordinaire. Et comme elle 
« avait alors le visage couvert d’un voile, ces méchants 
« commandèrent qu’on le lui ôtat, afin qu'ils se satis- 
« fissent au moins de cette manière par la vue de sa 
« beauté. Tous ses parents, et tous ceux qui l’avaient 
« connue auparavant, répandaient des larmes. Alors 
« ces deux vieillards se levant au milieu du peuple, 
« mirent leurs mains sur la tête de Susanne, qui leva, 
« eu pleurant, les yeux au ciel, parce que son coeur 
« avait une ferme confiance dans le Seigneur. Et ces 
« vieillards dirent : Lorsque nous nous promonious 
« seuls dans Le jardin de Joakim, cette femme y est 
« venue avec deux filles; et ayant fait fermer les portes 
« du jardin, elle a renvoyé ses filles, et un jeune 
a homme qui était caché est venu, et a commis le 
« crime. Nous étions alors dans un coin du jardin ; et 
« voyant cette méchante action, nous avons couru à 
« eux, et nous les avons vus dans cette infamie. Nous 
« n’avons pu prendre le jeune homme, parce qu’il était 
« plus fort que nous, et qu’ayant ouvert la porte, il 
« s’est sauvé. Mais pour elle, l’ayant prise, nous lui 
« avons demandé quel était ce jeune homme, et elle 
« n’a pas voulu nous le dire; c’est de quoi nous sommes 
« témoins. Toute l’assemblée les crut, comme étant 
« anciens juges du peuple ; et ils condamnèrent Susanne 
« à mort. Alors Susanne jeta un grand cri, et elle dit: 
« Dieu éternel, qui pénétrez ce qu’il y a de plus caché, 
« et qui connaissez toutes choses, avant même qu’elles 
« soient faites, vous savez qu’ils ont porté contre moi 
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« on faux témoignage ; et cependant je menrs , sans 
« avoir rien fait de tout ce qu'ils ont inventé si mali- 
« pieusement contre moi. 

« Le Seigneur exauça sa prière ; et lorsqu’on la cou- 
ac (luisait à la mort, il suscita l’esprit saint d’un jeune 
« enfant nommé Daniel , qui cria à haute voix : Je suis 
v innocent du sang de cette femnle. Tout le peuple se 
« tourna vers lui, et lui dit : Que veut dire cette parole 
« que vous venez de proférer ? Daniel se tenant debout 
« au milieu d’eux, leur dit : Êtes-vous si insensés, en- 
« fants d’Israël, que d’avoir ainsi, sans juger, sans exa- 
ct miner, et sans connaître la vérité, condamné une fille 

* d’Israël? Retournez pour la juger de nouveau, parce 
« qu’ils ont porté un faux témoignage contre elle. Le 
« peuple retourna donc en grande hâte; et les vieillards 
.« dirent à Daniel : Venez, et prenez votre place au 
« milieu de nous, et instruisez-nous , parce que Dieu, 
« en vous remplissant de sagesse, vous a donné l’hon- 
a neur de la vieillesse. Daniel dit au peuple : Séparez- 
« les l’un de l’autre, et je les jugerai. Ayant donc été 

* séparés l’un de l’autre, Daniel appela l’un d’eux, et 
« lui dit : Homme qui avez vieilli dans le mal , les 
« péchés que vous avez commis autrefois sont retombes 
« maintenant sur vous; vous qui rendiez des jngements 
« injustes, qui opprimiez les innocents, et qui sauviez 
« les coupables , quoique le Seigneur ait dit : Vous ne 
« ferez point mourir l’innocent et le juste. Maintenant 
« donc, si vous avez surpris cette femme, dites-moi 
« sous quelle arbre vous les avez vus parler ensemble. 
« Il lui répondit : Sous un ientisque. Daniel lui dit : 
« C’est justement que votre mensonge va retomber sur 
« votre tête; car voilà l’ange qui sera l’exécuteur de 
« l’arrêt que le Seigneur a prononcé contre vous, et 
« qui vous coupera en deux. Après l’avoir fait retirer, 
« il commanda qu’on fît venir l’autre, et lui dit : Vous 
« qui par votre malignité paraissez étte de la race de 
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« Chanaan , et non de celle de Juda , la beauté vous a 
« séduit, et la passion vous a perverti le cœur. C’est 
« ainsi que vous traitiez les filles d’Israël; et elles, 
« ayant peur de vous, vous parlaient selon vos désirs, 
« et y consentaient; mais la fille de Juda n’a pu souffrir 
« votre iniquité. Maintenant donc , dites-moi sous quel 
« arbre vous les aveü surpris lorsqu’ils se parlaient. Il 
« lui répondit : Sous un chêne. Daniel lui dit : C’est 
« justement que votre mensonge va retomber mainte- 
« nant sur votre tôle; car l’ange du Seigneur est tout 
« prêt, et tient l’épée pour vous couper par le milieu 
« du corps, et pour vous faire mourir tous deux. Aus- 
« sitôt tout le peuple jeta un grand cri ; et ils bénirent 
« Dieu, qui sauve ceux qui espèrent en lui. Et ils s’é- 
« levèrent contre les deux vieillards, parce que Daniel 
« les avait convaincus par leur propre bouche d’avoir 
« porté un faux témoignage; et ils leur firent souffrir 
« le même mal qu’ils avaient voulu faire h leur pro- 
« chain, pour exécuter la loi de Moïse : ainsi ils les 
« firent mourir; et le sang innocent fut sauvé en ce 
« jour-lh. Helcias et sa femme rendirent grâces à Dieu 
« pour Susanne, leur fille, avec Joakim, son mari, et 
« tous ses parents, de ce qu’il ne s’était trouvé en elle 
(t rien qui blessât l’honnêteté. Quant 5 Daniel, depuis 
« ce jour-lâ, et dans la suite du temps, il devint grand 
« devant le peuple et devant les rois de Babylone. » 


Songe de Nabuchodonosor. — Stalne de quatre métaux. — Daniel 
rappelle au roi ce songe et l'interprète. 

’ H - 

(2e Chap ) 

« Nabuchodonosor eut un songe , dont son esprit fut 
« extrêmement effrayé; et ensuite il l’oublia entière- 
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« ment. Le roi commanda en même temps qu’on fit as- 
« sembler les devins, les mages, les enchanteurs et les 
« astrologues les plus distingués d y entre les Chaldéens, 
« afin qu'ils lui déclarassent quel avait été son songe : 
« ils vinrent donc, et se présentèrent devant lui; et le 
« roi leur dit : J'ai eu un songe; et je ne sais ce que 
« j’ai vu, parce qu’il ne m’en est resté dans l’esprit 
« qu'une idée confuse. Les Chaldéens répondirent au 
« roi en langue syriaque : O roi ! vivez h jamais; dites 
« ii vos serviteurs le songe que vous avez eu, et nous 
« 1* interpréterons. Le roi répondit aux: astrologues chai- 
« déens : Mon songe m’est échappé de la mémoire; si 
« vous ne me déclarez ce que j’ai songé, et ce que mon 
« songe signifie, vous gui vous vantez de connaître les 
« secrets divins, vous périrez tous , et vos maisons seront 
« confisquées; mais si vous me dites mon songe, et 
« ce qu’il signifie, je vous ferai des dons et des présents, 
« et je vous élèverai à de grands honneurs; diles-moi 
« donc , et interprélez-moi ce que j'ai songé. Les astro- 
« togues chaldéens lui répondirent pour la seconde fois : 
« S'il plaît au roi de déclarer son songe à ses servi- 
ce teurs, nous lui en donnerons l’interprétation. Le roi 
« leur répondit : Je vois bien que vous ne cherchez qu’ù 
« gagner du temps, parce que vous savez que j’ai ou- 
« blié mon songe. Mais si vous ne pouvez me dire ce 
« que j’ai songé, c’est une marque que, si je vous 
« l'avais dit, vous en auriez donné une interprétation 
« trompeuse, et pleine d’illusion, pour m’entretenir de 
« paroles, jusqu’à ce qu’il se fût passé beaucoup de 
« temps. Ditos-moi doue maintenant quel a été mon 
« songe, afin que je sache aussi que l’interprétation que 
« vous en donnerez, sera véritable. Les Chaldéens ré- 
« pondirent au roi : Seigneur, il n’y a point d’homme 
« sur la terre qui puisse faire ce que vou< nous corn- 
et mandez; et il n’y a point de roi, quelque grand et 
« puissant qu’il soit, qui ait jamais exigé une telle chose 
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« des devins, des magiciens, et des Chaldéens; car ce 
« que vous demandez, ô roi ! est si difficile, qu’il ne se 
« trouvera personne qui puisse vous en éclaircir, ex- 
« cepté les dieux supérieurs à ceux que nous consultons, 
« ces grands dieux qui n’ont point de commerce avec 
« les hommes. Après cette réponse , le roi entra en 
« fureur; et dans son extrême colère, il commanda 
« qu’on fit mourir tous les sages de Üabylone. 

« Cet arrêt ayant été prononcé, on allait faire mourir 
k les sages; et on cherchait Dauicl et ses compagnons 
« pour les faire périr avec les autres. Alors Daniel vou- 
er lant savoir quelle était la cause de cette loi et de celte 
« ordonnance , s’eA informa à Arioch , qui était général 
« des arm ées du roi , et qui se préparait à faire mourir 
« les sages de Babylone ; car c’était lui qui avait reçu cet 
« ordre du roi : Daniel lui demanda donc quel était le 
« sujet qui avait pu porter le roi à prononcer une sen- 
« tence si cruelle. Arioch ayant dit toute l’affaire à 
« Daniel, Daniel se présenta devant le roi, et le supplia 
« de lui accorder quelque temps, pour lui donner l’é- 
« claircissement qu’il désirait. Le roi le lui accorda ; et 
« Daniel étant entré dans sa maison , ût part à ses com- 
« pagnons, Ananias, Misaël et Azarias, de ce qui se 
a passait; afin qu’ils implorassent la miséricorde du 
« Dieu du ciel, pour la révélation de ce secret, et que 
« Daniel et ses compagnons ne périssent pas avec les 
« autres sages de Babyloue. Alors ce mystère fut dé- 
« couvert à Daniel dans uue vision qu’il eut pendaut la 
« nuit; et il bénit le Dieu du ciel, et il dit : Que le nom 
« du Seigneur soit béni dans tous les siècles, comme il 
« l’a été dès le commencement; parce que la sagesse et 
« la force sont à lui. C’est lui qui change les temps et 
v les siècles, qui transfère et qui établit les royaumes, 
« qui donue la sagesse aux sages, et la science à ceux 
« qui ont l’intelligence et la lumière. C’est lui qui ré- 
« vêle les choses les plus profondes et les plus cachées , 
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« qui connaît ce qui est dans les ténèbres; et c’est en 

* lui seul que se trouve la vraie lumière. C’est à vous 
« aussi, ô Dieu de nos pères, que je rends grâces; c’est 
« vous que je loue, parce que vous m’avez donné la 
« sagesse et la force , et que vous m’avez fait voir ce 
« que nous vous avons demandé, en nous découvrant 

* ce que le roi désire savoir do nous. Daniel alla eu- 
« suite trouver Arioch, à qui le roi avait ordonné de 
« faire mourir les sagos de Babylonc, et il lui dit : Pie 
« faites point mourir les sages de Babylone; menez-moi 
« ait roi, et je lui donnerai l'éclaircissement qu’il désire. 
« Arioch aussitôt présenta Daniel au roi, et lui dit : 
« J'ai trouvé un homme d’entre les captifs des enfants 
« de Juda, qui donnera au roi l’éclaircissement qu'il 
« demande. Le roi répondit, en se tournant vers Daniel, 
« surnommé Baltassar : Croyez-vous pouvoir me dire 
<x véritablement ce que j’ai vu en songe, et me donner 
« (-interprétation ? Daniel répondit au roi : Les sages, 
« les mages, les devins et les augures ne peuvent dé- 

* couvrir au roi le mystère dont il est en peine; mais 
« il y a dans le ciel un Dieu qui révèle les mystères les 
« plus cachés, qui vous a montré, ô roi! les choses qui 
a doivent arriver dans les derniers temps. Voici donc 
a quel a été votre songe, et les visions qui vous ont 
« passé dans l’esprit, lorsque vous étiez dans votre lit : 
« Vous pensiez, ô roi! étant dans votre lit, à ce qui 
« devait arriver après ce temps; et celui qui révèle les 
« mystères, vous a découvert les choses ît venir. Ce 
« secret m’a été aussi particulièrement révélé, non par 
« une sagesse naturelle que j’r.io,et qui ne se trouve pas 
« dans le reste des hommes, mais par une faveur s.ingu- 
« livre du Dieu du ciel, afiu que le roi sftt l’inlerpréta- 

* tion de son songe, et que les pcnséès de son esprit 

* lui fussent connues. Voici donc, ô roi! ce que vous 
« avez vu : Il vous a paru ctomme une grande statue; 
« cette statue, grande et haute extraordinairement, 
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« se tenait «lcbout devant vous, et son regard était ef- 
« frovable. La tôle de cette statue était d’un or très-pur; 
« la poitrine et les bras étaient d’argent; le ventre et les 
« cuisses étaient d’airain; les jambes étaient de fer; et 
« une partie des pieds étaient de fer, et l’autre d’argile. 
« Vous étiez attentif à cette vision , lorsqu’une pierre 
« fut détachée do la montagne , sans la main et sans le 
« secours d’aucun homme, et que, frappant la statue 
« dans ses pieds de fer et d’argile, elle les mit en pièces. 
« Alors le fer, l’argile, l’airain, l’argent et l’or se bri- 
« sèrent tout ensemble, et devinrent comme la menue 
« paille que le vent emporte hors de l’aire , pendant 
« l’été; et ils disparurent, sans qu’il s’en trouvât plus 
« rien en aucun lieu; mais la pierre qui avait frappé la 
« statue devint une grande montagne, qui remplit toute 
« la terre. Voilà votre songe, ôroi! et nous l’interpré- 
« lerons aussi devaut vous. Vous ôtes le roi des rois; 
« et le Dieu du ciel vous a donné le royaume, la force , 
« l’empire et la gloire : Il vous a assujetti les enfants 
« des hommes et les bêtes de la campagne, en quelque 
« lieu qu’ils habitent: il a mis en votre main les oiseaux 
« mômes du ciel ; et il a soumis toutes choses à votre 
« puissance; c’est donc vous qui ôtes la tôte d’or. Il 
« s’élèvera après vous un autre royaume moindre que 
« le vôtre, qui sera d’argent 1 ; et ensuite un troisième 
« royaume qui sera d’airain, et qui commandera à toute 

1 Ce second royaume, qui doit succéder à celui des Assyriens, 
est celui des Perses, formé par la réunion des Chaldéens aux 
Mèdes et aux Perses, sous Cyrus. Cet empire fui moindre que 
celui des Assyriens ou des Chaldéens , non-seulement par sa durée, 
mais encore par son étendue et par sa puissance. — Le troisième 
est l'empire des Grecs, fondé par Alexandre-le-Grapd sur les 
ruines de l’empire des Perses. — Le quatrième est l’empire des 
Romains, qui réduisirent sous leur puissance les provinces des 
Grecs (et les pays où avaient régné les successeurs d’Alexandre.) 
[Biblè'de Vence.) 
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« la terre. Le quatrième royaume sera rommc le fer; 
« il brisera et réduira tout en poudre, comme le fer 
« brise et dompte toutes choses. Mais comme vous avez 
« vu que les pieds de la statue et les doigts des pieds 
u étaient en partie d’argile, et en partie de fer, ce 
« royaume, quoique prenant son origine du fer, sera 
« divisé selon que vous avez vu que le fer était mêlé 
« avec la terre et l’argile *. Et comme les doigts des 
« pieds étaient en partie de fer et en partie de terre, 
« ce royaume aussi sera ferme en partie , et en partie 
« faible et fragile. Et comme vous avez vu que le fer 
« était inôlé avec la terre et l’argile , ils se inêlerout 
k aussi par des alliances humaines; mais ils ne demeu- 
« rerout point unis, comme le fer ne peut se lier ni 
« s’unir avec l’argile. Dans le temps de ces royaumes, 
« le Dieu du ciel suscitera un royaume qui ne sera ja- 
« mais détruit s , un royaume qui ne passera point à un 

' 3 Tout ceci regarde te dernier âge de l’empire romain , depuis 
Auguste. L’ancienne vigueur de la république romaine s'énerva 
sous le gouvernement des empereurs, représenté par les pieds de 
la statue. ( Bible de Vence.) 

3 Ces mots : dans le temps de ces royaumes , signifient avant 
qu’ils soient détruits; c’est-à-dire, lorsque le dernier d'entre 
eux. qui se sera composé des débris des précédents, subsistera 

encore Ce cinquième empire, qui ne sera jamais détruit. 

qui subsistera éternellement . est l’empire du Messie, de J.-C., 
qui naquit sous Auguste, le premier des empereurs, mourut et 
ressuscita sous Tibère, époque de décadence des mœurs romaines. 
La société chrétienne qu’il fonda par des moyens surnaturels, sans 
le concours d’aucune force ou puissance humaine, mais dont l’ori- 
gine est toute céleste, puisque lui-méme était descendu du ciel 
pour s’incarner dans le sein d’une vierge, et avait été conçu par 
l'opération miraculeuse du Saint-Esprit, l’Eglise, en un mot, si 
petite et si faible dans ses commencements , si rapide dans ses 
progrès, si supérieure à toute autre société par son étendue, est 
cette pierre détachée de ia montagne . sans la main d'aucun 
homme qui devint une grande montagne, laquelle remplit 
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« autre peuple , qui renversera et qui réduira en poudre 
« tous ces royaumes, et qui subsistera éternellement, 
« selon que vous avez vu que la pierre qui avait été 
« arrachée de la montagne sans la main d'aucun homme, 
« a brisé l’argile , le fer, l’airain , l’argent et l’or. Le 
« grand Dieu a fait voir ainsi au roi ce qui doit arriver à 
« l’avenir; car le songe que vous avez eu, est véritable; 
« et l’interprétation que je vous en donne, est trës-cer- 
« taine. 

« Alors le roi Pïabuchodonosor se prosterna le visage 
a contre terre, et adora Daniel; et il commanda que 
« l’on fît venir des victimes et de l’encens, et qu’on lui 
« sacrifiât. Et le roi parlant ensuite à Daniel , lui dit c 
« Votre Dieu est véritablement le Dieu des dieux, et le 
« Seigneur des rois, et celui qui révèle les mystères, 
« puisque vous avez pu découvrir un mystère si caché. 
« Alors le roi éleva en honneur Daniel , lui fit beaucoup 
« de grands et magnifiques présents, lui donna le gou- 
« vernement de toutes les provinces dépendantes de 
« Babylone, et l’éleva au-dessus de ceux qui possédaient 
« les premières dignités. Et le roi ordonna, selon que 
<f Daniel le lui avait demandé, que Sidraeh , Misach et 
« Abdénago auraient l’intendance des affaires de la pro- 
« vince de Babylone ; mais Daniel était toujours dans le 
« palais , près de la personne du roi . 


toute la terre. Le colosse qu elle a renversé , c’est l'empiTe ido- 
lâtre, c’esl le paganisme que protégeait avec tant de zèle et d'obs- 
tination la puissance romaine, qui s'était comme identifiée avec 
lui : en peu de temps le colosse fut réduit en poudre; l’orgueil des 
empereurs fut vaincu par la croix; Rome se soumit au joug de 
l’Evangile, et le royaume du monde devint le royaume de Dieu 
tt de son Christ, comme il est dit dans l’Apocalypse, il . l.v 
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Ananias, Misait et Azarlas refusent d’adorer la statue érigée par 

le roi. — Le Seigneur les préserve des flammes d’une fournaise 

♦ * «► 

ardente. 

(3c Chap .) 

« Nabuchodonosor fit faire une statue colossale en or, 

. » 

« et on l’érigea dans la campagne de Dura, qui était de 
« la province de Babylone. Il envoya ensuite un ordre, 
« pour faire assembler les satrapes, les magistrats, les 
a juges, les officiers de l’armée, les intendants, ceux 
« qui possédaient les premières charges, et tous les 
« gouverneurs de provinces , afin qu’ils se trouvassent 
« au jour qu’on dédierait la statue qu’il avait dressée. 
« Alors les satrapes, les magistrats, les juges, les offi- 
« ciers de l’armée, les intendants, les seigneurs qui 
« étaient établis dans les premières charges, et tous 
« les gouverneurs des province» s’assemblèrent, pour 
« assister à la dédicace de la statue que le roi Nabo- 
te chodonosor avait dressée : ils se tenaient debout de- 
« vaut la statue que le roi Nabuchodonosor avait fait 
« dresser; et le héraut criait à haute voix : Peuples, 
« tribus, et gens de toutes langues, on vous ordonne, 
« qu’au moment où vous entendrez le son de la tram- 
ée pette, de la flûte, de la harpe, du hautbois, de la 
« lyre, et des concerts de toutes sortes de musiciens , 
« vous vous prosterniez en terre , et que vous adoriez 
« la statue d’or que le roi Nabuchodonosor a dressée. 
« Si quelqu'un ne se prosterne, et n’adore pas cette 
« statue, il sera jeté sur l’heure au milieu des flammes 
« de la fournaise. Aussitôt donc que tous les peuples 
« entendirent le son de la trompette, de la flûte, de la 
« harpe, du hautbois, de la lyre, et des concerts de 
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« toutes sortes de musiciens , tous les hommes , de quel- 
« que nation, de quelque tribu, et de quelque langue 
« qu'ils fussent, adorèrent la statue d’or que Nabucho- 
« donosor avait dressée. 

« Aussitôt, et dans le môme moment, les Chaldéens 
« s'approchèrent, et accusèrent les Juifs, Sidrach, Mi- 
« sach et Abdénago, en disant au roi Nabuchodonosor : 
« O roi! vivez îi jamais : vous avez fait une ordonnance, 
« ô roi! que tout homme, au moment où il entendrait 
« le sou de la trompette, de la flûte, de la harpe, du 
« hautbois, de la lyre, et des concerts de toutes sortes 
« de musiciens, se prosternât en terre, et adorât la 
« statue d’or; et que, si quelqu’un ne se prosternait et 
« ne l’adorait pas, il serait jeté au milieu des flammes 
« de la fournaise. Cependant ceux des Juifs h qui vous 
« avez donné l'intendance des alTaires de la province 
« de Babylone, Sidrach, Misach et Abdénago, mépri- 
« sent, ô roi! votre ordonnance; ils n’honorent point 
« vos dieux; et ils n’adorent point la statue d’or que 
« vous avez dressée. Alors Nabuchodonosor, plein de 
« furie et de colère, commanda qu’on amenât devant 
« lui Sidrach, Misach et Abdénago, qui furent amenés 
« aussitôt devant le roi. Et le roi Nabuchodonosor leur 
« dit ces paroles: Est-il vrai, Sidrach, Misach et Abdé- 
« nago, que vous n’honorez point mes dieux, et que 
« vous n’adorez point la statue d’or que j’ai dressée ? 
« Maintenant donc, si vous ôtes prôts à m’obéir, au mo- 
« ment où vous entendrez le son de la trompette, de la 
« flûte, de la harpe, du hautbois, de la lyre, et des 
« concerts de toutes sortes de musiciens, prosternez- 
« vous en terre, et adorez la statue que j’ai faite; si 
« vous ne l’adorez pas , vous serez jetés au môme rao- 
« ment au milieu des flammes de la fournaise; et qui 
« est le Dieu qui puisse vous arracher d’entre nies 
« mains? Sidrach, Misach et Abdénago répondirent au 
« roi Nabuchodonosor : 11 n’est pas besoin, 0 roi! que 


DANIEL. 


319 

« nous vous répondions sur co sujet; car notre Dieu , le 
« Dieu que nous adorons, peut certainement nous reti- 
« rer du milieu des flammes de la fournaise, et nous 
« délivrer, ô roi ! d’entre vos mains. S’il ne veut pas le 
« faire, nous vous déclarons néanmoins, A roi ! que nous 
« n’honorons point vos dieux, et que nous n’adorons 
« point la statue d’or que vous avez fait élever. Alors 
« Nabuchodonosor fut rempli de fureur; il changea de 
« visage, et il regarda d’un œil de colère Sidrarh , Mi- 
« sach et Abdénago ; il commanda que le feu de la four- 
« naise fftt sept fois plus ardent qu’il n’avait coutume 
« d’élre. Il donna ordre aux plus forts soldats de ses 
« gardes, de lier les pieds à Sidrach, Misach et Abdé- 
« nago, et de les jeter ainsi au milieu des flammes de 
« la fournaise. Au même moment, ces trois hommes 
« furent liés et jetés au milieu des flammes de la four- 
« naise, avec leurs chausses, leurs tiares, leurs sou- 
« liers et leurs vêtements ; car le commandement du roi 
a pressait fort : et comme la fournaise était, extrême- 
« ment emhrftsée, les flammes du feu firent mourir les 
« hommes qui y avaient jeté Sidrach , Misach et Abdé- 
« nago. Cependant ces trois jeunes hommes, Sidrach, 
« Misach et Abdénago, tombèrent tout liés au milieu 
» des flammes de la fournaise. Elles consumèrent seule- 
« ment leurs liens, de sorte qu’ils marchaient librement 
« au milieu de la flamme, louant Dieu, et bénissant le 
k Seigneur. Cependant Azarias se tenant debout, fit 
« cette prière; et ouvrant la bouche au milieu du feu, 
« il dit : 

« Soyez béni , Seigneur Dieu de nos pères ; et que 
« votre nom soit loué et glorifié dans tous les siècles; 
« parce que vous êtes juste dans tout ce que vous nous 
« avez fait , que toutes vos oeuvres sont fondées dans 
« l’équité, que vos voies sont droites, et que tous vos 
r jugements sont justes et véritables. Vos jugements 
« ont été très-équitables dans tous les maux que vous 
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« avez fait venir sur nous, et sur Jérusalem, la cité 
« sainte de nos pères; parce que vous nous avez en- 
« voyé tous ces châtiments dans la vérité et dans la jus- 
« tice, à cause de nos péchés; car nous avons péché, 

« et nous sommes tombés dans l'iniquité, en nous re- 
« tiraut de vous, et nous avous manqué en toutes cho- 
« ses à votre égard. Nous n’avons point écoulé vos or- 
« donnances; nous ne les avons point observées, et nous 
« ne les avons point gardées , comme vous nous l’aviez 
« commandé, afm que nous fussions heureux. Ainsi, 

« c'est par une justice très-véritable, que vous nous 
« avez envoyé ces châtiments, que vous nous avez 
k fait souffrir tous ces maux , et que vous nous avez 
« livrés entre les mains de nos ennemis , qui sont des 
« injustes, des scélérats, et des prévaricateurs de votre 
« loi , entre les mains d’un roi qui est le plus injuste et 
« le plus méchant qui soit sur la terre. Et maintenant 
« nous n’osons ouvrir la bouche pour nous plaindre, et 
« nous sommes devenus un sujet de confusion et de 
« honte à vos serviteurs, et â ceux qui vous adorent. 
« Mais, Seigneur, ne nous abandonnez pas pour jamais; 
« sauvez-nous à cause de votre nom; ne détruisez pas 
u votre alliance; et ne retirez pas de nous votre misé- 
« ricorde, à cause d’Àbraham votre bien-aimé, d’Isaac 
« voire serviteur, et d’Israël votre saint, auxquels vous 
« avez promis que vous multiplieriez leur race comme 
« les étoiles du ciel, et comme le sable qui est sur le 
« rivage de la mer; car nous sommes, au contraire, rér 
« duits à un plus petit nombre que toutes les autres na- 
« lious; et nous sommes aujourd’hui humiliés dans toute 
« la terre, à cause de nos péchés; et il n’y a plus main- 
« tenant parmi nous, ni prince, ni chef, ni prophète, 
« ni holocauste, ni sacrifice, ni oblation, ni encens, ni 
« de lieu pour vous offrir nos prémices ; afin que nous 
« puissions avoir part à votre miséricorde : mais rece- 
« vez-nous, Seigneur, dans un cœur contrit, dans un 
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« esprit humilié. Que notre sacrifice se consomme au- 
« jourd’hui devant vous; et qu’il vous soit agréable, 
« comme si nous vous oflïious des holocaustes de Lé- 
« liers et de taureaux, et mille agneaux gras, parce 
« que ceux qui mettent leur coufiance en vous no lom- 
« berout point dans la coufusion. Et maintenant nous 
« vous suivons de tout notre cœur ; nous vous craignons, 
« et nous cherchons à nous rendre votre face favorable. 
« Ne nous confondez pas; mais traitez-nous selon votre 
« douceur, et selon la multitude de vos miséricordes. 
« Délivrcz-nous par les merveilles de votre puissance ; 
« et donnez -par-là, Seigueur, gloire à votre nom. Que 
« tous ceux qui font souffrir des maux îi vos serviteurs, 
« soient confondus ; qu’ils soient confondus par votre 
« toute-puissance; que leur force soit réduite en pou- 
« dre; et qu’ils sachent que c’est vous seul qui êtes le 
« Seigneur, le Dieu, et le roi de gloire qui régne sur 
« toute la terre. 

« Cependant les serviteurs du roi , qui avaient jeté 
« ces trois jeunes hommes dans le feu, ne cessaient 
« d'allumer la fournaise avec du bitume, des ëtoupes, 
« de la poix , et du sarment : et la flamme s’élevait qua- 
« rante-neuf coudées de haut au-dessus de la fournaise; 
« et s'étant élancée dehors, elle brûla les Chaldéens 
« qu’elle trouva les plus proches de la fournaise. Or, 
« l’ange du Seigneur était descendu vers Azarias et ses 
« compagnons dans la fournaise; et écartant les flammes, 
« il avait formé au milieu de la fournaise un vent frais 
« et une douce rosée ; et le feu ne les toucha eu aucune 
if sorte, ne les incommoda point, et ne leur fit aucun 
« mal. Alors ces Irais jeunes hommes louaient Dieu dans 
« la fournaise, et le glorifiaient, et le bénissaient d’une 
« môme bouche, en disant: 

« Vous ôtes béni, Seigneur Dieu de nos pères; vous 
« ôtes digne de toute louange ; vous ôtes plein de gloire, 
« et élevé au-dessus de tout dans tous les siècles ; le 
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« saint nom de votre gloire est béni; il est digne de 
« toute louauge, et élevé au-dessus de tout dans tous 
u les siècles. — Vous êtes béni dans le temple saint de 
« votre gloire, et élevé au-dessus de toute louange et 
« de toute gloire dans tous les siècles. — Vous ôtes béni 
« dans le trône de votre royaume, et élevé au-dessus 
« de toute louange et au-dessus de toute gloire dans tous 
« les siècles. — Vous êtes béni , vous qui voyez le fond 
« des abîmes; et qui êtes assis sur les chérubins; et vous 
« êtes digue de toute louange, et élevé au-dessus de 
« tonte gloire dans tous les siècles. — Vous êtes béni 
« dans le firmament du ciel, et vous êtes digne de toute 
« louange et de toute gloire dans tous les siècles. Ou- 
« vrages du Seigneur, bénissez tous le Seigneur ; louez- 
« le, et relevez sa souveraine grandeur dans tous les 
« siècles. • — Anges du Seigneur, bénissez le Seigneur; 
« louez-le , et relevez sa souveraine grandeur dans tous 
« les siècles. — Cieux , bénissez le Seigneur; louez-le, 
« et relevez sa souveraine grandeur dans tous les siècles. 
« — Eaux qui êtes au-dessus des cieux , bénissez toutes 
« le Seigneur; louez-le, et relevez sa souveraine gran- 
« deur dans tous les siècles. — Puissances et vertus du 
« Seigneur, bénissez toutes le Seigneur; louez-le, et 
« relevez sa souveraine grandeur dans tous les siècles. 
« — Soleil et lune, bénissez le Seigneur; louez-le, et 
« relevez sa souveraine grandeur dans tous les siècles. 

« — Etoiles du ciel, bénissez le Seigneur; louez-le, et 
« relevez sa souveraine grandeur dans tous les siècles. 
« — Pluies et rosées, bénissez toutes le Seigneur; louez- 
« le, et relevez sa souveraine grandeur dans tous les 
« siècles. — Esprit de Dieu, bénissez le Seigneur ; louez- 
« le, et relevez sa souveraine grandeur dans tous les 
« siècles. — Feux et chaleurs de l’été, bénissez le Sei- 
« gneur; louez-le, et relevez sa souveraine grandeur 
« dans tous les siècles. — Froids et rigueurs de t hiver, 

<t bénissez le Seigneur; louez-le, et relevez sa souve- 
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« raine grandeur dans tous les siècles. — Rosées et 
« bruines, bénisse* le Seigneur; louez-lc, et relevez 
« sa souveraine grandeur dans tous les siècles. — Ge- 
« lées et froidures, bénissez le Seigneur; loucz-le, et 
« relevez sa souveraine grandeur dans tous les siècles. 

« — Glaces et neiges, bénissez le Seigneur; louez-lc, et 
« relevez sa souveraine grandeur dans tous les siècles. 

« — Nuits et jours, bénissez le Seigneur; louez-lc, et 
« relevez sa souveraine grandeur dans tous les siècles. 

« • — Lumière et ténèbres, bénissez le Seigneur; louez- 
« le , et relevez sa souveraine grandeur dans tous les 
« siècles. — F.clairs et nuages , bénissez le Seigneur ; 

« louez-le, et relevez sa souveraine grandeur dans tous 
« les siècles. — Que la terre bénisse le Seigneur: qu’elle 
« loue et quelle relève sa souveraine grandeur dans tous 
« les siècles. — Montagnes et collines, bénissez le Sci- 
« gneur; louez-le, et relevez sa souveraine grandeur 
« dans tous les siècles. — Plantes qui naissez de la terre, 

« bénissez toutes le Seigneur; louez-le, et relevez sa 
« souveraine grandeur dans tous les siècles. — Fou- 
« taiues, bénissez le Seigneur; louez-le, et relevez sa 
« souveraine grandeur dans tous les siècles. — Mers et 
« fleuves, bénissez le Seigneur; louez-le, et relevez sa 
« souveraine grandeur dans tous les siècles. — Baleines 
« et poissons qui vivez dans les eaux, bénissez tous le 
« Seigneur; louez-le, et relevez sa souveraine grandeur ■ 
« dans tous les siècles. — Oiseaux du ciel, bénisssez tous 
« le Seigneur; louez-le, et relevez sa souveraine gran- 
« deur dans tous les siècles. — Bôtes privées ou sau- 
« vages, bénissez toutes le Seigneur ; louez-le, cl relevez 
« sa souveraine grandeur daus tous les siècles. — Eu- 
« fants des hommes, bénissez le Seigneur; louez-le, et 
« relevez sa souveraine grandeur dans tous les siècles. 

« — Qu’Jsraël bénisse le Seigneur ; qu’il le loue, et qu'il 
« relève sa souveraine grandeur dans tous les siècles. — 

« Prêtres du Seigneur, bénissez le Seigneur; louez-le, 
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« et relevez sa souveraine grandeur dans tous les siè- 
« clés. • — Serv iteurs du Seigneur, bénissez le Seigneur ; 
« louez-lc, et relevez sa souveraine grandeur dans tous 
« les siècles. • — Esprits et âmes des justes, bénissez le 
« Seigneur; louez-Ie, et relevez sa souveraine grandeur 
« dans tous les siècles. — Vous qui ôtes saints et humbles 
« de cœur, bénissez le Seigneur; louez-le, et relevez 
« sa souveraine grandeur dans tous les siècles. — Ana- 
« nias, Azarias et Misaël, bénissez le Seigneur; louez- 
« le, et relevez sa souveraine grandeur dans tous les 
« siècles; parce qu’il nous a tirés de l’enfer et du fond 
« du tombeau, qu’il uous a sauvés de la puissance de la 
« mort, qu'il uous a délivrés du milieu des flammes 
« ardentes, et nous a tirés du milieu du feu. Rendez 
« grâces au Seigneur, parce qu’il est bon , parce que sa 
« miséricorde s’étend dans tous les siècles. — Vous qui 
« ôtes religieux et craignant Dieu, bénissez le Seigneur, 
« le Dieu des dieux; louez-le, etrendez-lui des actions 
« de grâces, parce que sa miséricorde s’étend dans la 
« suite de tous les siècles. 

« Alors le roi Nabuchodonosor ayant regardé dam la 
« fournaise, fut frappé d’étonnement; il se leva tout 
« d’un coup, et dit aux grands de sa cour : N’avons- 
« nous pas jeté trois hommes liés au milieu du feu ? Ils 
« répondirent au roi : Oui, seigneur. Nabuchodonosor 
« leur dit : J’en vois quatre néanmoins qui marchent 
« sans être liés au milieu du feu, qui sont incorrup- 
« tibles dans les flammes, et dont le quatrième est sem- 
« blable au Fils de Dieu. Alors Nabuchodonosor s’étant 
« approché de la porte de la fournaise ardente, dit : 
« Sidrach, Misach et Abdénago, serviteurs du Dieu 
« très-haut, sortez, et venez. Aussitôt Sidrach, Misach 
« et Abdénago sortirent du milieu du feu. Et les princes, 
« les premiers officiers, les juges, et les grands de la 
« cour du roi , regardaient attentivement ces jeunes 
« hommes, voyant que le feu n’avait eu aucuD pouvoir 
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« sur leurs corps, quun seul cheveu D’en avait été 
« brûlé, qu’il n’en paraissait aucune trace sur leurs vê- 
te tements , et que l’odeur même du feu n’était pas venue 
« jusqu'à eux. Alors Nabuchodonosor étant comme hors 
« de lui-même, s’écria % Béni soit leur Dieu, le Dieu 
« de Sidrach, de Misach et d’Abdéuago, qui a envoyé 
« son ange, et a délivré ses serviteurs qui ont cru en 
« lui, qui ont résisté au commandement du roi, et qui 
« ont abandonné leurs corps* pour no point se rendre 
<c esclaves d’un dieu étranger , et pour n’avoir aucun 
« autre Dieu que le Dieu qu’ils adorent. Voici donc 
« l’ordonnance que je fais i Que tout homme, de quel- 
« que peuple, de quelque tribu, et de quelque langue 
« qu’il puisse être* qui aura proféré un blasphème contre 
« le Dieu de Sidrach, de Misach et d’Abdénago, périsse, 
« et que sa maison soit détruite, parce qu’il n’y a point 
« d autre Dieu qui puisse sauver que celui-là. Alors le 
« roi éleva en dignité Sidrach, Misach et Abdénago 
« dans la province de Babylone, encore plus qu’il n’avait 
« fait auparavant. 


% 

Nabuchodonosor public lui-méme, dans ses états , la grandeur du 
Dieu que Daniel adore; et il raconte comment le prophète lui 
avait annoncé, de la part du Seigneur, l'état humiliant auquel 
il a été réduit pendant sept années. 

(4* Chap.) 

<c Plusieurs années après les événements racontés plus 
« haut, le roi ayant été frappé de démence à cause de 
« son orgueil, et chassé de la compagnie des hommes, 
« puis rétabli par la bonté de Dieu dans son premier 
« état, écrivit cette lettre à tous les peuples de la 
« terre : Le roi Nabuchodonosor, à tous les peuples et à 
* toutes les nations, quelque langue qu’elles parlent 
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« dans toute la terre : Que la paix s’établisse en vous 
« de plus en plus. Le Dieu très-haut a fait des prodiges 
« et des merveilles dans mon royaume. J’ai donc résolu 
« de publier ses prodiges, parce qu'ils sont grands; et 
« ses merveilles, parce qu’elles sont étonnantes; car 
« son royaume est un royaume éternel , et sa puissance 
« s’étend dans la suite de tous les siècles. Moi Pïabu- 
« chodonosor, étant en paix dans ma maison, et plein 
« de gloire dans mon palais, j’ai vu un songe qui m’a 
« effrayé; et étant dans mon lit, mes pensées, et les 
« images qui se présentaient b mon imagination m’é- 
« pouvantèrent. C’est pourquoi je publiai une ordon- 
« nance, pour faire venir devant moi tous les sages de 
« Babylone, afin qu’ils me donnassent l’explication de 
« mon songe. Alors les devins, les mages, les Chal- 
« déens et les augures étant venus devant moi, je leur 
« racontai mon songe; et ils ne purent me l’expliquer. 
« Enfin Daniel, que nous avons fait notre collègue, en 
u l’ établissant la seconde personne de notre empire, parut 
« devant nous, lui à qui j’ai donné le nom deBaltassar; 
« Daniel, dis-je, qui a dans lui-môme l’esprit des Dieux 
« saints, parut devant nous,- je lui racontai mon songe, 
« et je lui dis : Baltassar, princes des devins, comme 
« je sais que vous avez en vous l’esprit des Dieux saints, 
« et qu’il n’y a point de secret que vous ne puissiez 
« pénétrer, dites-moi ce que j’ai vu en songe; et donnez 
« m’en l’explication. Voici ce qui m’a été représenté 
« en vision, lorsque j’étais dans mon lit r II me scin- 
« blait que je voyais au milieu de la terre un arbre qui 
« était excessivement haut. C’était un arbre grand et 
« fort, dont la hauteur allait jusqu’au ciel, et qui pa- 
« raissait s’étendre jusqu’aux extrémités du monde. Ses 
« feuilles étaient très-belles; et il était chargé do fruits 
r capables de nourrir toutes sortes d’animaux ; les bêles 
« privées et les bétes sauvages habitaient dessous ; les 
« oiseaux du ciel demeuraient sur ses branches ; et tout 
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c< ce qui avait vie, y trouvait de quoi se nourrir. J’eus 
« cette vision étant sur mon lit; alors celui qui veille 
« et qui est saint, descendit du ciel, et cria d’une voix 
« forte : Abattez l’arbre par le pied , coupez-en les 
« branches, faites*en tomber les feuilles, et répandez-en 
« les fruits; que les bêtes qui étaient dessous s’enfuient, 
« et que les oiseaux s’envolent de dessus ses branches. 
« Laissez-en néanmoins en terre la tige avec ses ra- 
« cines; qu’elle soit liée avec des chaînes de fer et d’ai- 
« rain, parmi les herbes des champs; qu’elle soit mouil- 
« lée de la rosée du ciel , et qu’elle paisse avec les bêtes 
« sauvages l’herbe de la terre. Qu’on lui ôte son cœur 
« d’homme, et qu’on lui donne un cœur de bêle; et 
« que sept temps se passent sur elle en cet état. 
« C’est ce qui a été ordonné par ceux qui veillent; 
« c’est la parole et la demande des saints, jusqu’à ce 
« que les vivants connaissent que c’est le Très-Haut qui 
« a la domination sur les royaumes des hommes; qui 
« les donne à qui il lui plaît, et qui établit roi , quand 
« il veut, 'le dernier d’entre les hommes. Voilà le 
« songe que j’ai eu, moi Nabuchodonosor, roi; hàtcz- 
« vous donc, Baltassar, de m’en donner l’explication; 
« car tous les sages de mon royaume n’ont pu me l’in- 
« terpréler; mais pour vous, vous le pouvez, parce que 
« l’esprit des Dieux saints est en vous. 

« Alors Daniel, surnommé Baltassar, commença de 
« penser en lui-même, sans rien dire, pendant près 
« d’une heure; et les pensées qui lui venaient, lui 
« jetaient le trouble dans l’esprit. Mais le roi qui 
« s'aperçut de son embairas, prenant la parole , lui 
« dit : Baltassar, que ce songe et l’interprétation que 
« vous avez à en donner ne vous troublent point. Bal- 
. « tassar lui répondit : Seigneur , que le songe retmrne 
« sur ceux qui vous baisent ; et que son interprétation 
« retombe sur vos ennemis. Vous avez vu un arbre qui 
« était très-grand et très-fort, dont la hauteur allait 
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« jusqu’au ciel , et qui semblait s’étendre sur toute la 
« terre. Ses branches étaient très-belles ; il était chargé 
a de fruits; et tous y trouvaient de quoi se nourrir; 
« les bêles de la campagne habitaient dessous, et les 
« oiseaux du ciel se retiraient sur ses branches. Cet 
« arbre, ô roi! c’est vous-même, qui ôtes devenu 
« si grand et si puissant; ear votre grandeur s’est 
« accrue et élevée jusqu’au ciel; votre puissance s’est 
« étendue jusqu’aux extrémités du monde. Vous avez 
« vu ensuite, ô roi 1 que celui qui veille et qui est 
« saint , est descendu du ciel , et qu’il a dit : Abattez 
« cet arbre, coupez-en les branches; réservez-en uéan- 
« moins en terre la tige avec les racines; qu’elle soit liée 
« avec le fer et l’airain parmi les herbes des champs ; 
« qu’elle soit mouillée par la rosée du ciel, et qu’elle 
« paisse avec les bêtes sauvages , jusqu’à ce que sept 
« temps soient passés sur elle. Et voici l’interprétation 
« de la sentence du Très-Haut t qui a été prononcée 
« contre le roi mon seigneur. Vous serez chassé de 
« la compagnie des hommes; et vous habiterez avec 
« les animaux et les hôtes sauvages : vous maugerez du 
« foin comme un bœuf; vous serez trempé de la rosée 
« du ciel : sept temps, o' est-à-dire , sept années, se 
« passeront ainsi sur vous , jusqu'à ce que vous recon- 
« naissiez que le Très-Haut tient sous sa domination 
« les royaumes des hommes , et qu’il les donne à qui 
« il lui plaît. Quant à ce qui a été commandé qu’on 
« réservât la tige de l’arbre avec ses racines, cela vous 
« marque que votre royaume vous demeurera pour vous 
« être rendu, après que vous aurez reconnu que toute 
« puissance vient du ciel. C’est pourquoi , suivez, ô roi ! 
« le conseil que je vous donne : Rachetez vos péchés 
« par les aumônes, et vos iniquités par les œuvres de 
« miséricorde envers les pauvres. Peut-être que le Sei- 
« gneur vous pardonnera vos offenses. 

« Toutes ces choses arrivèrent depuis au roi A'ahu- 
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« clioilonosor ; et elles arrivcrentdeceUe sorte. Douze mois 
« après, il se promeuait dans le palais de Babylone ; et 
« considérant la grandeur etUt magnificence de cette ville , 

« il coipmença de dire : N’est-ce pas là cette grande 
« Babyloue dont j’ai fait le siège de mon royaume ; que 
■ j’ai augmentée si considérablement , qu’on peut dire 
« que je l’ai bâtie dans la grandeur de ma puissance , 
et dans l’étendue et l’éclat de ma gloire ? A peine le 
« roi avait-il prononcée cette parole, qu on entendit 
« celte voix du ciel : Voici ce qui vous est annoncé , 

« 0 Nabuchodonosor roi ! votre royaume passera en 
« d’autres mains; vot/re fils régnera en votre place , et 
« vous serez chassé de la compagnie des hommes ; vous 
« habiterez avec les animaux et avec les bôtes farouches; 

« vous mangerez du foin comme un bœuf, et sept temps 
u passeront sur vous jusqu’à ce que vous reconnais- 
« siez que le Très-Haut a un pouvoir absolu sur les 
« royaumes des hommes, et qu’il les donne à (fui il 
« lui plaît. Cette parole fut accomplie à la môme heure 
« en la personne de Nabuchodonosor; il tomba tout d un 
« coup en démence; et à l’instant il fut chassé de la 
< compagie des hommes; il mangea du foin comme un 
« bœuf ; son corps fut trempé de la rosée du ciel ; en 
« sorte que les cheveux lui crûrent comme les plumet 
<i d’uu aigle, et que ses ongles devinrent comme les 
« grilfes des oiseaux. Après que le temps marqué eut 
« été accompli , moi Nabuchodonosor , j’élevai les yeux 
« au ciel, le sens et l’esprit me furent rendus ; je bénis 
« le Très-llaul; je louai et je glorifiai celui qui vit 
« éternellement; parce que sa puissance est une puis- 
« sauce éternelle, et que son royaume s’étend dans la 
« succession de tous les siècles. Tous les habitants de 
« la terre sont devant lui comme un néant: il fait tout 
« ce qu’il lui plaît, soit dans les vertus célestes, soit 
« parmi ceux qui sont sur la terre; et nul ne peut ré- 
« sister à sa main puissante, ni lui dire : l’oui quoi avez- 
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« vous fait ainsi ? En môme temps le sens me revint; et 
« je recouvrai tout l’éclat et toute la gloire de la di- 
te goité royale. Ma première forme, me fut pleinement 
« rendue; les grands de ma cour et mes principaux of- 
« liciers vinrent me chercher ; je fus rétabli dans mon 
« royaume, et je devius plus grand que jamais. Main- 
te tenant donc , moi Nabucbodonosor, je loue le roi du 
te ciel, et je publie sa grandeur et sa gloire; parce 
te que toutes ses œuvres sont fondées dans la vérité, 
et que toutes ses voies sont pleines de justice , et qu’il 
ee peut humilier ceux qui marchent dans l’orgueil. » 


i Vision des quatre bétes qui représentent quatre grands empires. 
— Vision d’un bélier qui représente l'empire des Perses, et d’un 
bouc qui représente l’empire des Grecs et les royaumes qui se 
formèrent de ses débris. 

(7 e et 8 e Chap.) 


« La première année du règne de Baltassar, petit-fils 
« de IVabuchodonosor et fils d’ Emilvérodach , dont le règne 
« avait été très-court, Daniel eut une vision en songe; 
« il eut cette vision étant dans son lit; et ayant écrit 
« son songe, il le recueillit en peu de mots, et en marqua 
« ainsi les principaux points : J’ai en , dit-il , cette vision 
« pendant la nuit : Il me semblait que les quatre vents 
« du ciel se combattaient l’un l’autre sur une grande 
« mer, et qne quatre grandes bôtes fort différentes les 
« ânes des autres , montaient hors de la mer. La pre- 
« mière était comme une lionne, et elle avait des ailes 
« d’aigle; et comme je la regardais, ses ailes lui furent 
« arrachées : elle fut ensuite relevée de terre, et elle 
« se tint sur ses pieds comme un homme , et il lui fut 
« donné un cœur d’homme, au lieu du cœur de bête 
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« qu’elle avait auparavant. Après cela , parut à côté une 
« autre bôlc qui ressemblait à un ours; elle avait trois 
« rangs de dents dans la gueule; et il y en avait qui 
« lui disaient : Levez-vous, et rassasiez-vous de car- 
« nage. Après cela, comme je regardais, j’en vis une 
« autre qui était comme un léopard; et elle avait au- 
« dessus d’elle quatre ailes comme celle d’un oiseau : 

„ cette bôte avait quatre têtes; et la puissance lui fut 
« donnée. Je regardais ensuite dans cette vision que 
«< j’avais pendant la nuit, et je vis paraître une qua- 
« trième bête, qui était extraordinairement forte : elle 
« avait de grandes dents do fer, et elle dévorait, mct- 
« tait en pièces , et foulait aux pieds ce qui restait : elle 
« était fort différente des autres bêtes que j’avais vues 
« avant elle; et elle avait dix cornes. Je considérais ses 
« cornes, et je vis une petite corne qui sortait du mi- 
« lieu des autres : trois de ses premières cornes furent 
« arrachées de devant elle : celte corne avait des yeux 
« comme les yeux d’un homme , et une bouche qui 

k disait de grandes choses. 

« J’étais attentif à ce que je voyais, jusqu’il ce (pie 
« des trônes furent placés , et que F Eternel, 1 Ancien 
« des jours, s’assit : son vêtement était blanc comme 
« la neige; et ses cheveux étaient comme la laine la 
« plus blanche et la plus pure : son trône était des flam- 
« mes ardentes, et les roues de ce trône un feu brûlant. 

« Un fleuve de feu et rapide sortait de devant sa face : 
« un million d’anges le servaient, et mille millions as- 
n « sistaient devant lui. Le jugement se tint, cl les livres 
« sur lesquels on devait juger , furent ouverts. Je regar- 
« dais attentivement, à cause du bruit des graudes pa- 
« rôles que cette corne prononçait; et je vis que la bête 
« avait été tuée, que son corps était détruit, et qu’il 
K avait été livré au feu pour être brûlé. Je vis aussi 
« que la puissance des autres bêles leur avait été ôtée, 
« et que la durée de leur vie leur avait été marquée 
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» jusqu à un temps, et un temps fort court. Je considé^ 
« rais ces choses dans une vision de nuit, et je ris 
" co,nnie le !' ils de l’homme qui venait avec les nuées 
« du ciel, qui s avança jusqu'à l’Ancien des jours : tes 
« anges de l’ Eternel l’accompagnaient ; ils le présen- 
« tèreut devant lui; et il lui donna la puissance, l’hon- 
« ueur et le royaume; et tous les peuples, toutes les 
« tribus, et toutes les langues le serviront : sa puis- 
« sance est une puissance éternelle, qui ne lui sera 
« point ôtée, et son royaume ne sera jamais détruit. 

« Mou esprit fut saisi d’étonnement: moi Daniel, je 
« tus épouvanté de ces choses; et ces visions qui m’é- 
« taieut représentées, me jetèrent dans le trouble. Je 
« m’approchai d’un de ceux qui étaient présents, et je 
« lui demandai la vérité de toutes ces choses ; et il m’in- 
“ terpréta ce qui se passait, et me l’enseigna. Ces quatre 
« grandes bôtcs, me dit-il, sont quatre royaumes qui 
« s’élèveront sur les peuples de la terre. Mais les saints 
« du Dieu très-haut entreront en possession du royaume 
u du ciel; et ils y régneront jusqu’à la fin des siècles, 
a et daus les siècles des siècles. J’eus ensuite un grand 
« désir d apprendre ce que c’était que la quatrième 
« hôte, qui était très-différente de toutes les autres, 

« effroyable au delà de tout ce qu’on peut dire : ses 
« dents et ses ongles étaient de fer ; elle dévorait, mel- 
« lait en pièces, et foulait aux pieds ce qui avait échappé 
« à sa violence. Je voulus in’enquérir aussi des dix 
« cornes quelle avait à la tête, et d’une autre qui lui 
« vint de nouveau, en présence de laquelle trois de ses 
« cornes étaient tombées, et de cette corne qui avait 
« des yeux, et une bouche qui prononçait de graudes 
« choses; et cette corne était plus grande que les autres. 

« Et comme je regardais attentivement, je vis que cette 
« corne faisait la guerre contre les saints, et avait l'avau- 
« tage sur eux, jusqu’à ce que l’Ancien des jours parut : 

“ alors il donna aux saints du Très-Haut la puissance 
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« de juger; et le temps étant accompli, les saints en- 
« trèrent en possession du royaume qui leur avait été 
« préparé. Sur quoi il me dit : La quatrième béte est le 
« quatrième royaume qui dominera sur la terre*; et il 
« sera plus grand que tous les autres royaumes : il dé- 
« vorera toute la terre, il la foulera aux pieds, et la 
« réduira en pondre. Los dix cornes de ce môme royaume 
« sont dix rois qui régneront : il s’en élèvera après eux 
« un autre qui sera plus puissant que ceux qui l’auront 
« devancé, et il abaissera trois rois. Il parlera insolem- 
« ment contre le Très-Haut; il foulera aux pieds les 
« saints du Très-Haut; et il s'imaginera qu’il pourra 
« changer les temps et les lois que te Seigneur a établis; 

« et pour tes saints, ils seront livrés entre ses mains 
« jusqu’à un temps, deux temps, et la moitié d’un 
« temps, c’est-à-dire, trois ans et demi. Mais le juge- 

4 Les quatre royaumes mentionnés dans eelte prophétie pa- 
raissent tes mêmes qui ont été désignés par la statue des quatre 
métaux : celui des Chaldéens, celui des Perses , celui des Grecs et 
celui des Romains. Cependant de grandes discussions se sont éle- 
vées parmi les interprètes sur ce quatrième empire, plusieurs 
trouvant dans la quatrième béte des caractères qui ne peuvent 
pas, disent-ils, convenir à l’empire romain. Nous pensons que 
ces derniers se sont trop préoccupés de ce que le prophète parle 
toujours de la même bête, tout en désignant des périodes de temps 
fort distantes, et des peuples véritablement différents. Ils auraient 
probablement adopté l’opinion des autres s’ils avaient considéré 
que, l’Esprit-Soint voulant pousser cette prophétie beaucoup plus 
loin que le temps du Messie, et jusqu’au jugement dernier, mais 
en se bornant à des généralités pour les dernières époques, il fal- 
lait que la quatrième béte fût représentée comme long-temps vi- 
vante, et subissant des transformations plutôt qu’une destruction; 
sans quoi la prédiction serait peu en harmonie avec les événe- 
ments. En effet : la puissance romaine considérée jusqu’à t*lnv,v 
sion des barbares , est parfaitement représentée par la quatrième 
béte, dont la force extraordinaire et les donts de fer la rendent 
partout 1 victorieuse et invincible. Ses cornes ne sont mentionnées 
qu'à la (in, ce qui induit à croire que nous devous voir dans ces 
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« ment se tiendra ensuite, afin que la puissance soit 
« Otée à cet homme, qu’elle soit entièrement détruite, 

« et qu’elle périsse pour jamais; et qu’en même temps * 
« le royaume, la puissance et l’étendue de l’empire de 
« tout ce qui est sous le ciel , soit donnée au peuple 
« des saints du Très-Haut; car son royaume est un 
« royaume éternel , auquel tous les rois seront assujettis 
« avec une entière soumission. Ce fut là la lin de ce qui 
« me fut dit. Moi Daniel , je fus fort troublé ensuite 
« dans mes pensées : mon visage en fut tout changé; et 
« je conservai ces paroles dans mon cœur. 

« La troisième année du règne du roi Baltassar, 

« lorsque j’étais au château de Suse, j’eus uue vision. 

« Je levai les yeux, et je vis un bélier qui se tenait 
« devant les marais que forme le fleuve (liai : il avait les 


cornes , non pas les instruments de ses combats et de ses victoires, 
mais des puissances qui se sont formées et comme entées sur elle, 
conformément à ces mots du 2fe verset : les dix cornes de ce 
même royaume sont dix rois. etc. Les barbares envahirent l’em- 
pire romain et y formèrent des établissements , mais successive- 
ment, et sans le détruire. Pendant bien des siècles, il fut vrai de 
dire que ce grand corps subsistait toujours, quoique morcelé et 
transformé de diverses manières. L'empire anti-chrétien de Ma- 
homet pourrait bien être celte corne, d’abord petite, qui s’élève 
au milieu des dix autres, qui en fait tomber trois, et qui figure un 
conquérant impie, ennemi de Dieu et des saints , suivant l’inter- 
prétation du et du 25e verset, et dont la puissance semble 
devoir se maintenir jusqu'au jugement qui précédera le royaume 
éternel. Cet empire de Mahomet s’éleva au vue siècle et subjugua 
presque immédiatement de grandes et belles provinces, que, 
depuis peu, les barbares avaient enlevées aux Romains. — Les 
obscurités que renferme la seconde partie de la prophétie n'em- 
pécbent pas que la première partie, y compris tout ce qui concerne 
l'empire romain jusqu'aux invasions, ne soit très-claire : il en 
sera du reste comme de l’Apocalypse, avec laquelle cette seconde 
partie a une frappante analogie : les événements, en se dévelop- 
pant, en donneront, plus tard, l'explication. 
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« cornes élevées, et l’une l’était plus quo l’antre, et 
« croissait peu à peu. Après cela, je vis que le bélier 
« donnait des coups de corne contre l’occident, contre 
« l’aquilon, et coutro le midi; et toutes les bêtes ne 
« pouvaient lui résister, ni se délivrer de sa puissance; 

« m sorte qu il fit tout ce qu’il voulut; et il devint fort 
« puissant. J’étais attentif à ce que je voyais; et en 
« même temps un bouc vint de l’occident sur la face de 
« toute la terre; et il marchait avec tant de rapidité , 

« qu’il semblait qu’il ne touchait pas la terre : et ce bouc 
« avait une corne fort grande entre les deux yeux. Il 
« vint jusqu’à ce bélier qui avait des cornes, et que 
« j’avais vu se tenir devant la porte, et s’élançant avec 
« une grande impétuosité, il courut à lui de toute sa 
« force. Lorsqu’il fut venu près du bélier, il l’attaqua 
« avec furie ; et le perça de coups : il lui rompit 
« les deux cornes, sans que le bélier pût lui résister; 
« et l’ayant jeté par terre, il le foula aux pieds, et 
« personne ne put délivrer le bélier de sa puissance. 
« Le bouc ensuite devint extraordinairement grand : et 
« ayant crû, sa grande corne se rompit, et il se forma 
« quatre cornes au-dessous, vers les quatre vents du 
« ciel. Mais de l’une de ces quatre cornes, il eu sortit 
« une petite, qui s’agrandit fort vers le midi, vers l’o- 
« rient, et vers les peuples les plus forts. Il éleva sa 
« grande corne jusqu’aux armées du ciel; et il fit tom- 
« ber les plus forts, et ceux qui étaient comme des étoiles, 
« et il les foula aux pieds. Il s’éleva même jusqu’au 
« Dieu très-haut, qui est le Prince des forts; il lui ravit 
« son sacrifice perpétuel , et il déshonora le lieu de son 
« sanctuaire. La puissance lui fut donnée contre le sa- 
« crifice perpétuel du Dieu tout-puissant , à cause des 
« péchés des hommes : et la vérité sera renversée sur la 
« terre , par la persécution qu’il y exercera ; il entreprcn- 
« dra tout, et tout lui réussira. Alors j’entendis un des 
« saints qui parlait; et un saint dit à un autre que je ne 
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• connaissais point, et qui lui parlait : Jusqu’à quand 
« durera ce qui est marqué par cette vision , toucbant le 
« violement du sacrifice perpétuel, et le poché qui cau- 
« sera cette désolation ? Jusqu’à quand le sanctuaire et 
« le sacrifice seront-ils foulés aux pieds? Et il lui dit : 
« Jusqu’à deux mille trois cents jours, composés du soir 
« et du matin 5 * * 8 ; et après cela, le sanctuaire sera pil- 
er rifié. 

« Moi Daniel , lorsque j’avais cette vision , et que j’en 
<r cherchais l’intelligence, il se présenta devant moi 
« comme une figure d’homme; et j’entendis la voix 
« d’un homme à la porte rf’Ulaï, qui cria, et qui dit : 
« Gabriel, faites-lui entendre cette vision. En même 
« temps, Gabriel vint, et se tint au lieu où j’étais; et 
« lorsqu'il fut venu à moi , je tombai le visage contre 
« terre tout tremblant de crainte; et il ine dit : Com- 
« prenez bien, fils de l’homme, parce que cette vision 
« s’accomplira à la fin, en son temps. Et lorsqu’il me 
« parlait encore, je tombai une seconde fois lé visage 
« contre terre : alors il me toucha ; et m’ayant fait tenir 
« debout , il me dit : Je vous ferai voir ce qui doit ar- 
« river au dernier jour de la malédiction , parce que le 
« temps de ces visions s’accomplira enfin; ces persécur- 
« lions cesseront. Le bélier que vous avez vu, qui avait 
« des cornes , est le roi des Perses et des Mèdos. Le 
« bouc est le roi des Grecs; et la grande corne qu’il 
« avait entre les deux yeux, est le premier de leurs 
« rois. Les quatre cornes qui se sont élevées après que 
« la première a été rompue, sont les quatre rois qni 
« s’élèveront de sa nation, mais non avec sa force et «a 

5 Ces 2,300 jours font six ans et demi, selon le calcul des an- 

nées lunaires , de 354 ou 355 jours , et peuvent se compter depuis 

l^in 143 des Grecs, auquel Antiochus marcha contre Israël et 
s’empara de Jérusalem, î. Mach., 1, 21, jusqu’à l’année 149, 
qui est celle de la mort de ce prince impie, i. Mach.. 6, 26. 

{■Bible do Vente.) 
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* puissance. Et après leur règne, lorsque les iniquités 

* se seront accrues, il s’élèvera un roi qui aura l’im- 
« pudence sur le front, qui entendra les paraboles et 
« les énigmes . et qui se, servira de toute tu mtdilité de 

* son esprit pour exécuter ses mauvais desseins et les faire 
« réussir. Sa puissauce s’établira , mais non par ses 
« forces; il emploiera pour cela les tromperies et les arli- 
« fices : et il fera un ravage étrange , et au délit de toute 
« croyance : il réussira; il fera mourir les plus forts, 

« et le peuple des saints. Il conduira avec succès tous 
« scs artifices et toutes ses tromperies : son cœur s’en- 
« liera de plus en plus ; et se voyant comblé de toutes 
« sortes de prospérités , il en fera mourir plusieurs : il 
« s’élèvera contre Dieu meme, qui est le Prince des 
« princes; et il sera enfin réduit eu poudre, sans que la 
« main des hommes y ait aucune part Celte vision du 
« soir et du inaliu qui vous a été représentée, est véri- 
« table : scellez donc cette vision , afin de la conserver à la 
« postérité, parce qu elle n’arrivera qu’après beaucoup 
« de jours. 

6 Un simple précis historique suffit, pour faire ressortir les traits 
caractéristiques et la précision de cette admirable prophétie. Da- 
rius Codoiuan, maître absolu des deux royaumes réunis des Médes 
et des Perses, possédait une puissauce colossale lorsqu'il eut b 
lutter contre Alexandre-le-Grand. Celui-ci, parti de la Macédoine 
dont il était roi, poussa ses conquêtes avec une incroyable rapi- 
dité, battit au passage du Granique les généraux de Darius, et à 
la bataille d'issus et b celle d’Arbêlles Darius lui-méme, qui fut 
assassiné bientôt après par un traître, délit et soumit Porus, roi 
des Indes, porta ses armes jusqu'il l'embouchure de ('Indus, et 
ne trouvant plus d'ennemis à vaincre, revint à Babylonc, où il 
mourut sans désigner d’héritiers. Ses généraux se livrèrent de 
violents combats pendant plus de vingt-deux ans. Enfin la bataille 
d lpsus, l’an 301 avant J. -C., eut pour résultat le partage de l’em- 
pire d’Alexandre en quatre royaumes : Ptolémée, fils de Lagns, 
eut l’Egypte avec la Lybie, l’Arabie, la Celé-Syric et la Palesline; 
Lysimaque la '» bruce, la Bilhynic, et quelques autres provinces 
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Sentence écrite contre Baltassar, au milieu d’un festin , expliquée 
par Daniel, et exécutée la nuit même. — Accusé devant Darius 
par les grands, Daniel est jeté dans la fosse aux lions, d’où il 
sort sain et sauf. . .. ... ... •• »■ • 

(b* et 6* Chap.) i 

« Les Mèdes et les Perses tenaient depuis long-temps 
u Babylone assiégée, lorsque Baltassar fit nn festin à raille 
« des plus grands de sa cour; et chacun y butait selon 
<< son âge et selon ses forces. Le roi était donc déjà plein 
« de vin, et joignant l’impiété à la débauche, il commanda 
« qu’on apportât les vases d’or et d’argent que Nabn- 
« chodonosor, son grand- père, avait emportés du temple 
« de Jérusalem, afin que le roi bût dedans avec ses 
« femmes, ses concubines et les grands de sa conr. On 
« apporta donc aussitôt les vases d’of et d’argent qui 
« avaient été transportés du temple de Jérusalem, et 
« placés dans celui de Bélus ; et le roi but dedans, avec 
« ses femmes , ses concubines et les grands de sa 'cour. 
« Ils buvaient du vin dans ces vases; et ils louaient leurs 
« dieux d’or et d’argent, d’airain et de fer, de bois et de 
« pierre. Au même moment on vit paraîtra des doigts, 
« et comme la main d’un homme qui écrivait près du 
« chandelier, sur la muraille de la salle du roi; et le roi 


çu delà de l’Hellesponl ; Cassandrc la Macédoine el la Grèce; Sé- 
leucus eut la Syrie, e’esl-à-dire, tout le reste de l’Asie, jusqu’à 
l’ïndus. IJn des successeurs de Séleucus , Antiochus Epiphane, 
commit d’horribles cruautés dans la Judée, lit placer dans le 
temple la statue de Jupiter Olympien , et fit tous ses efforts pour 
détruire le culte du vrai Dieu. Mais il fut frappé tout d’on coup 
d’une maladie horrible, dont il mourut, après d'insupportables 
douleurs. (Voyez aux Machabées , 6, 16.) 
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« y voyait le mouvement des doigts de la main qui 
« écrivait. Alors le visage du roi se changea; son esprit 
« fut saisi d’un grand trouble; ses reins se relâchèrent, 
« et, dans son tremblement , scs genoux se choquaient l’un 
« contre l’autre, tant il était violent. Le roi fit donc un 
« grand cri, et ordonna qu’on fit venir les mages, les 
« astrologues les plus habiles d’entre les Chaldéens, et 
« les augures; et le roi dit aux sages de Babylone : 
« Quiconque lira cette écriture, et me l’interprétera, 
« sera vêtu de pourpre, aura uu collier d’or au cou, et 
k sera la troisième personne de mon royaume. Mais 
« tolis les sages du roi étant venus devant lui , ne purent 
« ni lire cette écriture, ni lui en dire l’interprétation; 
« ce qui redoubla encore le trouble du roi Baltassar; 
« son visage en fut tout changé; et les grands de sa 
« cour en furent épouvantés comme lui. 

« Mais la reine , touchée de ce qui était arrivé au roi et 
n aux grands qui étaient près de lui , entra dans la salle 
« du festin, et lui dit : O roi! vivez à jamais; que vos 
« pensées ne vous troublent point, et que votre visage 
« ne se change point. Il y a dans votre royaume un 
« homme qui a dans lui-même l’esprit des Dieux saints, 
« et en qui on a trouvé plus de science et de sagesse 
« qu’en aucun autre, sous le règne de votre ÿra/i </-pèrè : 
« c’est pourquoi le roi Nabuchodonosor, votre grand - 
« père, l’établit chef des mages, des enchanteurs, des 
« Chaldéens, et des augures; votre grand- père, dis-je, 
« ô roi! l’établit au-dessus d’eux tous, parce qu’on re- 
« connut que cet homme, appelé Daniel, h qui le roi 
« donna le nom de Ballassar, avait reçu une plus grande 
« étendue d’esprit qu’aucun autre, plus de prudence et 
« d’iutelligence pour interpréter les songes, pour dé- 
« rouvrir les secrets et pour développer les choses les 
« plus obscures et les plus embarrassées. Qu’on fasse 
« donc mainteuant tenir Daniel , et qu’il iuterprète 
« cette écriture. Aussitôt on fit venir Daniel devant le 
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« roi , et le roi lui dit : Êtes-vous Daniel , l’un des cap- 
« tifs des enfants de Juda, que le roi Nabuchodonosor, 
« mon grand- père, avait emmenés de Judée ? On m’a dit 
« de vous, que vous aviez l’esprit des Dieux, et qu’il 
« s’est trouvé en vous plus de science, d’intelligence et 
« de sagesse qu’en aucun autre. Je viens de faire venir 
« devant moi les sages et les mages, pour lire et pour 
« interpréter cette écriture; et ils n’ont pu me dire ce 
« que ces lettres signifient. Mais pour vous, on m’a 
u rapporté que vous pouvez expliquer les choses les plus 
u obscures, et développer les plus embarrassées; si 
« vous pouvez donc lire cette écriture, et m’en dire 
« l’interprétation, vous serez vôtu de pourpre, vous 
« porterez un collier d’or au cou, et vous serez le troi- 
« sième d’entre les princes du royaume. Daniel répon- 
« dit à ces paroles du roi, et lui dit : Que vos présents, 
« ô roi! soient pour vous, et faites part à un autre des 
« honneurs de votre maison ; je ne laisserai pas de vous 
« lire cette écriture, et de vous dire co qu’elle signifie. 
« Le Dieu très-haut, ôroi! donna à Nabuchodonosor, 
« votre grand- père, le royaume, la grandeur, la gloire 
« et l’honneur; et à cause de cette grande puissance que 
« Dieu lui avait donnée, tous les peuples et toutes les 
« nations, de quelque langue qu’elles fussent, le res- 
« pectaient, et tremblaient devant lui. Il faisait mourir 
« ceux qu'il voulait. Il détruisait ceux qu’il lui plaisait; 
« il élevait ou il abaissait les uns ou les autres, selon 
« sa volonté. Mais après que son cœur se fut élevé, et 
« que son esprit se fut affermi dans son orgueil, il fut 
« chassé du trône, il perdit son royaume, et la gloire 
« lui fut ôtée. Il fut retranché de la société des enfants 
« des hommes; son cœur devint semblable à celui des 
« bétes; il demeura avec les ânes sauvages , et il man- 
« gea l’herbe des champs comme un bœuf; et son corps 
« fut trempé de la rosée du ciel, jusqu’à ce qu’il re- 
« connût que le Très-Haut a un souverain pouvoir sur 
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« les royaumes des hommes, et qu’il établit sur le trône 
« qui il lui plaît. Et vous, Baltassar, qui ôles son fils, 
« vous-môme* n’avez point humilié voire cœur, quoique 
« vous sussiez toutes ces choses. Mais ^us vous ôtes 
« élevé contre le Dominateur du ciel; vous avez fait 
« apporter devant vous les vases de sa maison sainte ; 
« et vous avez bu dedans, vous, vos femmes et vos con- 
te cubines, avec les grauds de votre cour; vous avez 
« loué en môme temps vos dieux d'argent et d’or, d’ai- 
« rain et de fer, de bois et de pierre, qui ne voient 
« point, qui n’entendent point, et qui ne sentent point; 
« et vous n’avez point rendu gloire au Dieu qui tient 
« dans sa main votre âme et tous les moments de votre 
« vie. C’est pourquoi Dieu a envoyé les doigts de cette 
« main qui a écrit ce qui est marqué sur la muraille. 
« Or, voici ce qui est écrit : Mane , nombre ; Thecel, 
• « poids ; PiïARfcs, division. Et en voici l’interprétation : 
« Manb, nombre ; Dieu a compté les jours de votre 
« règne, et il en a marqué l’accomplissement. Thecel, 
« poids ; vous avez été pesé dans la balance, et on vous 
« a trouvé trop léger. Phahès, division; votre royaume 
« a été divisé , et il a été donné aux Mèdes et aux 
« Perses. Cette môme nuit, l’armée des Perses et des 
« Mèdes , ayant détourné le cours de V Euphrate , sans que 
« les assiégés s’en fussent aperçus, entra par son canal dans 
« Babylone ; Baltassar, roi des Chaldéens, fut tué; et 
« Darius, qui était Mède et roi des Mèdes , lui succéda 
« au royaume de Chaldée, étant âgé de soixante-deux 
« ans; Cyrus , qui était roi des Perses , et qui avait eu 
« beaucoup de part à cette conquête, lui ayant cédé cet 
« honneur, comme à son oncle et à son beau-père. 

« Darius étant donc monté sur le trône des Chaldéens, 
« fit un édit; et par cet édit, il établit cent vingt satrapes 
« sur son royaume, afin qu’ils eussent l’autorité dans 
« toutes les provinces de son état. Mais il mit au-dessus 
« d’eux trois princes, dont Daniel était le premier il 
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« établit, ces trois princes, afin que ses satrapes leur 
« rendissent compte de toutes les affaires, et que le 
« roi fut déchargé de tout soin. Daniel surpassait donc 
« en autorité tous les princes et tous les satrapes, parce 
« qu’il était plus rempli de l’esprit de Dieu. Et comme 
k le roi pensait il l’établir sur tout son royaume, les 
« princes et les satrapes cherchaient un sujet de l’ac- 
« cuser dans ce qui regardait les affaires du roi ; 
« mais ils ne purent trouver aucun prétexte pour le 
« rendre suspect, parce qu’il était tréi-ûdèle, et qu’on 
« ne pouvait faire tomber sm’ lui le soupçon de la 
« moindre faute. Ils dirent donc entre eux : Nous ne 
« trouverons point d’occasion d’accuser Daniel , si nous 
« ne la faisons naître de la loi de son Dieu. Alors les 
« princes et les satrapes surprirent le roi ; et ils lui par- 
« lèrent ainsi : O roi! vivez éternellement. Tous les 
« princes de votre royaume, les principaux officiers , 
*< les satrapes, les sénateurs et les juges, sont d’avis 
« que , pour célébrer le commencement de votre nouvel em- 
« pire, il se fasse un édit par votre puissance impériale, 
« qui ordonne que tout homme qui , durant l’espace de 
« trente jours, demandera quoi que ce soit à quelque 
« Dieu ou à quelque homme que ce puisse être, sinon 
« à vous seul, ô roi sera jeté dans la fosse aux lions. 
« Confirmez donc maintenant, d roi! cet avis, et faites 
« cet édit afin qu’il demeure ferme, comme ayant été 
« établi par les Mèdes et par les Perses, sans qu’il 
« soit permis à personne de le violer. Le roi Darius, 
« séduit par leurs flatteries, fit donc publier cet édit 
« et cette défense. Daniel ayant appris que cette loi 
« avait été faite, entra dans sa maison pour y prier ; 
« et ouvrant les fenêtres de sa chambre du côté de 
« Jérusalem, afin de le faire publiquement, il fléehis- 
« sait les genoux chaque jour, à trois différentes heures, 
« et il adorait son Dieu, et lui rendait ses actions de 
« grâces, comme il faisait auparavant, se tournant tou- 
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« jours vers Jérusalem. Ces hommes donc qni épiaient 
« avec grand soin tontes les actions de Daniel , le 
« trouvèrent priant et adorant son Dieu. El ils vinrent 
« aussitôt trouver le roi pour lui représenter son édit, 
« et lui dirent : O roi! n’avez-vous pas ordonné que, 
« pendant l’espace de trente jours, tout homme qui 
« ferait quelque prière h quelqu’un des dieux ou des 
« hommes, sinon îi vous seul, ô roi! serait jeté dans la 
« losse aux lions? Leroi leur répondit : Ce que vous 
« dites est. vrai; et c’est une ordonnance des Perses 
« et des Môdcs qu’il n’est permis à personne de violer. 
« Alors ils dirent au roi : Daniel , un des captifs d’entre 
« les enfants de Juda sans avoir égard î» votre loi , ni 
« à l’édit que vous avez fait, prie son Dieu chaque jour 
« à trois heures différentes. Ce que le roi ayant en- 
te tendu, il fut extrêmement affligé : il prit en lui-même 
« la résolution de délivrer Daniel, et jusqu’au soleil 
« couché, il fit ce qu’il put pour le sauver. Mais ces 
« personnes voyant bien quelle était l’intention dn roi, 
« lui dirent : O roi ! sachez que c’est une loi des Mèdes 
« et des Perses, qu’il n’èst point permis de rien ehan- 
« ger dans tous les édits que le roi fait. Alors Daniel 
« fut emmené par le commandement du roi, et ils le 
« jetèrent dans la fosse aux lions; et le roi dit à Daniel : 
« Votre Dieu, que vous adorez sans cesse, vous déli— 
« vrera. En même temps, on apporta par son ordre une 
« pierre qui fut mise <*i l’entrée de la fosse, et scellée 
« du sceau du roi, et du sceau des grands de sa cour. 

<c Le roi étant rentré dans sa maison , se mit au lit 
« sans avoir soupé; on ne servit point de viandes de- 
« vaut lui, et il no put pas même dormir. Le lendemain, 
« il se leva dès le point du jour, et alla en diligence à 
« la fosse aux lions; et étant près de la fosse, il appela 
« Daniel avec une voix triste et entrecoupée de soupirs, 
« et lui cria : Daniel, serviteur du Dieu vivant, votre 
« Dieu que vous adorez sans cesse aurait-il bien pu 
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« vous délivrer de la gueule des lions? Daniel lui ré- 
« pondit : O roi ! vivez éternellement. Mon Dieu a 
« envoyé son ange, qui a fermé la gueule des lions; et 
« ils ne m’ont fait aucun mal, parce que j’ai été trouvé 
« juste devant lui, et je n’ai rien fait non plus devant 
« vous, ô roi! qui puisse me rendre coupable. Alors le 
« roi fut transporté de joie, et il commanda qu’on fit 
« sortir Daniel de la fosse aux lions; d’oii ayant été 
« tiré, on ne trouva sur son corps aucune blessure, 
« parce qu’il avait cru en son Dieu. Eu môme temps, 
« le roi commanda qu’on fît venir ceux qui avaient ac- 
« cusé Daniel, et ils furent jetés par son ordre dans la 
« fosse aux lions, avec leurs femmes et leurs enfants; 
« et avant qu’ils fussent venus jusqu’au pavé de la 
« fosse, les lions les prirent entre leurs dents, et leur 
« brisèrent tous les os. Après cela , Darius envoya cette 
« ordonnance i» tous les peuples et à toutes les nations, 
« de quelques langues qu’elles fussent, qui habitaient 
« dans toute la terre soumise â son empire : Que la paix 
« s’affermisse parmi vous de plus en plus. J’ordonne 
« par cet édit, que daus tout mon empire et mon 
« royaume, tous mes sujets révèrent le Dieu de Daniel 
« avec crainte et avec tremblement; car c’est lui qui 
« est le Dieu vivant, l’Eternel qui vit dans tous les 
« siècles; son royaume ne sera jamais détruit, et sa 
« puissance passera jusque dans l’éternité. C’est lui qui 
« est le libérateur et le sauveur, qui fait des prodiges 
« et des merveilles dans le ciel et dans la terre; qui a 
« délivré Daniel de la fosse aux lions. Or, Daniel fut 
« toujours eu dignité sous le règne de Darius, et sous 
« celui de Cyrus , roi de Perse , qui lui succéda au 
« royaume de Babylone. 
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A U suite ü'une fervente prière, Daniel est visité par l'archange 

Gabriel , qui lui indique l'époque précise de la venue du Mes- 
sie. 

(U« Chap.) ’ ■ 

« La première année de Darius, fils d’Assüérus, de 
u la race des Mèdes, qui régna sur l’empire des Chai- 
« déens, dont il s’empara : la première année, dis-je, 
« de son règne sur cet empire , moi Daniel , j’eus par la 
« lecture des livres saints, l’intelligence du nombre des 
r amtées que devait durer la désolation de Jérusalem , 
r dont le Seigneur a parlé au prophète Jérémie, qui 
« était de soixante-dix ans. J’arrêtai mes yeux et mon 
u visage sur le Seigneur mon Dieu , pour le prier et le 
r conjurer dans les jeûnes , le sac et la cendre. Et je 
«< priai le Seigneur mon Dieu , je lui confessai mes fau- 
r tes, et je lui dis : Ecoule* ma prière, ô Seigneur 
« Dieu, grand et terrible! qui gardez votre alliance et 
« votre miséricorde envers ceux qui vous aiment, et 
« qui observent vos commandements. Nous avons pé- 
« ché; nous avons commis l’iniquité; nous avons fait 
r des actions impies; nous nous sommes retirés de 
r vous; et nous nous sommes détournés de la voie de 
« vos préceptes et de vos ordonnances. Nous n'avons 
« point obéi à vos serviteurs les prophètes qui ont parlé 
« en votre nom , à nos rois, à nos princes, à nos pères , 
« et à tout le peuple de la terre. La justice est k vous , 
r ô Seigneur! et pour nous, il ne nous reste que la con- 
« fusion de notre visage , qui couvre aujourd’hui les 
« hommes de Juda, les habitants de Jérusalem , et tous 
« les enfants d’Israël , et ceux qui sont près , et ceux 
« qui sont éloignés , dans tous les pays où vous les avez 
« chassés, k cause des iniquités qu’ils ont commises 
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« coolrc vous. Il ne nous reste, dis-je, Seigneur, que la 
« confusion de notre visage, à nous, à uos'rois, à nos 
« princes, et à nos pères qui ont péché. Mais à vous, 
« qui êtes le Seigneur notre Dieu , appartient la misé- 
« ricorde et la grâce de la réconciliation; et nous n’a- 
« vons point écouté la voix du Seigneur notre Dieu, 
« pour marcher dans la loi qu’il nous avait prescrite 
« par ses serviteurs les prophètes. En effet, Seigneur, 
« tout Israël a violé votre loi : ils se sont détournés 
« pour ne pas écouter votre voix; et ainsi cette malé- 
« diction et cette exécration qui est écrite dans la loi de 
« Moïse, serviteur de Dieu , est tombée sur nous, parce 
« que nous avons péché contre Dieu. Le Seigneur a ac- 
« compli ses oracles, qu’il a prouoncés contre nous, et 
« contre nos princes qui nous ont jugés , pour faire fou- 
te dre sur nous ces grands maux qui ont accablé Jérusa- 
« lem, maux auxquels on n’a jamais rien vu de semblable 
« sous le ciel. Je confesse donc maintenant, ô Seigneur 
« notre Dieu ! qui avez tiré votre peuple de l’Egypte 
« avec une main puissante, et qui vous êtes acquis alors 
« un nom qui dure encore aujourd’hui, nous a vonspéché, 
« nous avons commis l’iniquité. Blais je vous conjure, se- 
« Ion toute votre justice. Seigneur, que votre colère et 
<c votre fureur se détournent de votre cité de Jérusalem , 
et de votre montagne sainte; car Jérusalem et votre 
« peuple sont aujourd'hui en opprobre à toutes les na- 
ît lions qui nous environnent, à cause de nos péchés et 
« des iniquités de nos pères. Ecoutez donc maintenant, 
« ô notre Dieu ! les vœux et les prières de votre servi- 
« teur : faites reluire votre face sur votre sanctuaire, 
« qui est désert; et faites-le pour vous-méme. Abaissez, 
« mon Dieu, votre oreille jusqu’à nous, et nous écoutez : 
« ouvrez les yeux, et considérez notre désolation , et la 
« ruine de cette ville qui a eu la gloire de porter votre 
« nom ; car ce n’est point par confiance en notre propre 
« justice que nous vous offrons nos prières , eu nous 
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« prosternant devant vous; mais c’est daus la vue de la 
« multitude de vos miséricordes ; exancez-nouî, Sei- 
« gneur; Seigneur, apaisez votre colère; jetez les yeux 
« sur nous, et agissez en noire faveur; ne différez plus, 
« mou Dieu, pour l'amour de vous-mëme; parce que 
« cette ville et ce peuple sont à vous, et ont la gloire de 
« porter voire nom. Lorsque je parlais encore et que je 
« priais, et qne je confessais mes péchés, et les péchés 
« d’Israël mon peuple; et que, dans un profond abaissc- 
n ment, j’offrais mes prières en la présence de mon 
« Dieu, pour sa montagne sainte : lors, dis-je, que je 
« n’avais pas encore achevé les paroles de ma prière , 
« Gabriel , que j’avais vu au commencement dans la vi- 
« sion, vola tout d’un coup ?» moi, et me toucha, au 
« temps du sacrifice du soir. Il m’instruisit, il me parla 
« et me dit : Daniel , je suis venu maintenant pour vous 
« enseigner, et pour vous donner l’intelligence du temps 
« de votre délivrance. Dès le commencement de votre 
(« prière, j’ai reçu cet ordre, et je suis venu pour vous 
« instruire, parce que vous ôtes un homme de désirs qui 
« méritez de connaître les secrets de Dieu ; soyez donc 
« attentif à ce que je vais vous dire : 

« Soixante-dix semaines d'années ont été fixées, en ce 
« qui concerne votre peuple et votre ville sainte, pour 
« que la prévarication soit abolie, que le péché trouve 
« sa lin , que l’iniquité soit effacée, que la justice étcr- 
« uelle vienne, que les visions et les prophéties soient 
« accomplies , et que le Saint des Saints reçoive l’onc- 
« tion. 

« Sachez donc ceci, et gravez-le dans votre esprit : 
r A. .partir de l’ordre qni sera donné pour rebâtir Jéru- 
« salem , jusqu’au Christ , qui doit être chef de mon peu- 
ci pie, il y aura sept semaines et soixante-deux semaines 
n d’années. 

« Et les places et les murailles seroni bâties de nou- 
« veau dans des temps fâcheux et difficiles. 
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« El après soixante-deux semaines précédées des sept 
« premières, le Christ sera inis il mort; et le peuple, qui 
« doit le renoncer, ne sera plus son peuple ; et un peuple 
« avec son chef, qui doit venir, détruira la ville et le 
« sanctuaire, et elle finira par une ruine entière; et la 
« désolation à laquelle elle a été condamnée , lui arri- 
« vera k la fin de la guerre. 

« Or le Christ confirmera son alliance avec plusieurs 
« d’entre ce peuple infidèle et réprouvé, dans une semaine ; 
« et k la moitié de la semaine , les hosties et les sacrifices 
« seront abolis par le sacrifice de la loi nouvelle ; l’abo- 
« initiation de la désolation sera dans le temple; et la 
« désolation durera jusqu’k la consommation et jusqu’k 
« la fin du monde 1 . 

< Il est bien étonnant que les Juifs , qui nous ont conservé cette 
prophétie, et qui la croient, comme nous, écrite pendant la cap- 
tivité de Babvlonc et dictée par Dieu même, attendent encore un 
Messie! Ce Christ par excellence, ce Christ-chef, qui doit mettre 
fin au péché, effacer l'iniquité, établir la justice éternelle, ac- 
complir les visions et les prophéties, ce Saint des Saints, qui 
doit recevoir Tonction, n’cs!-ce pas évidemment le Messie an- 
noncé à chaque page des livres sacrés! Ne sembte-t-11 pas que 
l'Esprit-Sainl a pris plaisir à réunir ici , pour qu’on ne poisse pas 
s’y méprendre, les traits les plus caractéristiques, qu’on trouve 
exprimés dans les autres prophètes? Or ce Messie si clairement 
désigné devait venir avant la destruction du sanctuaire et l'abo- 
lition des hosties et des sacrifices, d'après l’énoncé très-positif de 
ce passage de Daniel. Que peuvent donc attendre ces aveugles 
volontaires, dix-huit siècles après l'horrible catastrophe dont 
Jérusalem et toute la nation ont été les victimes? Mais considérée 
sous le rapport des temps assignés par le prophète , et d’après- la 
supputation des soixante-dix semaines, cette prophétie est d’une 
force invincible; et elle suffit à elle seule pour démontrer, aux plus 
incrédules, la mission surnaturelle de J.-C. : 

Daniel assigne d’abord, dans une somme totale, soixante-dix 
semaines, qu’il détaille ou divise ensuite en sept semaines, 
soixante-deux semaines , et une semaine. Ce sont évidemment 
des semaines d’années et non des semaines de jours , puisque rien 
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Daniel, ayant découvert la supercherie des prêtres de Del et fait 
périr un dragon que les Babyloniens adoraient , est de nouveau 
jeté dans la fosse aux lions, et de nouveau préservé de toute 
morsure. 

( 14* Ckap. ) 

« Cyros gouverna senl tout l’empire , et Daniel man- 
« geait à la table du roi , et le roi l’avait élevé en lion- 
« neur au-dessus de tous cent qui étaient aimés de lai. 
« Or, les Babyloniens avaient alors une idole nommée 
« Bel, pour laquelle on sacrifiait tous les jonrs douze 
« mesures de farine du plus pur froment, quarante 
« brebis, et six grands vases de vin. Leroi honorait 
« cette idole, et il allait tous les jours l’adorer; mais 
« Daniel adorait son Dieu ; et le roi lui dit : Pourquoi 
« n’adorez-vous pas Bel ? Daniel répondit au roi : Parce 
« que je n’adore point les idoles qui sont faites de la 


de semblable & ce que le prophète annonce n’arriva , ni ne pouvait 
arriver, dans l’espace de soitante-dii semaines de jonrs, qui ne 
donnent pas dix-huit mois; d’ailleurs il était naturel de parler de 
semaines d'années, dans une nation qui distinguait, d'après la 
loi de Moïse, des périodes de sept années, dont la septième s’ap- 
pelait l'année sabbaliqM. Ces soixante-dix semaines formaient 
donc, par leur révolution totale, quatre cent-quatre-vingt-dlx 
ans. — D’un autre côté, le prophète veut que nous comptions ces 
semaines à partir de l’ordre qui sera donné pour rebâtir Jéru- 
salem et ses murailles; puis il déclare expressément que le Christ 
sera mis à mort après les soixante-deux semaines, que les sept 
premières ont précédé , c’est-à-dire, après la complète révolution 
des soixante-neuf premières semaines. Mais il précise davantage 
encore : c’est dans la semaine qu'il appelle une. ou plutôt seule. 
parce qu’il l'a mise à part pour la distinguer des autres, et, de 
plus, au milieu de la semaine, que le Christ confirmera l'al- 
lianee et abolira les sacrifices. Donc la mort du Messie a dû avoir 
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« main des hommes : mais j’adore le Dieu vivant , qui 
« a créé le ciel et la terre, et qui tient eu sa puissance 
« tout ce qui a vie. Le roi dit à Dauicl : Croyez-vous 
« que Del ne soit pas un Dieu vivant ? ne voyez-vous 
« pas combien il mange et combien il boit chaque jour? 
« Daniel lui répondit en souriant : O roi ! ne vous y 
r trompez pas, ce Bel est de boue au dedans , et d’airain 
« au dehors; et il ne mangea jamais. Alors le roi en- 
r trant en colère, appela les prêtres de Bel , et leur dit: 
« Si vous ne me dites qui est celui qui mange tout ce 
« qui s’emploie pour Bel , vous mourrez. Mais si vous 
« me faites voir que c’est Bel qui mange toutes ces 
u viandes, Daniel mourra , parce qu’il a blasphémé 
« contre Bel. Et Daniel dit au roi : Qu'il soit fàit selon 
« votre parole. Or, il y avait soixaute-dix prêtres de 
« Bel , sans leurs femmes , leurs enfants et leurs petits- 
« enfants. Le roi alla donc arec Daniel au temple de 
« Bel. Et les prêtres de Bel lui dirent : Nous allons sortir 
« dehors; et vous, ô roi! faites mettre les viandes, et 
« servir le vin ; fermez la porte du temple, et cachetez- 


lieu trois ans et demi avant la complète révolution des soixante- 
dix semaines, autrement, au milieu de la quatre cent quatre- 
vingt-sixième année. Or, d’après les plus savants chronolo- 
gistes, depuis la vingtième année du règne d’Artaxerxès-Longue- 
main, époque à laquelle Néhéinias nous raconte qu'il obtint de 
ce prince l'édit pour rebâtir les murailles de Jérusalem, jusqu'à 
la mort de J.-C., qui eut lieu l'an trente-troisième de 1ère 
chrétienne, on trouve précisément qu'il s’étalt écoulé quatre cent- 
qualrc-vingt-six ans et demi : J. -O. commença son ministère 
évangélique, à la fin de la soixante-neuvième semaine, et il 
mourut au milieu de la soixanle-dlxième. Tant d’exactitude ne 
serait pas nécessaire pour établir la divinité de la prédiction, et 
la mission surnaturelle de celui qui en est l’objet. Et quand il y 
aurait des difücuUés insolubles, pour une différence de quelques 
années, la preuve que les apologistes tirent de cette prophétie , eu 
faveur de la religion chrétienne, n’en aurait pas moins de force 
aux yeux de tout homme de bonne foi. 
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« la de votre aoneau; et demain matin , lorsque vous 
« entrerez, si vous ne trouvez que Bel aura tout mangé, 
« nous mourrons tous ; ou bien Daniel mourra, pour 
« avoir rendu un faux témoignage contre nous. Ils par- 
« laicnt ainsi de lui avec mépris , parce qu’ils avaient 
« fait sous la table de l* autel une entrée secrète , par 
« laquelle ils venaient toujours, et mangeaient ce qu’on 
« avait servi pour Bel. Après donc que les prêtres fu- 
« rent sortis , le roi mit les viandes devant Bel ; Daniel 
« commanda à ses gens d'apporter de la cendre; et il 
« la répandit par tout le temple devant le roi , la fai- 
« saut passer par un crible; ils sortirent ensuite, et 
« fermèrent la porte du temple; et l’ayant scellée du 
« cachet du roi, ils s’en allèrent. Les prêtres entrèrent 
« durant la nuit , selon leur coutume , avec leurs femmes 
« et leurs enfants; et ils mangèrent et burent tout ce 
« qui avait été servi devant leur idole . Le roi se leva 
« dès la pointe du jour; et Daniel vint au temple avec 
« lui. Y étant arrivés , le roi lui dit : Daniel le sceau 
« est-il dans son entier ? Daniel répondit : O roi ! le 
« sceau est tout entier. Aussitôt le roi ayant ouvert la 
« porte, et voyant la table de l’autel sans les viandes 
« qu’on y avait servies, jeta un grand cri, en disant : 
« Vous êtes grand , ô Bel ! et il n’y a point en ce qu'on 
« dit de vous de tromperie. Daniel se mil à rire, et 
« retenant le foi, alin qu’il n’avançât pas plus avant, 
« il lui dit : Voyez ce pavé , considérez de qui sont ces 
« traces de pieds. Je vois, dil le roi , des traces de pieds 
« d’hommes , de femmes et de petits enfants ; et il entra 
« dans une grande colère. Il lit alors arrêter les prêtres, 
« leurs femmes et leurs enfants; et ils lui montrèrent 
<c les petites portes secrètes par oii ils entraient , et 
« venaient manger tout ce qui était sur la table. Le roi 
« les fit donc mourir, et il livra l’idole de Bel en la 
« puissance de Daniel, qui la renversa et son temple 
« aussi. Il y avait aussi en ce lieu-là un grand dragon, 
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« que les Babyloniens adoraient comme un dieu. El le 
« roi dit à Daniel : Vous ne pouvez pas dire présente- 
« ment que celui-ci ne soit un dieu vivant; adorez-le 
« donc. Daniel lui répondit : J’adore le Seigneur mon 
« Dieu, parce que c’est lui qui est le Dieu vivant; 
« mais celui-ci n’est point un dieu vivant et immor- 
« tel. S’il vous plaît, ô roi ! de me le permettre, 
« je tuerai ce dragon, sans me servir, ni d’épée, ni 
« de bâton. Le roi lui dit : Je vous le permets. Daniel 
« prit donc de la poix , de la graisse et du poil ; et ayant 
« fait cuire tout cela ensemble, il en fit des masses , 
« qu’il jeta dans la gueule du dragon; et le dragon 
« creva ; et Daniel dit : Voilà celui que vous adoriez 
« comme un dieu. 

« Les Babyloniens ayant appris cela , en conçurent 
« une extrême colère ; et s’étant assemblés contre le 
« roi, ils dirent : Le roi est devenu Juif. Il a renversé 
« Bel , il a tué le dragon , et il a fait mourir les prêtres. 
« Etant donc venus trouver le roi, ils lui dirent : Aban- 
« donnez-nous Daniel , ou autrement nous vous ferons 
« mourir avec toute votre maison. Le roi voyant qu’ils 
« le pressaient avec tant de violence , et étant contraint 
« par la nécessité, leur abandonna Daniel. Us le jetè- 
« rent aussitôt dans la fosse aux lions , et il y demeura 
« six jours. Il y avait dans la fosse sept lions, et on 
« leur donnait chaque jour deux corps avec deux brebis, 
« mais on ne leur eu donna point alors, afin qu’ils 
« dévorassent Daniel. En ce même temps le prophète 
« Habacuc était en Judée; et ayant apprêté du potage, 
« il le mit avec du pain trempé dans un vase, et il allait le 
« porter dans le champ à ses moissonneurs. L’ange du 
« Seigneur dit à llabacuc: Portez à Babylone le dîner 
k que vous avez , pour le donner à Daniel qui est dans 
« la fosse aux lions. Habacuc répondit : Seigneur, je 
« a’ai jamais été à Babylone, et ie ne sais où est la 
« fo9se. Alors l’ange du Seigneur le prit par le haut 


)gle 


Digitize 


DANIEL. 


353 

« de la tète , et le tenant par les cheveu*, il le porta 
« avec la vitesse et la rapidité d’un esprit céleste jus- 
« qu’ù Babylone, oh il le mit au-dessus de la fossç aux 
« lions où était Daniel. Et Habacuc dit avec un grand 
« cri : Daniel , serviteur de Dieu , recevez le dîner que 
« Dieu vous a envoyé. Daniel répondit : O Dieu ! vous 
« vous ôtes souvenu de moi ; et vous n’avez point aban- 
« donné ceux qui vous aiment. Et se levant, il mangea ; 
u mais l’ange du Seigneur remit aussitôt Habacuc dans 
« le môme lieu où il l’avait pris. Le septième jour, le 
« roi vint pour pleurer Daniel : et s’étant approché de 
« la fosse, il regarda dedans, et vit Daniel qui était 
« assis au milieu des lions, sans qu’ils lui fissent aucun 
« mal. Ï1 jeta aussitôt un grand cri , et il dit : Vous ôtes 
« grand, ô Seigneur, Dieu de Daniel ! et il le fit tirer 
« de la fosse aux lions. En môme temps il y fit jeter 
« ceux qui avaient voulu perdre Daniel ; et les lions 
« les dévorèrent devant lui en un moment. • 


Dernières visions de Daniel relatives aux empires et \ la Cn des 

temps. 

( 10e, He et lîe Chap. ) 

* i . • • 

* % * * 

«i • 

« La troisième année du régne de Gyrus, roi des 
« Perses, moi Daniel , voyant que plusieurs Juifs étaient 
« retenus à Babylone , et qu’on empêchait de rebâtir la 
« ville de Jérusalem, je fus dans les pleurs tons les 
k jours pendant trois semaines. Je ne mangeai d’aucun 
« pain agréable au goût; et ni chair, ni vin n’entrè- 
« rent dans ma bouche : je ne me servis môme d’au- 
« cune huile , jusqu’à ce que ces trois semaines fussent 
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« accomplies. Or, le vingt-quatrième jour il u premier 
« mois, lorsque j’étais près du grand fleure du Tigre, 
« et que je levai les yeux , je vis tout d’un coup un 
« homme qui était vêtu de lin, dont les reius étaient 
« ceints d’uue ceinture d’or très-pur : son corps était 
« éclatant comme la pierre de chrysolile ; sou visage 
« brillait comme les éclairs, et ses yeux paraissaient 
« comme une lampe ardente ; ses bras et tout le reste 
« du corps , jusqu’aux pieds , étaient comme un airaiu 
« étincelant ; et le son de sa voix était comme le bruit 
« d’une multitude d'hommes. Moi Daniel, je vis seul 
« cette vision; et ceux qui étaient avec moi, ne la 
« virent point; mais ayant entendu le bruit de la voix, 
« ils furent saisis d’horreur et d’épouvante, et ils s’enfui- 
« rent dans des lieux obscurs. Etant donc demeuré tout 
« seul, j’eus cette grande vision; la v igueur de mou corps 
« m’abaudonna; mon visage fut tout changé; je tombai 
« en faiblesse, et il ne me demeura aucune force. Le 
« bruit d’une voix éclatante retentissait à mon oreille; 
« et l’entendant, j’étais couché sur le visage, dans une 
« extrême frayeur, et mon visage était collé 5 la terre. 
« Alors une main me toucha , et me fit lever sur mes 
« genoux , et sur mes mains. Et la même voix me dit : 
« Daniel , homme de désirs , entendez les paroles que 
« je viens vous dire et levez-vous debout ; car je suis 
« maintenant envoyé vers vous. Après qu’il eut dit 
a cela , je me tins debout , tout tremblant que j’étais : 
« Et il me dit : Daniel , no craignez point; car dès le 
« premier jour qu’en vous aflligeant en la présence de 
« votre Dieu, vous avez appliqué votre cœur h l’in— 
« telligence, vos paroles ont été exaucées, et vos 
« prières m’ont fait venir ici. Il est vrai que le prince 
« des anges de ténèbres, qui désire la ruine du royaume 
« des Perses , m’a résisté pendant les vingt-un jours 
« qu’a duré votre prière ; mais Michel , le premier d’entre 
« les premiers princes des armées célestes, est venu à 
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« mon secours ; ot nous l’avons vaincu : ainsi je suis de- 
« meuré là près du roi des Perses , pour l’affermir dans 
« la résolution qu’il a prise en votre faveur. Et ensuite 
« je suis venu pour vous apprendre ce qui doit arriver 
« à votre peuple , non-seulement dans peu de temps , mais 
« aux derniers jours; car ce que vous apprendrez dans 
« cette vision , ne s’accomplira qu’après bien dn temps. 
« Lorscpi’il me disait ces paroles , je baissais le visage 
« contre terre , et je demeurais dans le silence. Et en 
« même temps , celui qui avait la ressemblance d’un 
« homme, me toucha les lèvres; et ouvrant la bouche, 
« je parlai , et je dis h celui qui se tenait debout de- 
« vant moi : Mon seigneur , lorsque je vous ai vu , 
« tout ce qu'il y a en moi de nerfs et de jointures s’est 
« relâché, et il ne m’est resté aucune force. Et com- 
« ment le serviteur de mon seigneur pourra-t-il parler 
« avec mon seigucur? Je suis demeuré sans aucnne 
« forces; et je perds môme la respiration. Celui donc 
« que je voyais sous la ligure d’un homme , me toucha 
a encore, me fortiiia , et me dit : Pic craignez point, 
« homme de désirs ; la paix soit avec vous ; reprenez 
« vigueur, et soyez ferme. Ses paroles eurent leur effet, 
« car, lorsqu’il inc parlait encore , je me trouvai plein 
« de force, et je lui dis : Parlez, mon seigneur, parce 
« que vous m’avez fortifié. Alors il me dit : Savez-vous 
« pourquoi je suis venu à vous ? Souvenez-vous-en bien, 
« car je retourne maintenant pour combattre contre le 
« mauvais ange qui est le tentateur du prince des Perses. 
« Il est à présent plus fort qu’il n’était; car , lorsque je 
« sortais , le prince des mauvais anges, qui veille à la 
« perte des Grecs , est venu à paraître , pour se joindre 
« à lui contre vous. Mais je vous annoncerai prôsente- 
« ment ce qui est marqué dans l’écriture de la vérité , 
« et dans les décrets de Dieu. Gabriel après avoir fait 
« entendre à Daniel une suite de prédictions qui s’ap- 
« pliquent aux rois de Perse, successeurs de Cyrus, aux 
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« successeurs d‘ Alexandre , et en particulier à l’impie 
« Antiochus, poursuivit ainsi : 

« Il viendra ensuite un temps tel qu’on n’en aura point 
« vu de semblable , depuis que les peuples sont établis, 
« jusqu’alors; en ce temps-là donc, tous ceux de votre 
« peuple , 6 Daniel! qui seront trouvés écrits dans le 
« livre de vie , seront sauvés et toute cette multitude 
« de ceux qui dorment dans la poussière de la terre 
« se réveilleront alors, les uns pour la vie éternelle, 
« et les autres pour l’opprobre éternel , qu’ils auront 
« toujours devant les yeux. Or, ceux qui auront été 
« instruits dans la loi de Dieu et qui l'auront observée 
« fidèlement, brilleront comme les feux du firmament; 
« et ceux qui auront enseigné à plusieurs la voie de la 
« justice, luiront comme les étoiles dans toute l’éter- 
« nité. Mais pour vous, Daniel, tenez ces paroles 
« fermées , et mettez le sceau sur ce livre , pour le con- 
« server jusqu’au temps marqué ; plusieurs le parcour- 
« ront ; et le comprendront ; et la science des vérités qui 
k y sont renfermées , se multipliera, et se communiquera 
« à plusieurs. Alors moi Daniel , je vis comme deux 
« autres hommes qui étaient debout, l’un était en 
« de-ça , sur le bord du fleuve, et l’autre audelà le 
« bord du même fleuve. Et je dis à l’homme vôtu 
« de lin , qui se tenait debout sur les eaux du fleuve : 
« Quand sera-ce que l’accomplissement de ce prodige 
« arrivera ? Et j’entendis cet homme qui était vôtu de 
« lin , et qui se tenait sur les eaux du fleuve , qui éle- 
« vant au ciel la main droite et la main gauche, jura 
u par celui qui vit dans l’éternité, que ce serait dans un 
« temps, deux temps, et la moitié d’un temps, et que 
« toutes ces choses seraient accomplies lorsque la 
« dispersion de l’assemblée du peuple saint serait ache- 
« vée. ,1’entendis ce qu’il disait, et je ne le compris 
« pas; et je lai dis : Mon seigneur, qu'arrivera-t-il 
« après cela ? Et il me dit • Allez , Daniel , car ces pa- 
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« rôles sont fermées, et sont scellées jusqu'au temps 
a qui a été marqué- Mais pour vous, allez, jusqu’au 
« temps qui a été marqué pour votre demeure sur la terre ; 
« et soyez assuré que vous serez en repos , et que vous 
« demeurerez dans l’état paisible oü vousétes , jusqu’à 
« la fin de vos jours. » 
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Nws Prouvons dans ce livre l’intéressante histoire d’une 
femme pieuse de la tribu de Benjamin, nommée Esther, 
qui devint épouse d’un roi de Perse, et qui obtint de ce 
prince la liberté et la vie des Juifs, qu’un édit avait tous 
voués à la mort. Ce roi de Perse fut Ar taxer xès, surnommé 
Longuemain. On trouve une discussion forte et lumineuse 
sur ce point dans la Bible de Fence. 




CHAPITRE PREMIER. 


Vision <ie Mardorhée. — Festin d’Assnéres. — Fierté de Vaslhi 
et sa disgrâce. 

( lie et ter Chap.) 

seconde année dn règne du très-grand Ar- 
4jbg« taxer xès , nommé aussi Assuérus, dont la domi- 
VX*> (<: s’étendit sur cent-vingt-sept provinces, 

« depuis l’Inde jusqu’à l’Ethiopie, Mardochée^ fils de 
« Jaïr, de la tribu de Benjamin , et qui demeurait dans 
« la ville de Suze, eut une vision. Il lui semblait qu’il 
« entendait des voix , de grands bruits et des tonnerres , 
« et que la terre tremblait , et était dans de grands trou : 
« blés. Et en môme temps, il vit paraître deux grands 
« dragons prêts à combattre l’on contre l’autre. Toutes 
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« les nations s'émurent aux cris qu’ils jetèrent, et 9e 
« disposèrent à combattre contre la nation des justes. 
« Ce jour fut un jour de ténèbres, d’afflictions, d’an- 

« goisses, et d.’nne grande épouvante sur la terre. La 
« nation des justes, dans la crainte des maux qui lui 
« étaient préparés, était dans un étrange trouble, se 
« regardant comme destinée à la mort. Ils poussèrent 
« leurs cris vers Dieu; et au bruit de ces cris, une pe- 
« tite fontaine devint uu grand fleuve, et répandit une 
« graude abondance d’eaux. La lumière parut, et le so- 
« leil se leva; et ceux qui étaient dans l’humiliation, 
« furent élevés, et ils dévorèrent ceux qui paraissaient 
« tout puissants. Mardochée ayant eu cette vision en 
« songe, c t étant sorti du lit, pensait en lui-même ce que 
« Dieu voulait faire : cette vision lui demeura fortement 
« imprimée dans l'esprit, ayant grande envie de savoir 
« ce que ce songe pouvait lui marquer. 

« Or voici les événements qui vinrent expliquer cette 
« vision. Assuérus , eu montant sur le trône, avait choisi 
« la ville de Suze pour sa capitale. La troisième année , 
« il y fit un festin magnifique à tous les princes de sa 
« cour, à tous ses otliciers, aux plus braves d’entre les 
« Perses, aux premiers d’entre les Mèdes, aux gouver- 
« nenrs des provinces , étant lui-même présent. Tl fit 
« cette dépeuse pour faire éclater la gloire et les ri- 
« chesses de son empire , et pour montrer la grandeur 
« de sa puissance. Ce festin dura loug-temps, ayant été 
« continué pendant cent quatre-vingts jours. Et vers le 
« temps où ce festin finissait , le roi invita tout le peu- 
« pie qui se trouva dans Suse , depuis le plus grand jus- 
« qu’au plus petit. Il comuiauda qu’on préparât un festin 
« pendant sept jours, dans le vestibule de son jardin, 
« et du bois qui avait été planté de la main des rois avec 
« une magnificenco royale. Ou avait lendu de tous côtés 
« des tapisseries de fin lin, de couleur de bleu céleste, 
« et d’hyacintlui, lesquelles étaient soutenues ftar des 
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« cordons de ün lin, teints en écarlate, qui étaient pas- 
« sés dans dos anneaux d’ivoire, et attachés à des co- 
« tonnes de marbre. Des lits d’or et d’argent, sur tes- 
« quels on se mettait pour manger, étaient rangés en 
« ordre sur un pavé de porphyre et de marbre blanc, 

« qui était embelli de plusieurs figures, avec une admi- 
« rable variété. Ceux qui avaient été invités à ce festin 
« buvaient dans des vases d’or; et les viandes étaient 
« servies dans des bassins tous différents les uns des 
v autres. On y présentait anssi du plus excellent vin, et 
« en grande abondance, comme il était digne de la ma- 
« gnifkenco royale. ISul ne contraignait il boire ceux 
« qui ne le voulaient pas; mais le roi avait ordonné que 
« l’un des grands do sa cour fût assis à chaque table , 
« afin que chacun prît ce qu’il lui plairait avec une en- 
« tière liberté. La reiue Vasthi fit aussi un festin aux 
« femmes dans le palais où le roi Assuérus avait accou- 
« tumô> de demeurer. Le septième jour, lorsque le roi 
« était plus gai qu’à l’ordinaire, et dans la chaleur du 
« vin qu’il avait bu avec excès, il commanda h Maü- 
« mam. Ilazatha, Harbona, Bagalha, Abgatha , Zéthar, 

« et Charchas, qui étaient les sept eunuques officiers 
« ordinaires du roi Assnérus , de faire veuir devant le 
u roi la reine Vasthi , avec le diadème sur la tète, pour 
a faire voir sa beauté à tous ses peuples, et aux pre- 
« mières personnes de sa cour, parce qu’elle était extré- 
« moment belle. Mais Vasthi , considérant cette démarche 
« comme indigne de sa qualité et de son honneur, refusa 
« d’obéir, et dédaigna de venir, selon le commandement 
« que le roi lui en avait fait faire par scs eunuques. 

, « Assuérus entra donc eu colère, de ce refus de ta reine ; 
« et étant transporté de fureur contre elle, il consulta les 
« sages qui étaient toujours près de sa personne , selon 
« la coutume ordinaire à tous les rois, et par le conseil 
« desquels il faisait toutes choses , parce qu’ils savaient 
« les lois et les ordonnances anciennes du pays. Le roi 
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« leur demanda donc quelle peine méritait la reine Vas- 
« thi, qui n’avait point obéi au commandement que le 
« roi lui avait fait faire par ses eunuques. Mamuchan 
« répondit en présence du roi et des premiers de sa cour : 
« La reine Vasllii n’a pas seulement offensé le roi , mais 
« encore tous les peuples, et tous les grands seigneurs 
« qui sont dans toutes les provinces du roi Assuérus ; 
« car cette conduite de la reine étant sue de toutes les 
« femmes, leur apprendra à mépriser leurs maris, en 
« disant: Le roi Assuérus a commandé k la reine Vasthi 
« de venir se présenter devant lui; et elle n’a point 
« voulu lui obéir . Et à son imitation, les femmes de tous 
« les grands seigneurs des Perses et des Mèdes mépri- 
« seront les commandements de leurs maris. Ainsi la 
« colère du roi est très-juste. Si vous l’agréez doue, 
« qu’il se fasse uu édit par votre ordre, et qu’il soit 
« écrit selon la loi des Perses et des Mèdes qu’il n'est 
« pas permis de violer, que la reine Vasthi ne se prê- 
te sentera plus devant le roi; mais que sa couronne soit 
« donnée k une autre, qui en soit plus digne qu’elle; et 
« que cet édit soit publié dans toute l’étendue des pro- 
« vinces de votre empire, afin que toutes les femmes, 
« tant des grands que des petits, rendent k leurs maris 
« l’honneur qii elles leur doivent. 

« Le conseil de Mamuchan plut au roi et aux grands 
« de sa cour ; et pour exécuter ce qu’il lui avait con- 
« seillé, il envoya des lettres k toutes les provinces de 
« son royaume, en diverses langues et en divers carac- 
« tères, selon qu’elles pouvaient être lues et entendues 
« par les peuples différents de son royaume, afin que 
« les maris eussent tout pouvoir et toute autorité cha- 
« cun dans sa maison, et que cet édit fût publié parmi 
« tous les peuples. Ces choses s’étant passées de la sorte, 
« lorsque la colère du roi Assuérus fut adoucie, il se 
« ressouvint de Vasthi, et de ce qu’elle avait fait, et de 
« ce quelle avait souffert; et il parut avoir envie de la 
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« rappeler auprès de lui. Alors les serviteurs et les ofii- 
« ciers du roi, craignant qu’il ne la reprît , lui direut : 
« Qu’on cherche pour le roi des tilles qui soient vierges 
« et belles; et qu’on envoie dans toutes les provinces 
« des gens qui considèrent les plus belles d’entre les 
« jeunes tilles qui sont vierges, pour les amener dans 
« la ville de Suse, et les mettre dans le palais des fem- 
« mes, sous la conduite de l’eunuque Egée, qui a soin 
u de garder les femmes du roi; lii on leur donnera tout 
« ce qui est nécessaire, tant pour leur parure que pour 
« les autres besoins. Et celle qui plaira davantage aux 
« yeux du roi sera reine â la place do Vasthi. Cet avis 
« plut au roi; et il leur commanda de faire ce qu'ils lui 
u avaient conseillé. » 



CUAPITIŒ II. 


Eslber est choisie pour remplacer la reine Vasthi. — Mardochée 
découvre un complot traîné contre la personne du roi. — Exal- 
tation d'Aman, son orgueil. — Il obtient un édit d’extermina- 
tion roulre tous les J uifs. 


(2®, 3«, 12 e et 13« Chap. ) 


« Ce Juif du nombre des captifs et qui avait eu une 
vision, Mardochée , avait élevé auprès de lui la fille de 
son frère, nommée Edisse, qui s’appelait autrement 
Eslher; elle avait perdu son père et sa mère. Elle 
était parfaitement belle, et avait tout-à-fait bonne 
grâce. Son père et sa mère étant morts, Mardochée 
l’avait adoptée pour sa fille. Celte ordonnance du roi 
ayant donc été publiée partout , lorsqu’on amenait à 
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« Suse plusieurs filles très-belles et qu’on les mettait 
« entre les mains de l’eunuque Egée , on lui amena aussi 
« Eslher entre les autres , afin qu’elle fût gardée arec 
« les femmes destinées pour le roi. Esther plut à Egée, 

« et trouva grâce devant lui : c’est pourquoi il com- 
te manda à un autre eunuque de se hâter de lui préparer 
« tous ses ornements, et de lui donner tout ce qui de- 
« vait lui appartenir selon son rang, avec sept filles par- 
te faitement belles de la maison du roi, pour la servir; 
« et d’avoir grand soin de tout ce qui pouvait contribuer 
« ii la parer et à l’embellir, elle et ses filles, afin qu’elle 
« pût plaire au roi. Eslher ne voulut point lui dire de 
« quel pays et de quelle nation elle était, parce que 
« Mardochée Ini avait ordonné de tenir cela très-secret, 
« de peur que ce ne fut un obstacle à son établissement. 
« 11 se promenait tous les jours devant le vestibule de 
t< la maison où étaient gardées les vierges choisies, se 
« mettant en peine de l’état d'Esther, et voulant savoir 
« ce qui lui arriverait, et si elle trouverait grâce auprès 
« du roi. 

« Lorsque le temps de ces filles était venu, elles 
« étaient présentées au roi , en leur rang , après avoir 
« fait tout ce qui était nécessaire pour se parer, et se 
« rendre plus agréables, pendant l’espace de douze mois, 
« se servant pour cela , pendant les six premiers mois, 
« d’uue onction d’huile de myrrhe, et pendant les six 
u autres, de parfums et d’aromates exquis. Lorsqu’elles 
« allaient trouver le roi , on leur donnait tout ce qu’elles 
« demandaient pour se parer; et elles passaient de la 
« chambre des femmes à celle du roi , avec tous les or- 
« nements qu’elles avaient désirés. Celle qui était entrée 
* au soir, en sortait le matin; et elle était conduite de 
« là dans un autre appartement , où demeuraient les 
« concubines du roi , dont Susagazi , eunuque , avait 
« soin ; et elle ne pouvait plus de nouveau se présen 
« ter devant le roi , à moins que lui-môme ne le voulût, 
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« et qu’il ne l’eû.1 commandé expressément, en la nom- 
« mant par son nom. Après donc qu’il se fut passé du 
« temps, le jour vint auquel Estlier, fille d’Abihaïl , 
« frère de Mardochée , et que Mardochée avait adoptée 
« pour sa fille, devait être présentée au roi en son rang. 
« Elle ne demanda rien pour se parer; mais Egée, eu- 
« nuque, qui avait le soin de ces filles, lui donna pour 
« cela tout ce qu’il voulut; car elle était parfaitement 
« bien faite, et son incroyable beauté la rendait aimable 
« et agréable à tous ceux qui la voyaient. Elle fut donc 
« menée à la chambre du roi Assuérus, au dixième mois 
« appelé Tébeth, la septième année de son règne. Le 
« roi l’aima plus que tontes ses autres femmes, et elle 
« s’acquit dans son cœur et dans son esprit une consi- 
« déralion plus grande que toutes les autres. Il lui mit 
k sur la tôte le diadème royal , et la fit reine à la place 
« de Vasthi. Et le roi commanda qu’on fit un festin 
« très-magnifique à tous les grands do sa cour, et à 
« tous ses serviteurs, pour le mariage et les noces d’Es- 
« ther. Il soulagea les peuples de toutes les provinces, 
« en diminuant les impôts, et il fit des dons dignes de 
« la magnificence d’un si grand prince. 

« Tant qu’on chercha des filles pour le second mariage 
« du roi, et qu’on les assemblait en un môme lieu, Mar- 
« doebée demeura toujours à la porte du roi, étant en 
« peine de ce gui arriverait à sa nièce. Esther n’avait 
« encore découvert, ni son pays, ni son peuple, selon 
« l’ordre que Mardochée lui en avait donné ; car Esther 
« observait tout ce qu’il lui ordonnait, et elle faisait 
« toutes choses en ce temps-là par son avis, de môme 
« que lorsqu’il la nourrissait auprès de lui, étant encore 
« toute petite. Lors donc que Mardochée demeurait à la 
« porte du roi, Bagathan et Tharès, deux de ces eunu- 
« ques qui commandaient à la première entrée du palais, 
« ayant conçu quelque mécontement contre le roi , en- 
« treprirent d’attenter sur sa personne, et de le tuer. 
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« Mais Mardochée, ayant découvert leur dessein, eu 
« avertit aussitôt la reine Esther. La reine en avertit le 
« roi , au nom de Mardochée, dont elle avait reçu l’avis. 
« Le roi ordonna de leur faire leur procès; et après 
« qu’ils eurent confessé leur crime, il les lit mener au 
« supplice. Le roi lit écrire en des mémoires ce qui s’é- 
« tait passé alors ; et Mardochée le mit aussi par écrit, 
« pour en conserver la mémoire. Le roi lui commanda 
« de demeurer dans son palais. Mais Aman, fils d’A- 
« rnadath, qui était de la race d’Agag, résolut dès- 
« lors de perdre Mardochée et son peuple, pour venger 
« la mort des eunuques. Or le roi Assuérus éleva Aman, 
« et le trône sur lequel il le fil asseoir, était au-dessus 
« de celui de tous les princes qu’il avait près de sa per- 
« sonne. Et tous les serviteurs du roi qui étaient à la 
« porte du palais, fléchissaient les genoux devant Aman, 
« et l’adoraient, parce que l’empereur le leur avait com- 
« mandé. Il n’y avait que 3Iardochée qui ne fléchissait 
« point les genoux devant lui, et qui ne l’adorait point, 
« parce qu’il aurait cru déplaire à Dieu. Et les serviteurs 
« du roi qui commandaient ii la porte du palais, lui di- 
te renl : Pourquoi n'obéissez-vous point au commande- 
« ment du roi comme tous les autres? Et après lui avoir 
« dit cela fort souvent, voyant qu’il ne voulait point les 
« écouler, ils en avertirent Aman , voulant savoir s’il 
« demeurerait toujours dans cette résolution, parce qu’il 
« leur avait dit qu’il était Juif. Aman, ayant reçu cet 
« avis, et reconnu par expérience que Mardochée ne 
« fléchissait point les genoux devant lui, et ne l’adorait 
« point , entra dans une grande colère. Et il compta pour 
« rien, de se venger seulement de Mardochée ; car ayant 
« su qu’il était Juif, il voulut de plus entreprendre de 
<f perdre toute la nation des Juifs qui étaient dans le 
« royaume d’ Assuérus. 

« Ainsi la douzième année du règne d’ Assuérus, au 
* premier mois nommé ISisau, le sort fut jeté dans l’urne 
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« devant Aman , pour savoir en quel mois et en quel jour 
« on devait faire tuer toute la nation juive; et le sort 
« tomba sur le douzième mois , appelé Adar. Alors 
« Aman dit au roi Assuérus : Il y a un peuple dispersé 
« par toutes les provinces de votre royaume, gens sé- 
« parés les uns des autres , lesquels oui des lois et des 
« cérémonies toutes singulières, et toutes nouvelles , et 
a qui do plus méprisent les ordonnances du roi; et vous 
« savez fort bien qu’il est de l’intérêt de votre royaume 
« de ne pas souffrir que la licence le rende encore plus 
« insolent. Ordonnez donc, s’il vous plaît, qu’il périsse, 
« et je paierai aux trésoriers de voire épargne dix mille 
« talents. Alors le roi tira de son doigt l’anneau dont il 
« avait coutume de se servir, et le donna à Aman, fils 
« d’Amadalh, de la race d’Agag, ennemi des Juifs, pour 
« marque qu’il lui donnait toute son autorité, et lui dit : 
« Gardez pour vous l’argent que vous m’offrez; et pour 
« ce qui est de ce peuple, faites-en ce que vous vou- 
« drez. Ainsi au premier mois appelé Nisan , le treizième 
« jour du môme mois, on fit venir les secrétaires du 
« roi , et l’on écrivit au nom du roi Assuérus en la ma- 
« nière qu’Aman l’avait commandé , ît tous les satrapes 
« du roi, aux juges des provinces et des diverses na- 
« tions, en autant de langues différentes qu’il était ué- 
« cessaire pour pouvoir être lues et entendues de chaque 
« peuple ; et les lettres furent scellées de l’anneau du 
« roi. Telle en était la teneur : Le grand roi Artaxerxôs, 
« qui règne depuis les Indes jusqu’en Ethiopie, sur cent 
« vingt-sept provinces, aux princes et aux seigneurs 
« soumis à son empire, salut. Quoique je commandasse 
« à tant de nations, et que j’eusse soumis tout l’univers 
« à mon empire, je n’ai pas voulu abuser de la grandeur 
« de ma puissance ; mais j’ai gouverné mes sujets avec 
« clémence et avec douceur, afin que, passant leur vie 
« doucement et saus aucune crainte, ils jouissent de la 
« paix qui est si souhaitée de tous les hommes. Et ayant 
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« demandé à ceux de mon conseil , de quelle manière je 
« pourrais accomplir ce dessein, l’un d’entre eux, nommé 
« Aman , élevé par sa sagesse et par sa fidélité au-dessus 
« des autres, et le second après le roi, nous a donné 
« avis qu’il y a un peuple dispersé dans toute la terre, 
« qui se conduit par de nouvelles lois , et <jui , s’oppo- 
« sant aux coutumes des autres nations, méprise les 
« commandements des rois, et trouble, par la coutra- 
« riété de ses sentiments, la paix et l’union de tous les 
« peuples du monde. Ce qu’ayant appris , et voyant 
« qu’une seule nation se révolte contre toutes les au- 
« très, suit des lois injustes, combat nos ordonnances, 
u et trouble la paix des provinces qui nous sont sou- 
« mises : Nous avons ordonné que tous ceux qu’Aman, 
« qui a l’intendance sur toutes les provinces, qui est le 
« second après le roi , et que nous honorons comme no- 
« tre père, aura fait voir être de ce peuple, soient tués 
« par leurs ennemis, avec leurs femmes et leurs en- 
« fants, le quatorzième jour d’Adar, douzième mois de 
« cette année, sans que personne en ait aucune com- 
« passion, afin que ces scélérats descendant tous eu un 
« môme jour dans le tombeau , rendent à notre empire 
« la paix qu’ils avaient troublée. » 



CHAPITRE III. 

Consternation des Juifs. — Sur l’invitation de Mardocbéc, Esther 
se dispose à recourir au roi. — Prière de Mardochée et celle 
d'Estber. 

( la® et 14e Chop. ) 

« Mardochée ayant appris ceci , déchira ses vôte- 
« méats, se revêtit d’un sac, et se couvrit la tète de 
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* cendre ; et jetant de grands cris au milieu de la place 
'« de la ville, il faisait éclater l'amertume de son cœur. 

« Il vint donc, eu se lamentant , jusqu’à la porte du pa- 
« lais de la reine , car il n’était pas permis d’entrer re- 
« vêtu d'un sac dans le palais du roi, ni dans celui de la 
« reine. Dans toutes les provinces et les villes, et dans 
« tous les lieux où ce cruel édit du roi avait été envoyé, 
« les Juifs faisaient paraître une extrême aflliclion , par 
« les jeûnes, les cris et les larmes, plusieurs se servant 
« de sac et de cendre au lieu de lit. En môme temps les 
« filles d’Esther et ses eunuques vinrent lui apporter la 
« nouvelle de l* affliction de Mardochée ; et elle fut toute 
a consternée, en l’apprenant; elle envoya un habit à 
« Mardochée , afin qu’il le mît au lieu du sac dont il 
« était revêtu; mais il ne voulut point le recevoir. Elle 
« appela donc Athach, eunuque., que le roi lui avait 
« donné pour la servir, et lui commanda d’aller trouver 
« Mardochée, et de savoir de lui pourquoi il faisait tout 
« cela. Athach alla aussitôt vers Mardochée, qui était dans 
« la place de la ville , devant la porte du palais. Et Mar- 
« dochée lui découvrit tout ce qui était arrivé , et de 
« quelle sorte Aman avait promis de mettre beaucoup 
« d’argent dans les trésors du roi pour le massacre des 
« Juifs. Il lui donna aussi une copie de l’édit qui était 
« affiché dans Suse, pour la faire voir à la reine, et pour 
k l’avertir d’aller trouver le roi, afin d’intercéder pour 
« son peuple. Athach étant retourné, rapporta à Esther 
« tout ce que Mardochée lui avait dit. Esther, pour ré- 
ponse, lui ordonna de dire ceci à Mardochée : Tous les 
k serviteurs du roi, et toutes les provinces de son em* 
« pire, savent que, selon la loi inviolable des Perses, qui 
« que ce soit, homme ou femme, qui entre dans la salle 
« intérieure du roi, sans y avoir été appelé par son or - 
« dre, est mis à mort infailliblement à la même heure , 
« à moins que le roi n’étende vers lui son sceptre d’or, 
comme une marque de clémence, et ne lui sauve ainsi 
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« la vie. Comment donc puis-je maintenant aller trou- 
« ver le roi , puisqu’il y a déjà trente jours qu’il ne m’a 
« fait appeler? Mardochée ayant entendu cette réponse, 
« envoya encore dire ceci à Esther : Ne croyez pas que 
« parce que vous êtes dans la maison du roi, vous pour- 
« riez seule sauver votre vie, si tous les Juifs përis- 
« saient ; Aman saura bien vous envelopper dans leur 
« ruine; car si vous demeurez maintenant dans le si- 
« lence , Dieu trouvera quelque autre moyen pour dé- 
« livrer les Juifs , et vous périrez , vous et la maison de 
« votre père. Et qui sait si ce n’est point pour cela môme 
« que vous avez été élevée î» la dignité royale , afin 
« d’ôtre en état d’agir dans une occasion comme celle- 
« ci ? Esther envoya faire cette réponse à Mardochée : 
« Allez, assemblez tous les Juifs que vous trouverez 
« dans Suse; et priez tous pour moi; passez trois jours 
« et trois nuits sans manger ni boire; et je jeûnerai de 
« môme avec les filles qui me servent. Et après cela, 
« j’irai trouver le roi, contre la loi qui le défend, et 
« sans y être appelée , en m’abandonnant au péril et à 
« la mort. 

« Mardochée alla aussitôt exécute»- ce qu’Esther lui 
« avait ordonné. Il pria le Seigneur, se souvenant de tou- 
« tes les œuvres merveilleuses qu'il avait faites; et il lui 
« dit: Seigneur, Seigneur, Roi tout-puissant (car tontes 
ir choses sont soumises à votre pouvoir, et nul ne peut 
« résister h votre volonté, si vous avez résolu de sau- 
« ver Israël : vous le sauverez donc très- aisément; car 
« vous avez fait le ciel et la terre, et toutes les créa- 
« turcs qui sont sous le ciel ; vous êtes le Seigneur de 
« toutes choses ; et nul ne peut résister à votre souve- 
« raine majesté), tout vous est connu; et vous savez 
« que , quand je cf ai point adoré le superbe Aman , ce 
« n’a été ni par orgueil , ni par mépris , ni par un se- 
« cret désir de gloire (car j’aurais été disposé à baiser 
« avec joie les traces mêmes de ses pieds pour le salut 
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« d’Israël); mais j’ai eu peur de transférer à un homme 
« i’honoour qui n’est dû qu’à mon Dieu, et d’adorer un 
« autre que mou Dieu. Maintenant donc, ô Seigneur 
« Roi des rois , 0 Dieu d’ Abraham, ayez pitié de votre 
« peuple, parce que nos ennemis ont résolu de nous 
,< perdre, et d’exterminer votre héritage. Ne méprisez 
« pas ce peuple que vous vous êtes rendu propre, 

« que vous avez racheté de l’Egypte, pour être îi vous. 

« Exaucez ma prière; soyez lavorabie ù une nation 
« dont vous avez fait votre partage. Changez, Seigneur, 

« nos larmes en joie, afin que nous employions la vie 
« que vous nous conserverez à louer votre saint nom ; 

« et ne fermez pas la bouche de ceux qui vous louent. 

« Tout Israël cria au Seigneur, et lui adressa ses piièies 
« daus un même esprit, parce qu’ils se voyaient ù la 

« veille d'une mort certaine. 

« La reine Eslher eut aussi recours au Seigneur, 

« épouvantée du péril qui était si proche. Et ayant 
« quitté tous ses habits de reine, elle eu prit de cou- 
« formes à son affliction et à ses larmes; et au lieu de 
« tous ses divers parfums, elle se couvrit la tête de 
« cendres et d’ordures; elle ailligea son corps pai les 
« jeûnes; et s’arrachant les cheveux, elle eu remplit 
« tous les lieux où elle avait coutume de se réjouir au- 
« paravaut. Elle fit ensuite cette prière au Seigneui 
«c Dieu d’Israël, et lui dit : Mou Seigneur, qui êtes seul 
« notre Roi, assistez-moi dans 1 abandon où je suis, 
« puisque vous êtes le seul qui puissiez me secourir. 
« Le péril où je me trouve est présent et inévitable. 
« J’ai su de mon père , ô Seigneur, que vous aviez 
« pris Israël d’entre toutes les nations , et que vous aviez 
« choisi uos pères, eu les séparant de tous leurs an- 
« cêtres qui les avaient devancés, pour vous établit 
« parmi eux un héritage éternel; et vous leur avez fait 
« tout le bien que vous leur aviez promis. Nous avons 
« péché devant vous, et c’est pour cela que vous nous 
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« avez livrés eutre les mains de nos ennemis, comme 
« nous l’avions mérité; car nous avons adoré leurs dieux. 
« Vous ôtes juste, Seigueur, de nous avoir rendus leurs 
o esclaves. Et maintenant ils ne se contentent pas de nous 
« opprimer par une dure servitude; mais attribuant la 
« force de leur bras à la puissance de leurs idoles, ils 
« veulent renverser vos promesses, exterminer vôtre 
« héritage, fermer la bouche à ceux qui vous louent, 
«. et éteindre la gloire de votre temple et de votre au- 
« tel, pour ouvrir la bouche des nations, pour faire 
« louer la puissance de leurs idoles, et pour relever à 
« jamais un roi de chair et de sang. Seigneur, n’aban- 
« donnez pas votre sceptre à ceux qui ne sont rien, de 
« peur qu’ils ne se rient de notre ruine; mais faites 
« retomber sur eux leurs mauvais desseins, et perdez 
« celui qui a commencé de nous faire resseutir les effets 
« de sa cruauté. Souveuez-vous de nous, Seigneur- 
« montrez-vous à nous dans le temps de notre aftlic- 
« tion ; et donnez-moi de la fermeté et de l’assurance, 

« ô Seigneur roi des dieux, et de toute puissance gui 
« est dans le monde. Mettez dans ma bouche des paroles 
« sages et convenables, en la présence du lion; et trans- 
« féiez sou cœur, de l affection gu’ il a pour Aman, à la 
« haine de cet homme gui est notre ennemi, afin qu’il 
« périsse lui-môme avec tous ceux qui conspirent avec 
« Jui. Délivrez-nous par votre puissante main; et assis- 
« tez-moi , Seigneur, vous qui ôtes mon unique secours, 

« vous qui connaissez toutes choses, et qui savez que 
« je hais la gloire des injustes, et que je déteste le lit 
« des incirconcis et de tout étranger. Vous savez la né- 
« cessité où je me trouve, et qu’aux jours où je parais 
« dans la magnificence et dans l’éclat, j’ai eu abomina- 
« tion la marque superbe de ma gloire que je porte 
« sur ma tête; que je la déteste comme un linge souillé 
« et gui fait horreur, et que je ne la porte point d^ns les 
« jours de mon silence longue je ne suis point obligée de 
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« paraître en public ; que je n’ai point mangé à la table 
« d’Àman, ni pris plaisir au festin du roi; que je n’ai 
« point bu du vin ollert sur l’autel des idoles; et que, 
« depuis le temps où j’ai été amenée en ce palais jus- 
« qu’aujourd’hui , jamais votre servante ne s’est réjouie 
« qu’en vous seul, ô Seigneur Dieu d' Abraham. O Dieu 
« puissant au-dessus de tous, écoutez la voix de ceux 
» qui n’ont aucune espérance qu’en vous seul; sauvez- 
« nous de la main des méchants, et délivrez- moi de ce 
« que je crains. » 


CHAPITRE IV. 


Esther se présente , sans avoir été mandée , devant Assoérus, qui 
s’empresse de la rassurer. — Il accepte, le jour même, le festin 
auquel elle l’invite avec Aman , et il promet de revenir le lende- 
main seul avec ce dernier. — Aman est forcé de conduire Mar- 
docliée en triomphe. 

0 

(5* et 6« Chap .) 

« Le troisième jour, Esther quitta les habits de deuil 
« dont elle s’était revêtue, et se para de tous ses plus 
« riches ornements. Relevée par cet éclat de la magui- 
« ficence royale, après avoir invoqué Dieu, qui est le 
« conducteur et le sauveur de tous , elle prit deux de 
« ses filles de chambre , sur l’une desquelles elle s’ap- 
« payait, comme ayant peine à se soutenir, à cause de 
« son extrême délicatesse. L’autre suivait sa maîtresse, 
« lui portant la robe qui traînait à terre. Elle cepen- 
« dant, avec un teiht vermeil, et des yeux pleins d’a- 
« gréments et d’éclat, cachait la tristesse de son âme 
« qui était toute saisie de frayeur. Et ayant passé de 
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« suite toutes les portes, elle se présenta devant le roi 
« au lieu oii il était assis sur son trône avec une ma- 
te gnifîcence royale, étant tout brillant d’or et de 
« pierres précieuses; et il était terrible à voir. Aussitôt 
« qu’il eut levé la tète, et qu’il L’eut aperçue , la fureur 
« dont il était saisi paraissant dans ses yeux étince- 
tc lants, la reine tomba comme évanouie ; et la couleur 
« de son teint se changeant en pâleur, elle laissa tomber 
« sa tôle sur la fille qui la soutenait. Eu môme temps, 

« Dieu changea le cœur du roi , et lui inspira de la 
« douceur. Il se leva tout d’un coup de son trône crai- 
es gnant pour Esl/ier , et la soutenant entre ses bras jus- 
« qu’à ce qu’elle fût revenue à elle, il la caressait , en 
« lui disant : Qu’avez-vous Esther? Je suis votre frère; 

« ne craignez point. Vous ne mourrez point; car cette 
« loi n’a pas été faite pour vous, mais pour tous les 
« autres. Approchez-vous donc, et touchez mon sceptre. 

« Et voyant qu’elle demeurait toujours dans le silence , 
« il prit son sceptre d’or; et le lui ayant mis sur le cou, 
k il la baisa, et lui dit : Pourquoi ne me parlez-vous 
« point? Esther lui répondit : Seigneur, vous m’avez 
« paru comme un ange de Dieu; eUmon cœur a été 
« troublé par la crainte de votre gloire; car, seigneur, 
« vous ôtes admirable, et votre visage est plein de 
« grâces. En disant ces paroles, elle retomba encore, et 
« pensa s’évanouir. Le roi en était tout troublé, et ses 
« officiers la consolaient. 

« Esther enfin se rassurant et s’approchant , baisa le 
« bout du sceptre d’or; et le roi lui dit : Que voulez- 
« vous, reine Esther? Que demandez-vous ? Quand vous 
*« me demanderiez la moitié de mon royaume, je vous 
« la donnerais. Esther lui répondit : Je supplie le roi 
« de venir aujourd’hui, s’il lui plaît, au festin que je 
« lui ai préparé, et Aman avec lui. Qu’on appelle Aman, 
« dit le roi aussitôt, afin qu’il obéisse à la volonté de 
« la reine. Le roi et Aman vinrent donc au festin que 
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la reine leur avait préparé. Et le roi lui dit, après 
avoir bu beaucoup de vin : Que désirez-vous que je 
vous donne, et que me demandez-vous? Quand vous 
me demanderiez la moitié de mon royaume, je vous 
la donnerais. Esther lui répondit : La demande et la 
prière que j’ai à vous faire est que, si j’ai trouvé 
grâce devant le roi, et qu’il lui piai<=e de m’accorder 
ce que je demande, et de faire ce que je désire, le 
roi vienne encore, et Aman avec lui, au festin que je 
leur ai préparé : et demain je déclarerai au roi ce que 
je souhaite. Aman sortit donc ce jour-là fort content 
et plein de joie; et ayant vu que Mardochée qui était 
assis dcvaDt la porte du palais, non-seulement ne s’élait 
pas levé, pour lui faire honueur, mais ne s’était pas 
même remué de la place où il était, en connut une 
grande indignation ; et dissimulant la colère où il 
était, il retourna chez lui, et fit assembler scs amis 
avec sa femme Zarès. El après leur avoir représenté 
quelle était la grandeur de ses richesses, le grand 
nombre de ses enfants, et cette haute gloire où le roi 
l’avait élevé au-dessus de tous les grands de sa cour, 
et de tous ses» officiers , il ajouta : La reine Esther 
n’en a point aussi invité d’autres que moi pour être 
du festin qu’elle a fait au roi, et je dois encore de- 
main dîner chez elle avec le roi; mais quoique j’aie 
tous ces avantages, je croirai n'avoir rien, tant que 
je verrai le Juif Mardochée demeurer assis devant la 
porte du palais du roi. Zarès, sa femme, et tous ses 
amis lui répondirent : Commandez qu’on dresse une 
potence fort élevée, qui ait cinquante coudées de 
haut, afin qu’elle soit vue de toute la ville; et dites au 
roi demain matin, qu’il y fasse pendre Mardochée; et 
vous irez ainsi plein de joie au festin avec le roi. Ce 
conseil lui plut; et il ordonna qu’on préparât celle 
haute potence. 

« Le roi passa cette nuil-là sans dormir; et il corn- 
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a manda qu'on lai apportât les histoires et les annales 
« des années précédentes de son règne. Et lorsqu’on les 
« lisait devant lni, on tomba sur l’endroit où était écrit 
« de quelle sorte Mardochée avait donné avis de la cons- 
« piralion de Bagathan et de Tharès, eunuques, qui 
« avaient voulu assassiner le roi Assuérus. Ce que le roi 
« ayant entend? , il dit : Quel honneur, et quelle ré- 
* compense Mardochée a-t-il reçue pour cette fidélité 
« qu’il m’a témoignée? Ses serviteurs et ses officiers lui 
« dirent : Il n’a reçu aucune récompense. Leroi ajouta 
« en même temps ; Qui est là dans l’antichambre? Or 
« Aman était entré dans l’antichambre la plus proche 
« de la chambre du roi, pour le prier de commander 
« que Mardochée fût attaché à la potence qu’il lui avait 
« préparée. Se» officiers lui répondirent : Aman est dans 
« l’antichambre. Le roi dit : Qu’il entre. Aman étant 
« entré, le roi lui dit: Que doit-on faire pour honorer 
« un homme que le roi désire de combler d’honneur? 
« Aman pensant en lui-méme, et s’imaginant que le roi 
« n’en voulait point honorer d’autre que lui, lui ré- 
« pondit : Il faut que l’homme que le roi veut honorer 
« soit vôtu d’habits royaux; qu’il soit monté sur le 
« même cheval que le roi a coutume de monter; qu’il 
« ait sur sa tôle le diadème royal; et que le premier 
« des princes et des grands de la cour du roi tienne 
« son cheval par les rênes ; et que, marchant devant lui 
« par la place de la ville, il crie : C’est ainsi que sera 
« honoré celui qu’il plaira au roi d’houorer. Le roi lui 
« répondit : Hâtez-vous donc; prenez une robe et un 
« cheval , et tout ce que vous avez dit, faites-le à Mar- 
« dochée, Juif, qui est devant la porte du palais. Pre- 
« nez bien garde de ne rien oublier de tout ce que vous 
a venez de dire. Aman prit donc une robe royale et un 
« cheval du roi. Et ayant revêtu Mardochée do la robe 
« dans la place de la ville, et lui ayant fait monter le 
« cheval, il marchait devant lui, et criait : C est ainsi 
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« que mérite d’ètre honoré celui qu'il plaira au roi 
« d’honorer. Mardochéo revint aussitôt S la porte du 
« palais; et Aman s’en retourna chez lui en grande 
« hâte, tout aflligé, et ayant la tôle couverte, pour n’êlre 
« vu de personne. Il raconta à Zarès, sa femme, et à 
« ses amis tout ce qui lui était arrivé. Et les sages dont 
« il prenait conseil, et sa femme, lui répondirent : Si 
« ce Mardochéo, devant lequel vous avez commencé de 
« tomber, est de la race des Juifs, vous ne pourrez lui 
« résister, mais vous tomberez devant lui. Lorsqu’ils 
« lui parlaient encore, les eunuques du roi survinrent, 
« et l'obligèrent de venir aussitôt au festin que la reine 
« avait préparé. » 


CHAPITRE V. 


' Esther se plaint au roi de la cruauté d’Anan , qui est pendu à la 
potence qu'il destinait à Mardocbée. — Celui-ci , de concert 
avec la reine, fait publier un édit qui sauve les Juifs et les rem- 
plit de joie. 

(7e, 8e, 9e et 10« Cliap ) 

« Le roi vint donc , et Aman avec lui, pour boire avec 
« la reine. Et le roi , dans la chaleur du vin , lai dit 
« encore ce second jour : Que me demandez-vous, 
« Esther, et que désirez-vons que je fasse? Quand vous 
« me demanderiez la moitié de mon royaume , je 
r vous la donnerais. Esther lai répondit : O roi, si 
r j’ai trouvé grâce devant vos yeux , je vous conjure de 
« m’accorder, s’il vous plaît, ma propre vie, et celle 
« de mon peuple, pour lequel j’implore votre clé- 
« mence; car noos avons été livrés, moi et mon peuple, 
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« pour être foulés aux pieds, pour être égorgés et ex- 
« terminés. Et plût à Dieu qu’on nous vendît, hom- 
« mes et femmes, comme des esclaves! ce mal serait 
« supportable; et je me contenterais de gémir dans le 
« silence; mais maintenant nous avons un ennemi dont 
« la cruauté retombe sur le roi môme, qu’il veut priver 
« d’un peuple nombreux dont il a éprouvé la fidélité. Le 
« roi Assuérus lui répondit : Qui est celui-là , et qui est 
« assez puissant pour oser faire ce que vous dites? Es- 
« ther lui répondit : C’est cet Amau, que vous voyez, 

« qui est notre cruel adversaire et notre ennemi mor- 
« tel. Aman entendant ceci, fut tout interdit, ne pou- 
« vant supporter les regards ni du roi, ni de la reine. 

« Le roi en môme temps se leva tout en colère ; et étant 
« sorti du lieu du festin , il entra dans un jardin planté 
« d’arbres, qui joignait l’appartement de la reine. Amau 
« se leva aussi de table et se jeta à genoux pour supplier 
« la reine Esthcr de lui sauver la vie, parce qu’il avait 
« bien vu que le roi était résolu de le perdre. Assuérus 
« étant revenu du jardin planté d’arbres, et étant ren- 
» tré dans le lieu du festin, trouva qu’Aman s’était jeté • • 
« sur le lit où était Esther, et il dit : Comment ! il veut 
r môme faire violence à la reine, en ma présence et 
« dans ma maison? A peine cette parole était sortie de 
« la bouche du roi, qu’on couvrit le visage à Aman, 

« comme à un criminel condamné à mort. Alors Ilarbona, 

« l’un des eunuques qui servaient d’ordinaire le roi, 
r lui dit : Il y a une potence de cinquante coudées <ie 
« haut dans la maison d’Âman, qu’il avait fait préparer 
r pour Mardochée qui a donné un avis salutaire au roi. 
r Le roi dit : Qu’Aman y soit pendu sur-le-champ. Il 
« fut donc pendu à la potence qu’il avait préparée à 
« Mardochée ; et la colère du roi s’apaisa. 

« Le jour môme, le roi Assuérus donna à la reine 
« Esther la maison d’Aman, ennemi des Juifs; et Mar- 
« dochée fut présenté au roi; car Esther lui avait avoué 
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« qu’il était son oncle. Et le roi prenant alors son 
« anneau qu’il avait fait retirer «le la inain d’Aman, le 
« donna h Mardochée. Esther lit aussi Mardochée in- 
« tendant de sa maison. Esther, n’étant pas encore 
« contente, alla sc jeter aux pieds du roi , et le conjura 
« avec larmes 4’ arrêter les mauvais effets do l’entre- 
« prise pleine de malice qo'Aman , fils «l’Agag, avait 
« formée pour perdre les Juifs. Le roi lui tendit son 
« sceptre d’or, pour lui donner, selon la coutume , des 
« marques de sa bouté. Et la reine se levant, et se 
« tenant en sa présence, lui dit : S’il plaît au roi, si 
« j’ai trouvé grâce devant ses yeux, et que ma prière 
« ne lui paraisse pas contraire «i ses intentions, je le 
« conjure de vouloir ordonner que les premières lettres 
« d’Aman, ennemi des Juifs, qui ne cherchait qu’à les 
« perdre, par lesquelles il avait commandé qu’on les 
« exterminât dans toutes les provinces du royaume , 
« soient révoquées par de nouvelles lettres du roi ; car 
« comment pourrais-je souffrir la mort et le carnage de 
« tout mou peuple? Leroi Assuérus répondit à la reine 
« Esther et à Mardochée, Juif: J’ai donné à Esther la 
« maison d’Aman; et j’ai commandé qu’il fût attaché à 
« une croix , parce qu’il avait osé entreprendre de 
« perdre les Juifs. Ecrivez donc aux Juifs, au nom «lu 
« roi, comme vous le jugerez à propos, et scellez les 
« lettres «le mon anneau; car c’était la coutume, que 
« nul n’osait s’opposer aux lettres qui étaient envoyées 
« au nom du roi, et cachetées de son anneau. On fit 
« donc venir aussitôt les secrétaires et les écrivains du 
« roi, et comme c’était alors le troisième mois appelé 
« Siban, le vingt-troisième de ce même mois, les let- 
« très du roi furent conçues en la manière que Mardo- 
«c chée voulut, et adressées aux Juifs, aux grands sei- 
<c gneurs, aux gouverneurs et aux juges qui eomman- 
« daient aux cent vingt-sept provinces du royaume, 
« depuis les Indes, jusqu’en Ethiopie; et elles furent 
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« écrites en diverses langues et en divers caractères, 
w selon la diversité des provinces , et des peuples , 
« afin qu’elles pussent être lues et entendues de tout 
« le monde. Ces lettres que l’on envoyait au nom du 
« roi furent cachetées de son anneau, et portées par 
t les courriers, afin que courant eu toute diligence, 
* par toutes les provinces , ils prévinssent les an- 
« ciennes lettres par ces nouvelles. Voici la copie de 
« l’édit en faveur des Juifs : 

« Le grand roi Artaxerxès , qui règne depuis les 
« Indes jusqu’en Ethiopie, aux chefs et aux gouver- 
« neurs des cent vingt-sept provinces, qui sont sou- 
« mis à notre empire , salut : Plusieurs abusant de 
« la bonté des princes, et de l’honneur qu’ils eu ont 
« reçu , en sont devenus superbes et insolente : et 
« non - seulement ils tâchent d’opprimer les sujets 
« des rois ; mais ne pouvant porter avec modéra - 
« tion la gloire dont ils ont été comblés, ils font des 
« entreprises contre ceux mêmes dont ils l’ont reçue. 
« Ils ne se contentent pas de méconnaître les grâces 
« qu’on leur a faites, et de violer dans eux-mêmes les 
« droits naturels de l’humanité; mais ils s’imaginent 
« même qu’ils pourront se soustraire à la justice de 
« Dieu qui voit tout. Leur folie en est venue à un tel 
« point, que s’élevant contre ceux qui s’acquittent de 
« leur charge avec une grande fidélité, et qui se con- 
« duisent de telle sorte, qu’ils méritent d’être loués de 
« tout le monde, ils tâchent de les perdre par leurs 
« mensonges et leurs artifices, en surprenant par leurs 
« déguisements et par leur adresse, la boulé des princes 
« que leur sincérité naturelle porte à juger favorablo- 
« meut de celle des autres. Ceci se voit clairement par 
« les anciennes histoires; et on voit encore tous les 
« jours combien les bonnes inclinations des princes sont 
« souvent altérées par de faux rapports. C’est pourquoi 
« nous devons pourvoir à la paix de toutes les pro- 
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« vinces, et empêcher qu’elle ne soit troublée pur les ar- 
« tifices des méchants. Si , dans ce dessein, nous ordon- 
« nons des choses qui paraissent différentes de celles que 
« nous avions ordonnées auparavant , vous ne devez pas 
« croire que cela vienne de la légèreté de notre esprit; 

« mais plutôt que c'est la voix du bien public qui nous 
« oblige de former nos ordonnances selon la diversité 
« des temps et la nécessité de nos affaires. Ce qui suit 
« vous fera mieux connaître ce que nous disons. Nous 
« avions reçu avec bonté auprès de nous Aman, fils 
«d’Amadath, étranger. Macédonien d’inclination et 
« d’origine, qui n’avait rien de commun avec le sang 
k des Perses, et qui a voulu déshonorer notre clémence 
« par sa cruauté. Et, après que nous lui avons donné 
« tant de marques de notre bienveillance, jusqu’il le 
« faire appeler notre père, et à le faire adorer de tous 
« nos sujets comme le second après le roi , il s’est élevé 
« h un tel excès d’insolence, qu’il avait entrepris de 
« nous faire perdre la couronne avec la vie; car il avait 
« fait dessein , par une malignité inouïe et toute nou- 
« velle, de perdre Mardochée, par la fidélité et les bons 
« services duquel nous vivons, et Esther, notre éponsc 
« et la compagne de notre royaume, avec tout son 
« peuple; afin qu’après les avoir tués, et nous avoir 
« ôté ce secours, il pût nous surprendre nous-mêmes, 
« et faire passer aux Macédoniens l’empire des Perses. 
« Mais nous avons reconnu que les Juifs , destinés à la 
« mort par cet homme détestable, n’étaient coupables 
« d’aucune faute; mais qu’au contraire, ils se condui- 
« sent par des lois trés-justes, et qu’ils sont les enfants 
« du Dieu très-haut, très-puissant et éternel, par la 
« grflee duquel ce royaume a été donné à nos pères et 
« à nous-mêmes, et se conserve encore aujourd’hui 
« entre nos mains. C’est pourquoi nous vous déclarons 
« que les lettres qu’il avait envoyées contre eux en 
« notre nom, sont nulles et de nulle valeur; et qp’à 
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« cause de ce crime qu’il a commis, il a élé pendu avec 
k tous ses proches devant la porte de la ville de Suse; 
« Dieu lui-même, et non pas nous, lui ayant fait souf- 
« frir la peiue qu'il a méritée. Nous ordonnons que cet 
« édit, que nous vous envoyons, soit affiché dans toutes 
« les villes, afin qu’il soit permis aux Juifs de garder 
v leurs lois. Et vous aurez soin de leur donner du se- 
« cours, afin qu’ils puissent tuer ceux qui se prépa- 
« raient à les perdre le treizième jour du douzième 
« mois appelé Adar ; car le Dieu tout-puissant leur a 
« fait de ce jour, un jour de joie, au lieu qu’il devait 
« leur être un jour de deuil et de larmes. C’est pour- 
« quoi nous voulons que vous mettiez aussi ce jour au 
« rang des jours de fêtes , et que vous le célébriez avec 
« toute sorte de réjouissance, afin que l’on sache à 
« l’avenir que tous ceux qui rendent une prompte obéis- 
« sance aux Perses sont récompensés comme leur fid - 
« lité le mérite, et que ceux qui conspirent contre le 
« royaume, reçoivent une mort digne de leurs crimes. 
« S’il se trouve quelque province ou quelque ville qui 
« ne veuille point prendre part à cette fête solennelle, 
« nous voulons qu’elle périsse par le fer et par le feu, 
« et quelle soit tellement détruite, qu’elle demeure 
« inaccessible pour jamais, non-seulement aux hommes, 
« mais aux bêtes, afin qu’elle serve d’exemple du châ- 
« liment dû à ceux qui désobéissent aux rois, et qui 
« méprisent leurs commandements. 

« Mardochée sortaut du palais et d'avec le roi, parut 
« dans un grand éclat, portant une robe royale de cou 
« leur d’hyacinthe et de bleu céleste, ayant une cou- 
«< ronne d’or sur la tête, et un manteau de soie et de 
« pourpre. Toute la ville fut transportée de joie. Et 
« quant aux Juifs, il leur sembla qu’une nouvelle lu- 
« mière se levait sur eux, à cause de cet honneur, de 
« ces congratulations et de ces réjouissances publiques. 
« Parmi toutes les nations, les provinces et les villes 
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« où l'ordonnance du roi était portée, ils étaient dans 
« une joie extraordinaire; ils faisaient des festins et des 
« jours de fêtes ; jusque-là , que plusieurs des autres 
« nations, et qui étaient d’une autre religion qu’eux, 
« embrassèrent leur religion et leurs cérémonies; car 
« le nom du peuple juif avait rempli tous les esprits 
« d’une très-grande terreur. Alors Mardochéc dit: C’est 
« Dieu qui a fait toutes ces choses; et il les avait ré~ 
« vélées par avance; car je me souviens d'une vision que 
« j’avais eue eu songe, qui marquait tout ce qui est ar- 
« rivé, et qui a été accompli jusqu’à la moindre cir- 
« constance. » 
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« dans tout son royaume : voici cè que dit Cyrus , roi 
« de Perse : Le Seigneur Dieu du ciel m’a donné tous 
« les royaumes d’une grande partie de la terre , et m’a 
« commandé par §on prophète, ainsi que je t’ai tu moi - 
« même, de iui bâtir une maison dans la ville de Jérusa- 
« lem qui est eu Judée. Qui d’entre vous fait partie de 
« son peuple? que son Dieu soit avec lui; qu’il aille, • 
« s’il veut* à Jérusalem qui est en Judée , et qu’il rebâ- 
« tisse la maison du Seigneur Dieu d’Israël; car ce Dieu 
« qui est adoré à Jérusalem , est le vrai Dieu. Et que 
« tous les autres qui sont répandus dans mon royaume, 

« en quelques lieux qu’ils habitent , les assistent du lieu 
« où ils sont, soit en argent et en or, soit de tous les 
« attires biens et de lettre bestiaux, outre ce qu’ils offrent 
« volontairement chaque année an temple de Dieu , qui 
« est à Jérusalem. Alors plusieurs d’entre les chefs des 
« familles paternelles de Juda et de Benjamin , les prê- 
« très et les Lévites , et tous ceux dont Dieu toucha le 
« cœur, se préparaient à s’en retourner, pour bâtir le 
« temple du Seigneur, qui était dans Jérusalem. Et tous 
« ceux qui demeuraient aux environs , les assistèrent de 
« vaisselle d’argent et d’or, de leurs biens, de leurs bôtes 
« et de leurs meubles , outre ce qu’ils avaient offert vo- 
« lontairefficnt , pour rebâtir le temple du Seigneur. Le 
« roi Cyrus leur remit aussi entre les mains les vases 
« du temple du Seigneur, que Nabuchodonosor avait 
« emportés de Jérusalem , et qu’il avait mis dans le 
« temple de son dieu. Cyrus, roi de Perse, les leur fit 
o rendre par Mithridate, fils de Gazabar, trésorier, qui 
« les donna par compte & Sassabasar, appelé aussi Zoro- 
« babel, prince de Juda. Il y avait eu tout cinq mille 
« quatre cents vases, tant d'or que d’argent. Sassabasar 
« le9 emporta tons, en même temps que ceux qui avaient 
« été emmenés captifs à Babylone retournèrent à Jéru- 
« salem. ' 

« Les enfants d’Israël qui revinrent à Jérusalem et 
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« dans le pays de Juda , avec Zorohabel et Josué , grand- 
it prêtre, formèrent un nombre de quarante-deux mille 
« trois cent soixante personnes, sans compter les ser- 
« viteurs et les servantes, qui étaient sept mille trois 
« cent trente-sept. Us menèrent avec eux sept cent 
a trente-six chevaux, deux cent quarante-cinq mulets, 
a quatre cent treule-cinq chameaux, six mille sept cent 
« vingt ânes. Quelques-uns des chefs des familles étant 
« entrés dans Jérusalem, au lieu où avait été le temple 
« du Seigneur, offrirent d'eux mêmes de quoi rebâtir la 
« maison de Dieu, au lieu où elle était autrefois. Les 
« prêtres et les Lévites, et ceux d’entre le peuple, les 
« chantres, les portiers et les Nalhinéeus 1 s'établirent 
« donc dans leurs villes; et tout le peuple d’Israël de- 
« meura chacun dans sa ville. 

« Le septième mois étant venu , les enfants d’Israël , 
« qui étaient allés dans leurs villes pour y bdtir quelques 
a demeures, s’assemblèreut tous comme un seul homme 
a dans Jérusalem. Ët Josué , fils de Josédcc, et ses frères 
« qui étaient prêtres, avec Zorobabel, fils de P hudaïa , 
« et petit-fils de Salathiel, et ses frères, commencèrent 
« à b;ltir l'autel du Dieu d’Israël , pour y offrir des ho- 
« locaustes, selon qu’il est écrit daus la loi de Moïse, 
« l’homme de Dieu. Ils posèrent l’autel de Dieu sur ses 
« bases, pendant que tous les peuples idolâtres dout ils 
« étaient environnés s’efforçaient de les eu empêcher; 
a et ils offrirent au Seigneur sur cet autel , l’holocauste 
« le matin et le soir. Us célébrèrent la fête des taber- 
« nacles pendant huit jours, selon qu’il est prescrit par 

1 Les Gabaonites avaient été assujettis par Josué à couper le 
bois et à porter l'eau pour les Israélites, et surtout pour le ser- 
vice du tabernacle. Depuis cette époque , les rois de Juda , et 
particulièrement Salomon , avaient imposé les mêmes charges à 
d'autres Cbananéens. De là des familles de serviteurs des prêtres , 
et des lévites , désignés par le nom de Nathinèens , qui signifie 
donnés ou dévoués. 
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« ta loi, el ils offrirent l'holocauste chaque jour, selon 
« son ordre , en la manière qu’il est commandé jour par 
« jour. Ils offrirent encore l’holocauste perpétuel, tant 
« au premier jour des mois, que dans toutes les fêtes 
« solennelles consacrées au Seigneur, et dans toutes 
u celles auxquelles on offrait volontairement des pré- 
« sents au Seigneur. Ils commencèrent au premier jour 
« du septième mois i» offrir des holocaustes au Seigneur. 
<r Or on n’avait pas encore jeté les fondements du temple 
« de Dieu : on avait seulement rétabli l’autel. Ils distri— 
« huèrent donc de l’argent anx tailleurs de pierres et 
« aux maçons, et ils donnèrent du froment et du vin 
« avec de l’huile aux Sidoniens et aux ïvriens, afin 
« qu’ils portassent des bois do cèdre du Liban a la mer, 
« pour les conduire à la ville de Joppé , selon l’ordre que 
« Ovrus, roi de Perse, leur en avait donné. La seconde 
« année de l'arrivée du peuple en la ville de Jérusalem, 
« oii avait été le temple de Dieu, au second mois, Zo- 
« robabel, fils de Salaihiel, Josüéj fils de Josédec, et 
« leurs autres frères, prêtres el Lévites, avec tous ceux 
* qui étaient venus du lieu de leur captivité h Jérusalem, 
« commencèrent è presser l’œuvre du Seigneur; et ils 
« établirent pour cela des Lévites depuis vingt ans el 
<• au-dessus. El Josué, avec sas fils et ses frères,' Ced- 
« mihel et ses enfants, el tous les enfants de Juda. comme 
« un seul homme, furénl toujours présents pour presser 
« ceux qui travailiaient au templede Dieu, comme aussi 
« les enfants de Hénadad, avec leurs fils , et leurs frères 
-é ' qui étaient Lévites Les fondements du temple du Sei- 
« gneur ayant donc été posés par les maçons, les prê- 
it v Ires , revêtus de leurs ornements , se présentèrent avec 
«Meurs trompettes, et tes Lévites, fils d’Àsaph, avec 
« leurs cymbales, pour louer Dieu, en cbantanl les can- 
« lu/uss composes par David, roi ti’îsïaël. Ils chaut aient 
« tous eusernble dus kyrpaes, et publiaient la gloire du 
« Seigneur, on disant : Louez le Seigneur, parce qu'il est 
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« bon , et que sa miséricorde s’est répandue pour tou- 
« jours sur Israël. Tout le peupla poussait aussi de grands 
« cris, eu louant le Seigneur, parce que les fondements 
« du temple du Seigneur étaient posés. Et plusieurs des 
« prêtres et des Lévites, des chefs do familles et des an- 
« riens, qui avaient vu le premier temple, après qu’ou 
« eut posé devant eux les foudeinents de celui-ci , voyant 
« combien il était inférieur à celui-là, jetaient de grands 
« cris mêlés de larmes; et plusieurs aussi, </ui n’ m'aient 
« point vu le premier temple, élevant leurs voix , pous- 
« saieut des cris de réjouissance à la vue de ce dernier, 
« On ue pouvait discerner les cris de joie d’avec les 
« plaintes de ceux qui pleuraient, parce que tout était 
« confus dans cette grande clameur du peuple ; et le 
« bruit eu retentissait bien loin. 

« Or les ennemis de Juda et de Benjamin apprirent 
« que les Israélites, revenus de leur captivité, bâtis- 
« saieut un temple au Seigueur Dieu d’Israël. Et étant 
« venus trouver Zorobabel et les chefs de familles , ils 
« leur dirent: Laissez-nous bâtir avec vous, parce que 
« nous cherchons votre Dieu comme vous; et nous lui 
« avons toujours immolé des victimes depuis qu’Asor- 
« Iladdan, roi d'Assyrie, nous a envoyés en ce lieu. 
« Zorobabel, Josué, et les autres chefs des familles 
« d’Israël, leur répondirent : Nous ne pou vous bâtir 
« avec vous une maison à notre Dieu; mais nous bàti- 
« rons nous seuls un temple au Seigneur notre Dieu, 
« comme Cyrus, roi des Perses, nous l’a ordonné. Ainsi 
« tout le peuple du pays de Satnarie, irrité de celte ré- 
« ponse, empêcha, autant qu’il pùt, le peuple de Juda de 
« bâtir le temple, et le troubla dans sou ouvrage. Ils ga- 
« guèrent aussi par argent des ministres du roi, pour 
« ruiner leur dessein, pendant tout le règne de Cyrus, 
« roi des Perses, jusqu’au règne de Darius , fils d’Hys- 
« taspe, roi des Perses. Au commencement du règne 
« d’Assuérus, ils présentèrent par écrit une accusation 
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« contre ceux qui habitaient en Juda et dans Jérusalem. 

« Et sous le règne d’Artaxerxès, Bésélam , Milhridate, 
« Thabéel et les aulres qui étaient de leur conseil , écri- 
* « virent à Artaxerxès , roi de Perse. Leur lettre d’accu- 
« sation contre les Israélites , était écrite en syriaque, et 
« se lisait en la langue des Syriens. Et voici la copie de 
« cette lettre qu’ils lui envoyèrent : Les serviteurs do 
« roi Artaxerxès qui sont au delà du fleuve, souhaitent 
« au roi toute sorte de prospérité. Nous avons cru de- 
« voir avertir le roi que les Juifs qui sont retournés 
« d'Assyrie en ce pays, étant venus à Jérusalem, qui 
« est une ville rebelle et mutine, la rebâtissent, et tra- 
« vaillent à en rétablir les murailles et les maisons. 

Nous supplions donc le roi de considérer que si cette 
« ville se rebâtit, et qu’on en relève les murailles, on 
« ne paiera plus, ni les tributs, ni les impôts, ni les 
« revenus annuels; et cette perte retombera jusque sur 
« les rois. Et comme nous nous souvenons que nous 
« avons été nourris autrefois au palais du roi, et que 
« nous ne pouvons sans ingratitude souffrir qu’on blesse 
« ses intérêts en la moindre chose, nous avons cru de- 
<c voir vous donner cet avis, et vous supplier d’ordonner 
« que l’on consulte les livres de l’histoire des rois châl- 
it déens, vos prédécesseurs, où vous trouverez écrit, et 
« où vous reconnaîtrez que cette ville est uue ville re- 
* belle, ennemie des rois et des provinces, qui a excité 
« des guerres depuis plusieurs siècles , et que c’est pour 
« cela même qu’elle a été détruite. Nous vous déclarons 
« donc , Ô roi , que si cette ville est rétablie , et qu’on en 
« rebâtisse les murailles, vous perdrez toutes les terres 
« que vous possédez au delà du fleuve de C Euphrate. Le 
« roi répondit à Réum Béeltéem et à Samsaï , secré- 
c taire, aux autres habitants de Samarie qui étaient de 
« leur conseil , et à tous ceux qui demeuraient au delà 
« du fleuve de l'Euphrate. Il leur souhaita première- 
« ment le salut et la paix , et leur écrivit eu ces termes : 


\ 


Digitized by Gogjj^ 


LIVRE PREMIER. 391 

« La lettre d'accusation que vous m'avez envoyée, a été 
« lue devant moi. J’ai ordonné qne l'on consultât les bis— 
r toires; on l’a fait; et il s’est trouvé que cette ville, 
« depuis plusieurs siècles, s’est révoltée contre les rois, 
« et qu’il s’y est excité des séditious et des troubles ; car 
« il y a en dans Jérusalem des rois très-vaillants, comme 
« David et Salomon , qui ont été maîtres de tous les pays 
« qui sont au delà du fleuve de l’Eup/trute „• et ils rece- 
« vaient d’eux des tributs, de6 tailles et des impôts. Voici 
« donc ce que j’ai ordonné sur ce que vous proposez. 
r Empêche* ces gens-là de rebâtir cette ville, jusqu’à 
« nouvel ordre de ma part. Prenez garde à n’être p3s 
« négligents à faire exécuter cette ordonnance , de peur 
« que ce mai ne croisse peu à peu, contre i’intérôt des 
r rois. La copie de cet édit du roi Ârtaxerxès fut lue 
r devant Réuni Béelléem, Samsaï, secrétaire, et leurs 
r conseillers. Ils allèrent ensuite en grande hâte la por- 
r ter aux Juifs dans Jérusalem, et ils les empêchèrent 
« par force de continuer à bâtir. Alors l’ouvrage de la 
r maison du Seigneur fut interrompu à Jérusalem ; et 
« on n’y travailla point, jusqu’à la seconde année du 
« règne de Darius , roi de Perse. 

r Cependant les prophètes Aggée et Zacharie , fils de 
« Barachie et petit-\\h d’Addo, furent envoyés aux Juifs 
r qui étaient en Judée et dans Jérusalem ; et ils prophé- 
« Usèrent au nom du Dieu d’Israël. Alors Zorobahel , fils 
« de Salathiel , et Josué, fils de Josédec, commencèrent 
« de nouveau à bâtir le temple de Dieu à Jérusalem. Les 
« prophètes de Dieu étaient avec eux , et les assistaient , 
« les encourageant à continuer cet ouvrage. En même 
* temps, Thathanaï, chef de eeux qui étaient au delà 
« du fleuve, Stharburauaï et leurs conseillers, vinrent 
« les trouver et leur dirent : Qui vous a conseillé de re- 
« bâtir ce temple , et de rétablir ces murailles? Il fut ar- 
r rêté que l'affaire serait rapportée à Darius , et que les 
« Juifs répondraient devant lui à l’accusatiou qu’on for- 
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<* inail contre eux. Voici 1» lettre que Thalhaaaï, chef 
« des prov inces d’au deh du (louve , et Stharhuzanaï el 
« leurs conseillers les Arphasachéens, qui étaient au 
« delà du fleuve, envoyèrent au roi Darius* La lettre 
« qu’ils lui envoyèrent était écrite en ces termes : Au 
« roi Darius, paix et tonte sorte de prospérité. Nous 
« avons cru devoir donner avis au roi que nous avons 
« été en la province de Jndée, à la maison du grand 
«■ Dieu, qui se bâtit de pierres, d’une grandeur et 
« d’une beauté extraordinaires , où la charpenterie se 
« pose 'déjà sur les murailles; et cet ouvrage se fait 
« avec grand soin, et s’avance entre leurs mains de 
« jour en jour. Nous nous sommes informés des anciens, 
« et nous leur avons dit : Qui vous a donné le pouvoir 
« de rebâtir cette maison , et de rétablir ces murailles? 
« Nous leur avons aussi demandé lenrs noms , pour pou- 
« voir vous les rapporter; et nous avons écrit le nom 
« de ceux qui sont les premiers d’entre eux. Ils nous 
« ont répondu en ces termes à la demande que nous 
« leur avons faite : Nous sommes serviteurs du Dieu du 
« ciel et de la terre ;■ nous rebâtissons le temple qui 
« subsistait il y a plusieurs années , ayant été foudë et 
•c bâti par un grand roi d’Israël. Mais nos pères ayant 
« attiré sur eux la colère du Dieu du ciel, Dieu les li- 
« vra entre les mains de Nabuchodouosor, roi de Baby - 
« loue, qui régnait en Chaldéo. Ce prince détruisit cette 
« maison, et transféra à Babylone le peuple de cette 
« ville. Mais Cvrus , roi de Babylone, la première année 
« de son règne, fil un édit pour rétablir cette maison de 
« Dieu . Et il ordonna qu’on retirerait du temple de Baby- 
« lone les vases d’or et d’argent du temple de Dieu , les 
« quels Nabuchodonosor avait fait transporter du temple 
« de Jérusalem au templede Babylone; et ces vases furent 
« donnés à Sassabasar, que le roi établit chef des Israé- 
« lites; et il lui dit : Prenez ces vases; allez en Judée; 
« et mettez-les dans le temple qui était à Jérusalem ; et 
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or que la maison (le Dieu soit rebâtie au lieu oii elle était 
« autrefois . Alors Sassahasar vint k Jérusalem, et y jeta 
« les fondements du temple de Dieu. Depuis ce temps-h, 
« on a toujours travaillé k cet édifice , et il n’est pas en- 
« core achevé. iNous supplions doue le roi d’agréer, si 
« c’est sa volonté, qu’on voie dans la bibliothèque du 
« roi, qui est k Babyloue, s’il est vrai que le roi Cyrus 
« ait ordouné par son édit que la maison de Dieu fût 
« rebâtie à Jérusalem , et quil plaise au roi de nous en- 
« voyer sur cela ses ordres et sa volonté. 

« Alors le roi Darius commanda qu’on allât consulter 
«t les livres de la bibliothèque qui était k Babyloue, et 
« ^s autres archives du royaume. Et il se trouva k Ecba- 
« tane, qui est un château de la province de Médie, où 
« Les rois de Perse passaient ordinairement l’éte, uu livre 
« où était écrit ce qui suit : La première année du règne 
« du roi Cyrus: Le roi Cyrus a ordonné que la maison 
« de Dieu qui est k Jérusalem , fût rebâtie dans le lieu 
« où elle était, pour y olfrir des hosties, et qu’on en 
« posât les fondements qui pussent porter un édifice de 
« soixante coudées de haut et de soixante coudées de 
« large; que l'on rendît aussi les vases d’or et d’argent 
« du temple de Dieu, que Nabuchodonosor avait trans- 
« portés du temple de Jérusalem k Babyloue, et qu’ils 
« fussent reportés dans ce temple, au même lieu où ils 
« avaient été autrefois placés dans le temple de Dieu. 
« Darius répondit donc : TT empêchez point le chef de 
' « ces Juifs et leurs anciens de travailler au temple de 
« Dieu, et de bâtir sa maison dans le même lieu où elle 
« était. J’ai ordonné aussi de quelle manière on doit en 
« user envers les anciens des Juifs pour rebâtir cette 
« maison de Dieu ; et je veux que de l’épargne du roi 
cc et des tributs qui se lèvent sur le pays au delà du 
« fleuve, on leur fournisse avec soin tout ce qui sera 
« nécessaire pour les frais de cet édifice, afin que rien 
« n’empêche qu’ils ne continuent à le bâtir. Nous vou- 

17 * 
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« Ions de plu», fie, s’il est nécessaire, on lenr donne 
r chaque jour les veaux , les agneaux , et les chevreaux , 
« pour les offrir en holocauste au Dieu du ciel, le fro- 
« ment , le sel , le vin et l’huile , selon les cérémonies 
« des prêtres qui sont h Jérusalem, sans qu’on leur 
« laisse aucun sujet de se plaindre, afin qu’ils offrent 
« des sacrifices au Dieu du ciel , et qu’ils prient pour la 
« vie du roi et de ses enfants. C’est pourquoi noos or- 
<r donnons que si quelqu’un, de quelque qualité qu’il soit, 
« contrevient à cet édit, ou tire une pièce de bois de sa 
« maison, qu’on la plante en terre pour servir de potence, 
« qu’on l’y attache, et que sa maison soit confisquée. Que 
« le Dieu qui a établi son nom en ce lieu-là, dissipe tous 
« les royaumes et extermine le peuple qui étendra sa 
« main pour s’opposer à sa volonté et pour ruiner cette 
« maison qu’ii a dans Jérusalem. Moi Darius , j’ai fait 
« cet édit; et je veux qu’il soit exécuté très-exacte - 
« ment. Thathanaî, gouverneur des provinces au delà 
« du fleuve, Stharbuzanaï et leurs conseillers, exécu- 
« tèrent donc avec un grand soin tout ce que le roi Da- 
« rius avait ordonné. » 

v * ' • 

•• * • 


CHAPITRE H. 

Achèvement et dédicace du nouveau temple. — Esdras , après 
avoir obtenu un édit d’Artareriés, ramène à Jérusalem une 
troupe d'Israélites. — Tl Tait bannir les femmes étrangères que 
les Israélites avaient épousées. 

( 6e, S», 9« et tO Ckap. du l«r Kt>. d’ Esdras. ) 

. * • .v’ 

« Cependant les anciens des Juifs bâtissaient le tem- 
« pie; et tout leur succédait heureusement , selon la 
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* prophétie d’Aggée et de Zacharie , fils d’Âddo. Ils 
« travaillaient à cet édifice par le commandement du 

* Dieu d’Israël, et par l’ordre deCyrus, de Darius , et 

« d’Artaxerxès, rois do Perses, qui furent favorables aux 
« Juifs. Et la maison de Dieu fut achevée de bâtir le 
« troisième jour du mois d’Adar, la sixième année du 
« règne do Darius. Alors les enfants d’Israël, les prêtres 
x et les Lévites, et tous les autres qui étaient revenus 
x de captivité, firent la dédicace de la maison de Dieu, 
« avec de grandos réjouissances. Et ils offrirent pour 
« cette dédicace do la maison de Dieu, cent veaux, 
« deux cents béliers, quatre cents agneaux , douze boucs 
« pour le péché de tout Israël , selon le nombre des 
« tribus d’Israël. Et les prêtres furent établis en leurs 
« ordres, et les Lévites on leur rang, pour faire l’œuvre 
« de Dieu dans Jérusalem, selon qu'il est écrit dans le 
« livre de Moïse. Après le rétablissement du temple, les 
« enfants d’Israël, qui étaient revenus de captivité, cé- 
« lébrèrent la pâque le quatorzième jour du premier 
« mois de la septième année du régne de Darius; car les 
« prêtres et les Lévites avaient été tous purifiés comme 
« s'ils n’eussent été qu'un seul homme; et étant tous 
« purs, ils immolèrent la pâque pour tous les Israélites 
« revenus de captivité, pour les prêtres, potir leurs frères, 
« et pour eux-mêmes. Les enfants d’Israël qui étaient 
« retournés après la captivité, mangèrent la pâque avec 
« tous ceux qui s’étant séparés de la corruption des peu- 
« pies du pays , et qui ayant reçu la circoncision , s’éta ient 
« joints à eux , pour chercher le Seigneur Dieu d’Israël ; 
« et iis célébrèrent la fête solennelle des pains sans 
« levain pendant sept jours, avec grande réjouissance, 
« parce que le Seigneur les avait comblés de joie, et 
« avait changé le cœur du roi Darius qui était en même 
« temps roi de Perse et d’Assyrie , afin qu’il les favorisât 
« de son assistance, pour pouvoir rel»âtir la maison du 
« Seigneur Dieu d’Israël. f . t ' * 
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« Après cela, sous le règne d’Arlaxerxès, surnommé 
« Longmmain, roi de Perse, Esdras, descendant d’Aa- 
« ron par Eléazar, vint de Babylono ; il était docteur 
« fort habile dans la loi de Moïse, que le Seigneur Dieu 
« avait donnée à Israël. El le roi lui accorda tout ce qu’il 
« lui avait demandé, parce que la main favorable du Sei- 
« gneur son Dieu était sur lui. Plusieurs des enfants d’Is- 
« raël , des enfauls des prêtres , des enfants des Lévites, 
« des chantres, des portiers, et des JNathinéens , vinrent 
« avec lui à Jérusalem en la septième année du roi Ar- 
« taxerxès. Et ils arrivèrent à Jérusalem au cinquième 
« mois de la septième année du règne de ce roi. Voici 
« la copie de la lettre en forme d’édit, que le roi Ar- 
« taxerxès donna à Esdras, prêtre et docteur instruit 
« dans la parole sainte, dans les préceptes du Seigneur, 
« et dans les cérémonies qu’il a ordonnées à Israël r 
«• Artaverxès, roi des rois, à Esdras, prêtre et docteur 
« très-savant dans la loi du Dieu du ciel, salut. INous 
« avous ordonné que quiconque se trouvera dans mon 
« royaume du peuple d’Israël , de ses prêtres et de ses 
« Lévites, qui voudra aller à Jérusalem, y aille avec 
« vous; car vous êtes envoyé par le roi et par ses sept 
u conseillers, pour visiter la Judée et Jérusalem, et y 
« régler toutes choses, selon la loi de votre Dieu, dont 
« vous êtes très-instruit. Moi Artaxerxès, roi, j’or- 
« donne et je commande à tous les trésoriers de mon 
« épargne, qui sont au delà du fleuve, qu’ils donnent 
« sans aucune diliiculté à Esdras, prêtre et docteur de 
« la loi du Dieu du ciel , tout ce qu’il leur demandera , 
« jusqu’à cent talents d'argent, cent muids de froment, 
« ceut tonneaux de vin, cent barils d’huile, et du sel 
« sans mesure. Üu’ou ait grand soin de fournir au tem- 
« pie du Dieu du ciel tout ce qui sert à son culte, de 
« peur que sa colère ne s'allume contre le royaume du 
« roi et de ses enfants. ÎSous vous déclarons aussi que 
« vous n’aurez point le pouvoir d’imposer ni taille, ni 
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« tribut, ni d’autres charges sur aucun des praires, des 
« Lévites, des chantres, des portiers, des Piathinéens 
« et des ministres du temple du Dieu d'Israël. Et vous, 
« Esdras, établissez des juges et des magistrats, selon 
« la sagesse que votre Dieu vous a donnée, atin qu’ils 
« jugent tout le peuple qui est au delà du fleuve, c’est- 
« à-dire, tous ceux qui connaissent la loi de votre 
« Dieu; et enseignez aussi avec liberté ceux qui auront 
« besoin d’ôtre instruits. Quiconque n’observera pas 
« cxactemeut la loi de votre Dieu et cette ordonnance 
« du roi, sera condamné ou à la mort, ou à l’exil, ou 
« à une amende sur son bien, ou à la prison, par les 
« juges que vous aurez établis. Alors Esdras dit : Béni 
« soit le Seigneur Dieu de nos pères, qui a inspiré au 
« roi cette pensée, de relever la gloire du temple du 
« Seigneur qui est dans Jérusalem , et qui par sa misé- 
« ricoixle m’a fait trouver grâce devant le roi et ses 
« conseillers, et devant tous les plus puissants priaccs 
« de sa cour. C’est pourquoi étant souteuu de la main 
« du Seigneur mon Dieu qui était sur moi, j’ai assem- 
« blé les premiers d’Israël pour venir avec moi à Jéru- 
« salem. » 

Esdras, après un dénombrement des Israélites qui se 
joignirent à lui, montant à près de dix-scpt cents hom- 
mes, continue ainsi sou récit : « Je les assemblai près 
« du fleuve qui coule vers Âliava, et nous demeurâmes 
* trois jours en ce lieu. Je publiai un jeûne, pour nous 
« humilier devant le Seigneur notre Dieu, et pour lui 
« demander qu’il nous conduisit heureusement dans 
« notre chemin, nous, nos enfants, et tout ce que nous 
« portions avec nous: car j’eus honte de demander au 
« roi une escorte de cavaliers pour nous défendre de 
« nos ennemis pendant le chemin, parce que nous avions 
« dit au roi : La maiu favorable de notre Dieu est sur 
« tous ceux qui le cherchent sincèrement; et son em- 
« pire, sa puissance et sa fureur éclatent sur tous ceux 
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« qui l'abandonnent. Nous partîmes donc du bord da 
« fleuve Âhava le douzième jour du premier mois, pour 
« aller à Jérusalem; et la main favorable de notre Dieu 
« fut sur nous, et il nous délivra des mains de nos en- 
« nemis , et de tons ceux qui nous dressaient des ém- 
it bûches pendant le voyage. Nous arrivâmes à Jérusa- 
« lem ; et après y avoir demeuré trois jours , les enfants 
Tf d'Israël qui étaient revenus de captivité, olîrirent 
« aussi pour holocauste au Dieu d’Israël douze veaux 
v pour tout le peuple d’Israël , quatre-vingt-seize bé- 
« liers, soixante-dix-sept agneaux, et douze boucs pour 
« le péché; et le tout fut offert en holocauste au Sei- 
w gnenr. Us donnèrent les édits du roi aux satrapes qui 
« étaient de sa cour, aux gouverneurs des pays au delà 
v du fleuve, lesquels commencèrent à favoriser le peuple 
« et la maison de Dieu. 

« Après que cela fut fait, les chefs des tribus vinrent 
« me dire : Le peuple d’Israël , les prêtres et les Lévites 
« qui sont revenus en cette terre avec Zorobabet, ne se sont 
« point séparés des abominations des peuples de ce pays, 
« des Ghananéens , des Héthéens , des Phérézéens , des 
*c Jébuséens, des Ammonites, des Moabites, des Egyp- 

* tiens et des Âmorrhéens; car ils ont pris de leurs 
« filles, et les ont épousées; ils ont donné aussi de ces 
« filles à leurs fils, et ils ont mêlé la race sainte avec 
« les nations ; et les chefs de familles et les magistrats 
« se sont rendus coupables les premiers de cette vio- 

* lation de la loi. Lorsque je les eus entendus parler 
« ainsi , je fus pénétré de douleur, de sorte que je déchirai 
« mon manteau et ma tunique; je m’arrachai les cheveux 
« et les poils de la barbe, et je m’assis tout abattu de 
v tristesse. Tous ceux qui craignaient la parole du Dieu 
« d’Israël, s'assemblèrent auprès de moi pour pleurer 
« cette violation de la loi , qu'avaient commise ceux qui 
t étaient revenus de captivité avant nous, et je demeu- 
« rai assis et tout triste jusqu’au sacrifice du soir. Et 


Î.IVRR PREMIER. 399 

» lorsqu’on offrait le sacrifice do soir, je me relevai de 
a la consternation où j’avais été; étayant mon manteau 
« et ma tunique déchirés, je me mis à genoux, et j’é- 
« tendis mes mains vers le Seigneur mon Dieu , et je 
a lui dis : Mon Dieu, je suis dans la confusion, et j’ai 
« honte de lever les yeux devant vous, parce que nos 
r iniquités se sont multipliées et accumulées sur nos 
a têtes , depuis le temps de nos pères , et que nos pé- 
a chés se sont accrus, et sont montés jusqu’au ciel. - 
r Nous sommes tombés aussi nous- mêmes jusqu'aujour- 
r d’hui dans de grands péchés; et nos iniquités ont été 
« cause que nous avons été livrés, nous, nos rois et 
r nos prêtres, entre les mains des rois des nations, et 
« que nous avons été abandonnés à l’épée, à la servi- 
<r tude , au pillage , aux insultes et à la confusion , 
r comme nous le sommes encore aujourd’hui. Et main- 
a tenant à peine le Seigneur notre Dieu a-t-il depuis 
a quelque temps écouté nos prières, et commencé de 
a nous faire grâce, pour nous laisser d’entre nous quel- 
r ques restes , pour nous donner un établissement dans 
a sou lieu saint, et pour éclairer nos yeux de sa divine 
r lumière, et pour nous laisser un peu de vie et de sou - 
« lagement d ans notre servitude; car nous sommes es- 
a ciaves , et notre Dieu ne nous a pas abandonnés dans 
« notre captivité ; mais il nous a fait trouver grâce et 
« miséricorde devant le roi des Perses, afin qu’il nous 
a donnât la vie, en nous rendant la liberté, qu’il élevât 
a la maison de notre Dieu, qu'il la rebâtit après avoir 
a été long-temps désolée, et qu’il nous laissât un lieu de 
a retraite dans Juda et dans Jérusalem. Et maintenant, 

« 0 notre Dieu, que dirons-nous, après tant de grâces, 

« puisque nous avons de nouveau violé vos commande- 
« ments, que vous nous avez donnés par les prophètes, 

« vos serviteurs, en nous disant : La terre que vous 
• allez posséder est une terre impure , comme le sont 
« celles de tous les autres peuples gui ne connaissent 


400 bsdras. nt 

« point mon nom; et elle est remplie des ordures et des 
« abominations dont ils l'ont couverte depuis un bout 
« jusqu’à l’autre; c’est pourquoi ne donnez point vos 
<« filles à leurs fils; ne prenez point leurs filles pour les 
<* faire épouser à vos fils; et ne recherchez jamais, ni 
« leur paix, ni leur prospérité, afin que vous deveniez 
« puissants , que vous mangiez en repos les biens de 
« cette terre, et qu’après vous, vos enfants en héritent, 
« et ou jouissent pour jamais. Mais après tous ces maux 
« qui nous sont arrivés, à cause de nos œuvres très- 
« déréglées et de nos grands péchés, vous nous avez 
« délivrés de ta peine que méritaient nos iniquités , ô 
« notre Dieu! et vous nous avez sauvés, comme nous 
« le voyous aujourd’hui ; vous l’avez fait, aliu que nous 
« ne retournassions point en arrière , que nous ne vio- 
« lassions point vos commandements, et que nous ne 
« tissions point d’alliance par les mariages avec les 
« peuples abandonnés à toutes ces abominations. Main - 
« tenant donc, ô Seigneur, serez- vous en colère contre 
« uous jusqu'à nous perdre entièrement, sans laisser 
« aucun reste de votre peuple pour le sauver? 

« Lorsque Esdras priait de cette sorte, qu’il implo- 
« rait la miséricorde de Dieu qu’il pleurait , et qu’il 
« était prosterné devant le temple de Dieu, hors du 
« parvis des prêtres, une grande foule du peuple d’Is- 
« raël, d’hommos et de femmes et de petits enfants, 
<f s’assembla autour de lui; et le peuple versa une 
« grande abondance de larmes. Alors Séchénias, fils de 
« Jéhiel, l’un des enfants d’Elam, dit à Esdras : Nous 
« avons violé la loi de notre Dieu; nous avons épousé 
« des femmes des nations étrangères; maintenant, si 
« Israël se repent de ce péché, faisons de nouveau al- 
« fiance avec le Seigneur notre Dieu ; chassons toutes 
« ces femmes et ceux qui en sont nés, nous conformant 
« à la volonté du Seigneur, et de ceux qui révèrent les 
« préceptes du Seigneur notre Dieu; et que tout se fasse 
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« selon la loi Levez-vous donc; c’est à vous k ordonner; 

« nous serons avec vous : revétez-vous de force, et 
« agissez. Esdras se leva , et obligea les princes des 
« prêtres et des Lévites, et lout Israël de lui promettre 
« avec serment qu’ils feraient ce qu’on venait de dire; 

« et ils le lui jurèrent. Esdras se leva dé devant la 
« maison de Dieu , et s’en alla k la chambre de Jolianan , 

« fils d’Eliasib, qui était g rand- prêtre , oto étant entré, 

« il uc mangea point de pain et ne but point d’eau, 

« parce qu’il pleurait le péché de ceux qui étaient re- 
« venus de captivité. Alors ou lit publier dans Juda èt 
« dans Jérusalem , que tous ceux qui étaient revenus de 
« captivité, s'assemblassent k Jérusalem; et que qui-* 
« conque ne s’y trouverait pas dans trois jours, selon 
« l’ordre des princes et des anciens, perdrait tout 9 on 
« bien, et serait chassé de l’assemblée de ceux qni 
« étaient revenus en leur pays. Ainsi tous ceux de Juda 
« et de Benjamin furent assemblés en trois jours h Jé- 
« rusalem , et y vinrent le vingtième jour du neuvième 
« mois, et tout le peuple se tint dans la place de devant 

le temple de Dieu, étant tout tremblant k cause de 

• 

« leurs péchés, et des grandes pluies qu'il faisait alors, 

« et q 11 ils regardaient comme une marque de la colère de 
« Dieu. Et Esdras, prêlre, se levant, léur dit : Vous 
« avez violé la loi du Seigneur , et vous avez épousé des 
« femmes étrangères, pour ajouter ce péché k tous ceux 
« d’Israël. Rendez donc maintenant gloire au Seigneur 
« Dieu de vos pères, en confessant vos pèches , et en tra- 
it vaillant à les réparer ; faites ce qui lui est agréable, 

« et séparez-vous des nations, et des femmes étran- 
« gères. Tout le peuple répondit k haute voix : Que ce 
« que vous nous avez dit, soit exécuté. Mais parce 
« que l’assemblée du peuple est grande, et que pendant 
« cette pluie nous ne pouvons demeurer dehors , outre 
« que ce n’est pas ici l’ouvrage d’un jour, ni de deux, 

« le péché que nous avons commis étant très -grand 
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« qu’on établisse des chefs d’entre tout le peuple , qui 
« aillent dans toutes les villes faire la recherche des 
« coupables; que tous ceux d'entre nous qui ont épou- 
« sé des femmes étrangères , viennent comparaître de - 
« vaut eux au jour qu’on leur marquera ; et que les 
« anciens et les magistrats de chaque ville viennent 
« avec eux , pour faire exécuter ce qu’ils auront ordonné; 
« et qu’on en use de la sorte, jusqu’à ce que nous ayons 
« détourné de dessus nous la colère de notre Dieu, que 
« nous nous sommes attirée par ce péché. Jonathan, 
« fils d’Azahel, et Jaasia, fils de Thécué, furent donc 
« établis pour cette affaire; et Mésollam et Sébéthaï, 
« Lévites, les y aidèrent. Et ceux qui étaient revenus 
« de captivité, firent ce qui était ordonné. Esdras, 

• « prêtre, et les chefs de familles allèrent dans les mai- 
or sons de leurs pères, chacun selon son nom, et com- 
« raencèrent au premier jour du dixième mois à faire 
« leurs informations. Et le dénombrement de ceux qui 
« avaient épousé des femmes étrangères fut achevé le 
* premier jour du premier mois de Cannée . » Il s’en 
trouva cent quatorze « dont quelques-uns avaient déjà 
« eu des enfants de ces femmes étrangères » et plu- 
sieurs appartenaient à des familles sacerdotales. Ceux-ci 
ne se bornèrent pas à renvoyer leurs femmes : « ils of- 
« frirent un bélier du troupeau pour leur péché. » 
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LIVRE DEUXIÈME D’ESDRAS. 

Ce livre est appelé, le deuxième d’Eedras , parce que , 
autrefois, chez les Hébreux , il ne faisait qu’un avec le 
premier dont il a ainsi conservé le nom. On le nomme le 
livre de IVéhémias, non-seulement parce quil contient 
r histoire du gouvernement de IVéhémias , mais parce qu’il 
paraît constant que IVéhémias même est auteur au moins 
de la plus grande partie de ce livre. (Bible de V ence.) 

•r 

« M D K C K Si g — 

CHAPITRE PREMIER. 

Affliction de Néhémias lorsqu’il apprend l'état où se trouve Jéru- 
salem; sa prière. — II obtient des lettres d’Artaxerxès et rient 
en Judée ( an du monde 3550 , avant J.-C. *54 * ). — Malgré 
l’opposition et les manœuvres des ennemis de» Juifs , ü fait 
rebâtir les murailles de la cité sainte. 

( t«iy 2e, 3«, *•, 5e, 6* ef7« Chap. du 2e Me. d'E tétras. ) 

n.H ™ 1 * 8 Ndhémias, ^ls La vingtième 

année du règne d’ Àrtaxerxès , surnomme Lon- 
guemain, an mois de Casleu, lorsqae j’étais 
« dans le château de Suses, ç la suite du roi, Hanani, 
« l’un de mes frères , vint me trouver avec quelques-uns 

:* *>. • ' \ %•" * . 1 ' ‘ 

* C’est à partir de cette époque , de l’an *5* avant J.-C., qu’il 
faut supputer les soixante -dix semaines d’années de Daniel , 
comme il nous le dit lui-méme : d partir du décret pour rebâtir 
Us murs de Jérusalem . En ajoutant les trente-trois ans de la vie 
de J.-C. à ce nombre 45*,, on trouve juste 487 ans, et l’on tombe 
au milieu de la soixante-neuvième semaine d’années. (Voir la 
note 7 sur Daniel.) 


Digitized by Google 


Wï WÈftÉHlAS. 

« de La tribu de Juda ; et je leur demandai des nouvelles 
« des Juifs qui étaicnl restés apres la captivité, et qui 
« vivaient encowif-el ide l’état où était Jérusalem. Ils me 
« répondirent ) Ceut qui sont restés dans la Judée après 
« la captivité , et qui demeurent dans la Palestine, ré- 
« du,ite maintenant en prp t viuce de l’empire des Perses, 
« soht Hans üne^grande afflictioti et dans Popprobrè. Les 
« murailles de Jérusalem sont toutes détruites; et ses 
« portes, qui ont été consumées par le feu , ne sont point 
« réparées. Avant entendu ces paroles, je m’assis, je 
« pleurai, et je demeurai tout triste pendant plusieurs 
« jours; je jeûnai, et je priai en la présence du Dieu 
« du ciel; et je lui dis : Seigneur, Dieu du ciel, qui 
« ôtes fort, grand et terrible, qui gardez votre alliance, 
« et conservez votre miséricorde à ceux qui vous ai- 
« meut, et qui observent vos commandements; ayez, 
« je vous prie, l’oreille attentive et les yeux ouverts, 
« pour exaucer la prière de votre serviteur, que je vous 
« offre maintenant pendant la nuit et pendant le jour, 
« pour les enfants d’Israël vos serviteurs. Je vous con- 
* fesse les péchés que les enfants d’Israël ont commis 
« contre vous; nous avons péché, moi et la maison de 
« mon père; nous avons été séduits par la vanité; et 
« nous n’avons point observé vos commandements, vos 
k cérémonies et vos ordonnances que vous aviez pres- 
« crites à Moïse votre serviteur. Souvenez-vous de la 
« parole que vous avez dite à votre serviteur Moïse : 
« Lorsque vous aurez violé ma loi , je vous disperserai 
« parmi les peuples; et alors, si vous revenez à moi, 
« si vous observez mes préceptes, et que vous fassiez 
« ce que je vous ai commandé, quand vous auriez été 
« emmenés jusqu’aux extrémités du monde, je vous 
« rassemblerai de ces pays-là , et je vous ramènerai au 
« lieu que j’ai choisi , pour y établir mon nom. Ceux-ci , 
« Seigneur, sont vos serviteurs et votre peuple; et vous 
« les avez rachetés par votre souveraine force, et par 
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« votre main puissante. Qne voire oreille, Seigneur. 

« soit attentive îi la prière de votre serviteur, et au\ 

« prières de vos serviteurs qui sont résolus de craindre 
« votre nom. Conduise?: aujourd'hui votre serviteur, et 
« faites-lui trouver miséricorde devant ce prince que je 
« sers; car j’étais réchanson du roi. 

« La vingtième année «lu règne d'Artaverxès, an mois 
« de TVisan , qui était le temps de mon service, ou apporta 
« du vin devant le roi ; je le pris , et le lui servis. Alors 
« le roi me trouvant le visage tout abattu, médit : Pour- 
« quoi avez-vous le visage si triste, quoique vonsne me 
« paraissiez pas malade? Il faut qne vous en ayez sujet, 
« et que vous cachiez dans votre cœur quelque chagrin. 
« À ces paroles , je fus saisi d’une très-grande crainte*; 
« et je dis au roi : O roi, que votre vie soit éternelle ! 
« Pourquoi mon visage ne serait il pas abattu , puisque 
« la ville où sont les tombeaux de mes pères est toute 
« déserte, et que ses portes ont été brûlées? Le roi- me 
« dit : Que me demandez-vous? Je priai le. Dieu du ciel 
« de me rendre ce prince favorable; et je dis au roi : Si 
« ma demande ne déplaît pas an roi, et si votre serviteur 
« vous est agréable, envovez-mor , je vous prie, en 'Ju- 
if dée, à la ville des sépulcres de mes pères, afin que je 
« la fasse rebâtir. Le roi ,-et la reine qui était assise au- 
« près de lui, me dirent : Combien durera votre voyage, 
.« et quand reviendrez- vous? Je leur marquai le temps 
« de mon retour; et le roi l’agréa , et me permit de par*- 
« tir. Je lui dis encore: Je supplie le roi de me. donner 
« des lettres pour les gouverneurs du pays de delà le 
« fleuve d’ Euphrate , afin qu’ils me fassent passer siire- 
« mont, jusqu'il ce que je sois arrivé en Judée. Je le 
« supplie de me donner uno lettre pour AsSpb, grand 
« maître de la forêt du roi, afin qu’il me soit permis d’y 
« prendre du bois, pour pouvoir couvrir les portés 'des 
« tours du temple, les murailles de la ville et la maison 
« où je me retirerai. Le roi- m’accorda ma demande, 
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« parce que la main favorable de mou Dieu était sur 
« moi. J’allai donc trouver les gouverneurs du pays de 
« delà le fleuve, et je leur présentai les lettres du roi. 
« Or le roi avait envoyé avec moi des officiers de guerre, 
« et des cavaliers. Sanaballat Horouite, et Tobie, scr- 
« viteur du roi, Ammonite de nation , et commandant pour 
k le roi en Sa marie , ayant été avertis de mon arrivée, 
« furent aaisis d’une grande affliction, voyant qaen ma 
« personne, il était venu un homme qui cherchait à pro- 
« curer le bien des enfants d’Israël. Etant arrivé à Jéru- 
« salem, j’y demeurai pendant trois jours; et je me 
« levai la nuit, ayant peu de gens avec moi. Je ne dis 
« à personne ce que Dieu m’avait inspiré de faire dans 
* Jérusalem; et je n’avais point là de chevaux, hors 
« celui sur lequel j’étais monté, afin de faire les choses 
« avec moins d’éclat. Je sortis la nuit par la porto de la 
« Vallée des corps morts ; je vins devant la fontaine du 
« Dragon , et à la porte du Fumier; et je considérais les 
« murailles de Jérusalem, qui étaient toutes abattues, 
« et ses portes qui avaient été brûlées. Je passai de là à 
« la porte de la fontaine de Siloé, et à l’aqueduc du roi 
« Ezéchias ; et je ne trouvai point de lieu par où pût 
« passer le cheval sur lequel j'étais monté. Je fus donc 
« obligé de faire le reste du chemin à pied. Il était encore 
« nuit quand je remontai par le torrent de Cédron; et 
« je considérais les murailles de la ville; et après en 
« avoir fait le tour, je rentrai par la porte de la Vallée, 
« par laquelle j’étais sorti, et m’en revins à mon logis. 

« Les magistrats cependant ne savaient point où j'étais 
«< allé, ni ce que je faisais; et jusqu’alors je n’avais rien 
« découvert de mon dessein, ni aux Juifs, ni aux plus 
« considérables du peuple, ni aux magistrats, ni à an- 
« cuu de ceux qui avaient le soin des ouvrages. Mais je 
« leur dis alors : Vous voyez l'affliction où nous sommes; 
« Jérusalem est déserte, et ses portes ont été brûlées. 
« Venez; rebâtissons les murailles de Jérusalem, afin 
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« qu'à l’avenir nous ne soyons plus en opprobre parmi 
a les nations voisines. Je leur rapportai ensuite de quelle 
■ manière Dieu avait étendu sa main favorable sur moi, 
« et les paroles que le roi m'avait dites; et je leur dis: 
u Venez, rebâtissons les murailles. Et ils s'encouragèrent 
« à bien travailler. Mais Sanabnllat Horonite, Tobie 
« Ammonite , serviteur du roi, et Gosem Arabe , ayant 
« été avertis de notre entreprise, se raillèrent de nous 
« avec mépris , et dirent : Que faites-vous là ? Celte en- 
« treprise n’cst-elle pas une révolte contre le roi ? Je 
« répondis A cette parole, et je leur dis : C’est le Dieu 
r du ciel qui nous assiste lui-mênie , et nous sommes 
r ses serviteurs. Continuons donc à bâtir, sans nous 
r mettre en peine de vos discours ; car pour vous , vous 
« n’avez aucune part, ni aucun droit à Jérusalem , et 
« votre nom y sera toujours en oubli. » 

Sur quelques points , les murailles de la ville étaient 
restées intactes ; et il est supposable que, sur beaucoup 
d’autres, elles n'avaient pas été totalement détruites, et 
que les anciennes fondations pouvaient servir pour as- 
seoir solidement les constructions nouvelles. Tout l’on- 
vragefut divisé par portions, dont les principaux chefs 
de familles se chargèrent, et auxquelles la plupart des 
grands travaillèrent de leurs mains comme le simple 
peuple. « Mais Sanaballat ayant appris que nous rebâ- 
r tissions les murailles de Jérusalem, entra dans une 
r grande colère, et dans l’émotion où il était, il com- 
r mença de se railler des Juifs, et dit devant ses frères 
r et un grand nombre de Samaritains : Que font ces 
r pauvres Juifs ? Les peuples voisins les laisseront-ils 
« faire, et achèveront-ils leur ouvrage en un même jour, 
r pour nous ôter le temps de nous y opposer? Bâtironl- 
r ils avec des pierres que le feu a réduites en un 
r grand monceau de poudre? Tobie, Ammonite, qui 
r était proche de lui , disait de même : Laissez-les bâ- 
« tir; leur édifice ne s’élèvera pas haut ; et s’il vient un 
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« renard, il sautera uisément par-dessus leur muraiHe 
« de pierres. Ecoutez , Seigneur notre Dieu , dis-je alors; 
u considérez que nous sommes devenus la fable et le mé- 
« pris des hommes; laites retomber leurs insulta sur 
« leurs têtes; rendez-los un objet de mépris, dans une 
« terre étrangère où ils soient réduits en un état de cap- 
« I i vite. Re couvrez point leur iniquité; et que leur pé- 
\< cbé ne s’elface point de devant vos yeux, parce qu’ils 
« se sont raillés de ceux qui bâtissaient votre ville sainte. 
« Rous rebàtimes donc la muraiHc avec une nouvelle ar- 
« denr; et toutes les brèches en furent réparées jusqu’à 
« la moitié de la hauteur que nous voulions lui donner; 
« et. le peuple s’encouragea de nouveau à bien travailler. 
« Mais Sanaballat, Tobie, les Arabes, les Ammonites, 
« et ceux d’Azot, ayant appris que la plaie des murs de 
« Jérusalem se refermait, et que l'on commençait d’en 
« réparer toutes les brèches, entrèrent dans une étrauge 
« colère, et s’assemblèrent tous d’un commun accord, 
pour venir attaquer Jérusalem, et nous dresser des 
« embûches. Rous offrîmes aussitôt nos prières à notre 
« Dieu, et nous mîmes des gardes jour et nuit sur la 
« in.-uraille, pour nous opposer à leurs efforts. 

« Cependant ceux de lu tribu de Juda ,■ effrayés de la 
u menace de nos ennemis et rebutés du travail, disaient : 
« Ceux qui soûl occupés à porter les terres et tes pier- 
« res sont fatigués; il y a encore beaucoup de terre 
•< a iHer, et beaucoup de chaux et de sable à porter; et 
« ainsi nous ne pourrons achever de bâtir la muraille, 
« avant que nos ennemis ne viennent nous exterminer. 
« El en effet, nos ennemis se disaient entre eux , en par- 
« tant de nous : Qu’ils ne sachent point notre dessein, 
k afin que, lorsqu’ils n’y penseront pas , nous venions 
« tout d’un coup au milieu d’eux les tailler en pièces , et 
« faire cesser 1 l’ouvrage. Mais les Juifs qui demeuraient 
« an milieu de ces gens-bc étant venus à Jérusalem, et 
« nous ayant marqué leur dessein , de tous les lieux dif- 
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« férenls d’où ils venaient nous trouver, je rangeai le 
« peuple derrière les murs, tout au long des murailles 
« de la ville, avec leurs épées, leurs lances et leurs 
« arcs. Et ayant considéré toutes choses , j’allai trouver 
« les personnes les plus considérables, les magistrats 
« et le reste du peuple, et je leur dis : Ne craignez 
« point ces gens-là ; souvenez-vous que le Seigneur est 
« grand et terrible; et combattez pour vos frères, 
« pour vos lils, pour vos filles, pour vos femmes, 
« et pour vos maisons. Mais nos ennemis ayant su que 
« nous avions été avertis de Leur entreprise, Dieu dis— 
« sipa leur dessein, et ils ne pensèrent plus à venir nous 
« attaquer. Nous revînmes donc tous aux murailles , et 
« chacun reprit son ouvrage. Depuis ce jour-là, la moi- 
te tié de leurs jeunes gens était occupée au travail , et 
u l’autre moitié se tenait prête à combattre. Ils avaient 
« leur lance , leur bouclier, leur arc et leur cuirasse; et 
« les chefs du peuple étaient derrière eux dans toute la 
« maison de Juda, afin de les soutenir et de les animer 
« Ainsi l'on pouvait dire qUe ceux qui étaient employés 
« à bâtir les murs, et à porter, ou à charger les porteurs , 

« faisaient leur ouvrage d’une main, et tenaient leur 

* • 

« épée de l’autre; car tous ceux qui bâtissaient, avaient 
« l’épée au côté; ils travaillaient au bâtiment, et son- 
« naient de la trompette auprès de moi. Alors je dis aux 
« personnes les plus considérables, aux magistrats, et à 
« tout le reste du peuple : Cet ouvrage est grand et de 
« longue étendue; et nous sommes ici le long des mu- 
« railles, séparés bien loin les uns des autres. C'est 
« pourquoi partout où vous entendrez sonner la trom- 
« pelle, courez aussitôt pour nous secourir; et notre 
« Dieu combattra pour nous. Cependant continuons de 
« faire noire ouvrage, et que la moitié de ceux qui sont 
« avec nous, ait toujours la lance à la main, depuis le 
« le point du jour jusqu’à ce que les étoiles paraissent. 
« Pour ce qui est de moi , de mes frères , de mes gens et 

18 
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« des gardes qui m’accompagnaient, nous ne quittions 
« point nos vêtements , et chacun ne les ôtait que pour 
« se purifier. 

« Mais Sanabaliat, Tobie, Gossem Arabe, et nos 
« autres ennemis, ayant appris que j’avais rebâti tout 
« les mur?, et qu’il n’y avait plus aucune brèche, 
« quoique jusqu’alors je n’eusse pas fait mettre encore 
« les battants aux: portes, Sanabaliat et Gossem m’en- 
« voyôrent des gens pour me dire : Venez, afin que 
« nous fassions alliance avec vous, en quelque village 
« dans la campagne d’Ono sur le bord du Jourdain. Mais 
« leur dessein était de rite faire quelque violence. Je 
« leur envoyai donc de mes gens, et leur fis dire : Je 
« travaille à un grand ouvrage, ainsi je ne puis aller 
« vous trouver, de peur qu’il ne soit négligé pendant 
« mon absence, lorsque je serai allé vers vous. Iis me 
« renvoyèrent dire la môme chose par quatre fois , et je 
« leur fis toujours la môme réponse. Enfin Sanabaliat 
« m’envoya encore pour la cinquième fois un de ses 
« gens qui portait une lettre écrite en ces termes : Il 
« court un bruit parmi le peuple, et Gossem le publie 
u hautement, que vous avez résolu de vous révolter 
« avec les Juifs; que votre dessein, dans le rétablisse- 
« ment des murs de Jérusalem, est de vous faire roi 
« des Juifs; et que dans cette môme pensée, vous avez 
« aposté des prophètes, afin qu’ils relèvent votre nom 
« dans Jérusalem , et disent de vous : C’est lui qui est le 
« roi de Judée. Et comme le roi doit être informé de 
« ces choses , venez avec nous , pour que nous délibé- 
« rions ensemble. Je lui envoyai un homme, et lui ré- 
« pondis : Tout ce que vous dites n’est point véritable; 
« mais ce sont des choses que vous inventez de votre 
« tôte. Tous ces gens ne travaillaient qu’à nous eifrayer, 
« s’imaginant que nous cesserions ainsi de bâtir, et que 
« nous quitterions notre travail ; mais je m’y appliquai 
« avec encore plus de courage. La muraille fut enfin 
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« toute rebâtie le vingt-cinquième jour du mois d’Elul 
« qui était le sixième de Cannée sainte, et le douzième 
« de Cannée civile; et elle fut achevée çja cinquante-deux 
« jours. Nos ennemis Payant appris, aussi bien que tous 
« les peuples qui étaient autour de nous, furent frappés 
« do terreur, et consternés au-dedans d’eux-mûmes ; et 
« ils reconnurent que cet ouvrage était l'ouvrage de 
« Dieu. Après que les murs de la ville furent achevés, 
« et que j’eus fait poser les portes, et fait la revue des 
« portiers, des chantres et des Lévites, je donnai mes 
k ordres louchaut Jérusalem à mon frère Hanani , et à 
« Ilanauias, prince de la maisou du Seigneur, qui me 
« paraissait uu homme sincère cl craignant Dieu plus 
« que tous les autres; et je leur dis : Qu'on n’ouvre 
« point les portes de Jérusalem jusqu’à ce que le soleil 
« soit déjà bien haut; et comme la nuit approchait , lors 
tt que je leur donnais ces ordres , et qu'ils étaient encore 
« devant moi, les portes furent fermées et barrées en 
« ma présence; et je mis en garde les habitants de Jé- 
« rusalem chacun à son tour, et chacun devant sa mai- 
« son. » 


CHAPITRE II. 

Esdras lit la loi devant le peuple. — Célébration de la Tête des 
tabernacles, pénitences et prières. — Renouvellement de l’al- 
liance. 

(8 e , 9 e , 10 e et 11 e Chap.) 

« Au septième mois, les enfants d’Israël qui s'étaient 
« retirés dans leurs villes , après ta construction des murs 
a de Jérusalem, s’assemblèrent tous comme un seul 
« homme dans la place qui est devant la porte des 
« Eaux, et ils prièrent Esdras, docteur de la loi, d’ap- 
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« porter la loi de Moïse, que le Seigneur avait prescrite 
« à Israël. Esdras, prêtre, apporta donc la loi devant 
« l’assemblée des hommes et des femmes , et de tons 
« ceux qui pouvaient l’entendre, le premier jour du 
« septième mois, auquel on solennise la fête des Prom- 
it pettes. Et il lut dans ce livre clairement et distincte- 
« ment, au milieu de la place qui était devant la porte 
« des Eaux , depuis le matin jusqu’à midi , en présence 
« des hommes, des femmes, et de ceux qui étaient ca- 
« pables de l’entendre. Et tout le peuple avait les oreilles 
« attentives à la lecture de ce livre. Esdras , docteur de 
« la loi, se tint debout sur le marche-pied de bois qu’il 
« avait fait pour parler devant le peuple ; Mathathias, 
« Séméïa , Ania , Uria , Heicia , et Maasia étaient à sa 
et droite; et Phadaïa, Misaël, Melchia, Hasum, Hasba- 
« dena , Zacharie et Mosollam étaient à sa gauche. Es- 
« dras ouvrit le livre devant tout le peuple; car il était 
« élevé au-dessus de tous; et après qu’il l’eut ouvert, 
« tout le peuple se tint debout, et Esdras bénit le Sei- 
« gneur, le grand Dieu, par une prière qu’il fit; et tout 
ce le peuple levant les mains en haut, répondit : Amen, 
et amen. Et s’étant prosternés en terre, ils adorèrent 
« Dieu. Cependant Josué, Bani, Sérébia, Jamin, Ac- 
ct cub, Sebthaï, Odia, Maasia, Célita, Azarias, Josabed, 
ff Huuan, Phalaïa, Lévites, faisaient faire silence an 
cf peuple qui était debout chacun en sa place, afin qu’il 
cf écoutât la loi. Et ils lurent dans le livre de la loi de 
f< Dieu distinctement, et d’une manière fort intelligible, 
ff et le peuple entendit ce qu’on lui lisait. Or Néhémias 
et qui avait la dignité d’Athersatha , c’est-à-dire, de gou- 
ct verneur, Esdras , prêtre et docteur de la loi , et les 
cf Lévites, qui interprétaient la loi à tout le peuple, leur 
«f direut : Ce jour est dn jour saint et consacré au Sei- 
ff gneur notre Dieu; ne vous attristez point, et ne pleu- 
c< rez point; car tout le peuple entendant les paroles de 
ia loi, fondait en pleurs. Et il leur dit : Allez, man- 



LIVRE DEUXIÈME D’ESDRAS. 413 

* gez des viandes grasses, et buvez du vin mêlé de 
« miel; et faites-en part à ceux qui n’out rien apprêté 
“ pour manger, parce que ce jour est le saint jour du 
« Seigneur; et ne vous attristez point,- car la joie du 

* Seigneur est notre force. Or les Lévites faisaient faire 

■ silence à tout le peuple, en leur disant : Demeurez 
« en silence, et ne vous affligez point, parce que ce 
« jour est saint. Tout le peuple s’en alla donc manger 
« et boire, et envoya de ce qu’il avait à ceux qui n’en 
« avaient point; et fit grande réjouissance, parce qu’il 
« avait compris, par les paroles de la loi qu’Esdras 
« leur avait enseignées, combien le Seigneur est bon à 
« ceux qui retournent à lui. Le lendemain les chefs de 
« familles de tout le peuple, les prêtres et les Lévites 
« vinrent trouver Esdras, docteur de la loi, afin qu’il 
« leur expliquât les paroles de la loi. Et ils trouvèrent 
« écrit dans la loi, que le Seigneur avait ordonné , par 
« le ministère de Moïse, que le# enfants d’Israël de- 
« meurassent sous des tentes en la fête solennelle du 
« septième mois, qui est la fête des tabernacles; et qu’ils 
« doivent faire publier ceci dans toutes les villes et dans 
« Jérusalem, en disaut au peuple : Allez sur les mon- 

■ tagnes, et apportez-en des branches d’oliviers, et des 
« plus beaux arbres, des branches de myrte, des ra- 
« meaux de palmiers, et des arbres les plus touffus, 
« pour en faire des couverts de branchages, selon qu’il 
« est écrit. Tout le peuple alla donc quérir de ces bran- 
« ches d’arbres , et en ayant apporté, ils se firent des 
« couverts en forme de tentes, chacun sur le haut de sa 
« maison, qui était plat, et en forme de terrasse; ils en 

* firent aussi dans leur vestibule, dans le parvis de la 
« maison de Dieu, dans la place de la porte des Eaux, 
« et dans la place de la porte d'Ephraïm. Et toute l’as— 
« semblée de ceui qui étaient revenus de captivité, se 
« fit des tentes et des couverts; et ils demeurèrent dans 
« ces tentes. Les enfants d’Israël n’avaient point célébré 
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« cette fête avec tant d’ardeur, tant de magnificence et 
u tant de piété depuis le temps de Josué, fils de Nun, 
u jusqu’à ce jour-là, auquel il y eut très-grande ré- 
« jouissance. Or Esdras lut daus le livre de la loi de 
« Dieu chaque jour de la fête, depuis le premier jus- 
« qu’au dernier ; ils célébrèrent cette fête pendant sept 
« jours; et le huitième, ils firent l’assemblée du peuple, 

« selon la coutume. 

« Le vingt-quatrième jour de ce même mois , les 
« enfants d’Israël s’assemblèrent étant dans le jeûne, 

« revêtus de sacs , et couverts de terre et de cendre. 

« Ceux de la race des enfants d’Israël furent donc sé- 
« parés de tous les enfants étrangers ; et ils se présen- 
« tèrent devant le Seigneur; et ils confessaient leurs 
« péchés, et les iniquités de leurs pères. Ils se levèrent 
« ensuite sur leurs pieds , et on leur lut dans le volume 
« de la loi du Seigneur leur Dieu quatre fois le jour, et 
« ils béuissaient et adoraient quatre fois le jour le Sei- 
« gneur leur Dieu , se prosternant en terre et se relevant. 
« Or Josué , Bani , Cedmihel , Sabania , Bonni , Sarêbias , 
« Bani, et Chanani se présentèrent sur le degré des 
« Lévites ; et ils élevèrent leurs voix , et poussèrent des 
« cris au Seigneur leur Dieu. Et Josué, Cedmihel, 
« Bonni, Hasebnia , Sérébia, Odaïa, Sebnia, Phathahia 
« dirent au peuple qui était prosterné en terre : Levez- 
« vous; béuissez le Seigneur votre Dieu de siècle en 
« siècle, et qu’ils bénissent votre nom glorieux et su- 
« blime en lui donnant toute sorte de bénédiction et de 
« louange. C’est vous qui êtes le seul Seigneur, le seul 
« Être suprême; c’est vous qui avez fait le ciel, et le 
« ciel des cieux, et toute l’armée des deux, qui avez 
« fait la terré et tout ce qu’elle contient, les mers et 
« tout ce qu’elles renferment; c’est vous qui donnez la 
« vie cl le mouvement à toutes ces créatures; et c’est 
« vous que l’armée du ciel adore. C’est vous, ô Sei- 
« gneur Dieu , qui avez choisi vous-même Abrarn , qui 


LIVRE DEUXIÈME d’ESDRAS. 115 

« l’avez comme tiré du feu, en le faisant sortir d'Ur, 
« ville des Chaldéens, et qui lui avez donné le nom 
« d’ Abraham. Vous avez trouvé sou cœur fidèle à vos 
« yeux, et vous avez fait alliance avec lui, en lui pro- 
« mettant de lui donner, à lui et à sa race , le pays des 
« .Chananéens , des Hèthéens , des Amorrhéens , des 
« Phérézéens, des Hévcens, des Jébuséens, et des Ger- 
« géséens; et vous avez accompli vos paroles, parce 
« que vous êtes juste et véritable dans vos promesses. Vous 
« avez vu dans l'Egypte l'affliction de nos pères ; et vous 
« avez entendu leurs cris sur le bord de la mer Rouge. 
« Vous avez fait éclater vos merveilles et vos prodiges 
« sur Pharaon, sur ses serviteurs et sur tout le peuple 
« de ce pays-là , parce que vous saviez qu’ils avaient 
« traité les Israélites avec orgueil et avec insolence; et 
« vous vous ôtes fait un grand nom , comme il l’est 
« encore aujourd’hui. Vous avez divisé la mer devant 
« eux; ils ont passé à sec au milieu de la mer; et vous 
« avez précipité leurs persécuteurs au fond de ses eaux, 
« comme une pierre qui tombe dans les abîmes. Vous 
« avez été leur guide pendant le jour par la colonne de 
« la nuée , et pendant la nuit par la colonne de feu , afin 
« qu’ils distinguassent le chemiu par oii ils devaient mar- 
« cher. Vous ôtes descendu sur la montagne de Sinaï ; 
« vous leur avez parlé du ciel ; vous leur avez donné des 
« ordonnances justes, une loi de vérité, des cérémonies 
« saintes et de bons préceptes. Vous leur avez appris à 
« sanctifier votre sabbat, et vous leur avez prescrit par 
« Moïse, votre serviteur, vos commandements, vos cé- 
« rémonies et votre loi. Vous leur avez aussi donné un 
« pain du ciel , lorsqu’ils étaient pressés de la faim ; et 
« vous leur avez fait sortir l’eau de la pierre, lorsqu’ils 
« avaient soif; vous leur avez dit d’entrer dans la terre 
• de Chanaan, et de posséder le pays que vous aviez 
« juré de leur donner. Mais eux et nos pères ont agi 
« avec orgueil ; leur tête est devenue dure et inflexible , 
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« ont pris ensuite des villes fortes; ils ont possédé une 
« bonne terre , et des maisons pleines de toutes sortes 
« de biens, des citernes que d'autres avaient bâties, 
« des vignes, des plants d’olivier, et beaucoup d’arbres 
« fruitiers; et ils eu ont mangé; ils se sont rassasiés; ils 
« se sont engraissés; et votre grande boulé les a mis 
« dans l’abondance et dans les délices. » 

« Mais ils ont irrité votre colère; ils se sont retirés 
« de vous ; ils ont rejeté votre loi avec mépris; ils ont 
« tué vos prophètes qui les conjuraiout de votre part de 
« revenir à vous, et ils oui blasphémé votre uom avec 
« outrage. C’est pourquoi vous les avez livrés entre les 
« mains de leurs euneiuis qui les out opprimés. Pen- 
« dant le temps de leur affliction , ils ont crié vers 
« vous, et vous les avez écoutés du ciel; et selon la 
« multitude do vos miséricordes , vous leur avez donné 
« des sauveurs pour les délivrer des mains de leurs en- 
« nemis. Et lorsqu’ils out été en repos, ils oui commis 
« de nouveau le mal devant vous ; et vous les avez 
« abandonnés entre les mains de leurs ennemis qui s’en 
« sont rendus les maîtres; ils se sont ensuite tournés 
« vers vous; ils vous out adressé leurs cris; alors vous 
« les avez exaucés du ciel, et vous les avez délivrés 
« souvent et eu divers temps, selon la multitude de vos 
« miséricordes. Vous les avez encore sollicités de re- 
« tourner à votre loi; mais ils ont agi avec orgueil, et 
« ils n’ont point écouté vos commandements ; ils ont 
« péché contre vos ordonnances que l’homme n’a qu’à 
.« observer pour y trouver la vie; ils vous ont tourné le 
««dos; ils se sout endurcis et entêtés, et n’ont point 
« voulu vous écouter. Vous avez différé de les punir 
« pendant plusieurs années. Vous les avez exhortés par 
« votre esprit, en leur parlant par vos prophètes; ils 
« ne vous ont point écoulé, et vous les avez livrés 
« entre les mains des nations. Vous ne les avez pas 
« néanmoins exterminés, et vous ne les avez point aban- 

18* 
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« donnés, a cause de la multitude de vos boutés, parce 
« que vous ôtes un Dieu de miséricorde , un Dieu doux 
« et clément. Maintenant donc, ô Seigneur notre Dieu, 
« grand, fort et terrible, qui conservez inviolablement 
« votre alliance et votre miséricorde , ne détournez 
« point vos yeux de tous les maux qui nous ont acca- 
« blés , nous , nos rois , nos princes , nos prêtres , nos 
« prophètes, et nos pères, et tout votre peuple, depuis 
« le temps du roi d’Assyrie qui nous emmena captifs jus- 
« qu’aujourd’hui. Vous ôtes juste, ô Dieu, dans toutes 
« les afflictions qui nous sont arrivées , parce que vons 
•« nous avez traités selon votre vérité, et que nous 
« avons agi comme des impies. Nos rois, nos princes, 
« nos prêtres , nos pères , n’ont point gardé votre loi ; 
« ils n’ont point écouté vos commandements , et la voix 
« de ceux qui leur déclaraient votre volonté. Lorsqu’ils 
« jouissaient de leurs royaumes , et de cette abondance 
« de biens dont votre bonté les faisait jouir dans cette 
« terre si spacieuse et si fertile que vous leur aviez 
« donnée, ils ne vous ont point servi , et ne sont point 
« revenus de leurs inclinations méchantes et corrom- 
« pues. Vous voyez. Seigneur, que nous sommes au- 
« jourd’hui nous-mêmes esclaves, aussi bien que la 
« terre que vous aviez donnée à nos pères, afin qu’ils 
« y mangeassent le pain et le fruit qu’ils en recueille- 
« raient; nous sommes nous-mêmes devenus esclaves 
« comme elle , des rois de Perse auxquels nous sommes 
« assujettis. Tous les fruits qn’elle porte sont pour les 
« rois que vous avez mis sur nos têtes , à cause de nos 
« péchés; ils dominent sur nos corps et sur nos bêtes, 
« comme il leur plaît , et nous sommes dans une grande 
« affliction, Dans la vue donc de toutes ces choses ,‘nous 
« faisons nous-mêmes une alliance avec vous ; nous pro- 
« mettons de vous étfk jfarapj* WttS en dressons l'acte, 
« et nos princes, nos Lérîtes et nos prêtres vont le 
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« Nous jtromîmes donc tous de ne point donner nos 
« filles à aucuu d’entre les nations , et de ne point 
« prendre leurs filles pour les donner à nos fils. Nous 
« n’achetterons point aussi aux jours du sabbat, et dans 
« les autres jours consacrés, ce que les nations pour- 
« ront nous apporter à vendre, ni rien de ce qui peut 
« servir à l’usage de la vie. Nous laisserons la terre libre 
« la septième année; et nous n’y exigerons aucune 
» dette. Nous nous imposerons aussi une obligation de 
« donner chaque année la troisième partie d’un sicle , 
« pour tout ce qu’il faut faire h la maison de notre 
« Dieu, pour les pains de propositiou , pour le sacrifice 
« perpétuel, et pour l’holocauste éternel au jour du 
« sabbat, aux premiers jours du mois, aux fêtes solen- 
« nclles, aux sacrifices pacifiques, et à ceux qu’on offro 
« pour le péché, afiu que les prières soient offertes 
« pour Israël, et qu’il ne manque rien an ministère de 
« la maison du Seigneur notre Dieu. Et parce que le 
« nombre des Nathinéens était fort diminué, nous fîmes 
« aussi tirer au sort entre les prêtres, les Lévites et 
« le peuple, pour l’offrande du l>ois que les Nathinéens 
« devaient couper et porter au temple, afin que chaque 
« maison des familles de nos pères en fit porter chaque 
« année en la maison de notre Dieu, au temps qui 
« aurait été marqué, pour le faire brûler sur l’autel du 
« Seigneur notre Dieu, selon qu’il est écrit dans la loi 
« de Moïse. Nous promîmes aussi d’apporter tous les 
« ans en la maison du Seigneur les premiers-nés de 
« notre terre, et les prémices des fruits de tous les 
« arbres, les premiers-nés de nos fils et de nos trou- 
« peaux, comme il est écrit dans la loi, et les premiers- 
« nés de nos bœufs et de nos brebis, pour les offrir 
« dans la maison de notre Dieu , aux prêtres qui servent 
« dans la maison de notre Dieu. Nous promîmes aussi 
« d’apporter aux prêtres, au trésor de notre Dieu, les 
« prémices de nos aliments et de nos liqueurs, les pré- 
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« mices des fruits de tous les arbres , de la vigne et des 
« oliviers, et de payer la dîme de notre terre aux Lé- 
« vîtes. Les mâmes Lévites recevront de toutes les 
« villes les dîmes de tout ce qui pourra venir de notre 
« travail. Le prêtre de la race d’Aaron aura part avec 
« les Lévites aux dîmes qu’ils recevront; et les Lévites 
« offriront la dixième partie de la dîme qu'ils auront 
« reçue en la maison de notre Dieu, pour être réservée 
« dans la maison du trésor; car les enfants d'Israël et 
« les enfants de Lévi porteront les prémices du blé, 
« dn vin et de l’huile en la maison du trésor; et c’est 
« là que serout les vases consacrés, et que demeureront, 
« chacun à son tour, les prêtres , les chantres , les por- 
te tiers et les ministres; et ainsi nous n’abandonnerons 
« point la maison de notre Dieu. Les princes du peuple 
« demeurèrent dans Jérusalem; mais tout le reste- du 
« peuple tira au sort, afin que la dixième partie de- 
« meuràt dans cette 9aiotecité, et que les neuf autres 
« habitassent dans les antres villes , et dans Les villages. 
« Et le peuple donna des bénédictions et des louanges 
« à tous les hommes qui s’offrirent volontairement à 
« demeurer dans Jérusalem , renonçant aux avantages de 
« la campagne, pour repeupler la sainte cité. » 


CHAPITRE III. 

Dédicace des murailles. — Au retour d’un voyage à la cour de 
Perse , Néhémias fait droit aux plaintes des pauvres contre les 
riches. — Il réforme plusieurs abus. 

(13', 5« et 13' Chap.) 

• * ’• . . » 

« Au temps de la dédicace du mur de Jérusalem , on 
« rechercha les Lévites dans tous les lieux où ils de- 
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« mouraient, pour les faire venir a Jérusalem, afin qu’ils 
« fissent celte dédicace avec joie et action de grâces, en 
« chantant des cantiques, et en jouant des cymbales, 
i< des lyres et des harpes. Les enfants des chantres s’as- 
« semblèrent donc de la campagne des environs de Jé- 
« rusalem, et des villages de Néthuphati, et de la mai- 
«t son de Galgal, et des cantons de Géba et d’Azmaveth, 
« parce que les chantres s’étaient bâti des villages tout 
« autour de Jérusalem. Et les prêtres s’étant purifiés 
« avec les Lévites, purifièrent le peuple, les portes et 
« les murailles de la ville. Quant aux princes de Juda , 
et je les fis monter sur la muraille; et let ayant partagés 
« en deux bandes, j’établis aussi deux grands chœurs de 
et chantres qui chantaient les louanges du Seigneur. De 
« ceux gui composaient ces deux bandes , les uns marchè- 
« rent à main droite sur le mur, vers la porte du Fu- 
« mier. Osaïas marcha après eux, et la moitié des 
k princes de Juda. Et les enfants des prêtres suivaient 
« avec leurs trompettes. Les autres tournèrent à gauche, 
« et montèrent Je l’opposite de ceux-ci sur les degrés de 
« la ville de David, à l’endroit où le mur s’élève au- 
« dessus de la maison de David, et jusqu’à la porte des 
« Eaux vers l’orient. Ainsi le second chœur de ceux qui 
« rendaient grâces à Dieu, marchait à l’opposite du pre- 
« mier ; et je le suivais avec la moitié du peuple sur le 
« mur, et sur la tour des Fourneaux, jusqu’à l'endroit 
« où le mur est le plusl arge, et sur la porte d’Ephraïm, 
« et sur la porte ancienne, et sur la porto des Poissons, 
« et sur la tour d’Hananéel , et sur la tour d’Emath, et 
« jusqu’à la porte du Troupeau; et ils s’arrêtèrent à la 
« porte de la Prison. Et les deux chœurs de ceux qui 
« chantaient les louanges du Seigneur, s’arrêtèrent vis- 
« à-vis l’un de C autre, devant la maison do Dieu , aussi 
« bien que moi , et la moitié des magistrats gui étaient 
a avec moi. Les prêtres immolèrent en ce jour-là de 
« grandes victimes dans des transports de joie ; car 
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« Dieu les avait remplis d’une joie très-grande ; leurs 
« femmes mômes et leurs enfants se réjouirent comme 
« eux; et la joie de Jérusalem se fit entendre fort loin. 
« On choisit aussi ce jour-là , entre les prêtres et les Lé- 
« vites, des hommes pour les établir sur les chambres 
« du trésor, afin que les principaux de la ville se ser- 
« vissent d’eux pour recevoir avec de dignes actions de 
« grâces, et renfermer dans ces chambres les offrandes 
« de liqueurs , les prémices et les décimes ; car Juda était 
« dans une grande joie de voir les prêtres et les Lévites 
« ainsi assemblés. Et les prêtres et les Lévites, de leur 
« côté, observèrent avec exactitude l'ordonnance de leur 
« Dieu et celle de l’expiation ; les chantres et les por- 
« tiers s’acquittèrent aussi parfaitement de leur devoir, 
« suivant en tout ce qui avait été prescrit par David , et 
« par Salomon son fils; car dès le commencement, du 
« temps de David et d’Asaph , il y eut des chefs établis 
« sur les chantres, qui louaient Dieu par de saints can- 
« tiques, et chantaient des hymnes à sa gloire. C’est 
« pour cela aussi que tout le peuple d’Israël eut soin , 
« du temps de Zorobabel et du temps deNéhémias, de 
« donner aux chantres et aux portiers leur portion cha- 
« que jour. Ils donnaient aussi aux Lévites ce qui leur 
« était dû des choses saintes ; et les Lévites donnaient 
« de même aux enfants d’Aaron la part sainte qui leur 
« était destinée. 

« La trente-deuxième année du règne d’Artaxerxès , 
« j’étais allé le trouver; et j’obtins enfin mon congé sur 
« la fin de mes jours. Etant revenu à Jérusalem , j’en- 
« tendis le cri du peuple et des femmes contre les Juifs 
« leurs frères. Il y en avait qui disaient : Nous avons 
« trop de fils et de filles ; Yendons-les , et en achetons 
« du blé pour nous nourrir, et pour avoir de quoi vivre. 
« D’autres disaient : Engageons nos champs , nos vignes 
« et nos maisons , afin d’en avoir du blé pendant la fa- 
« mine. D’autres disaient encore : Allons, empruntons 
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« de l’argent pour payer les tributs dn roi , et abandon- 
« nons aux riches nos champs et nos vignes. Notre chair 
« est comme la chair de ces riches qui sont nos frères, et 
« nos fils sont comme leurs fils ; et cependant nous 
« sommes contraints, par leursvsures , de réduire en ser- 
« vitude nos fils et nos filles , et nous n’avons rien pour 
« racheter celles de nos filles qui sont esclaves; nos 
« champs et nos vignes sont possédées par des étran- 
« gers. Lorsque je les entendis so plaindre de la sorte , 
« j’entrai dans une grande colère. Je pensai en moi- 
« même au fond de mon cœur ce que j’avais à faire; je 
« fis une réprimande aux principaux du peuple et aux 
« magistrats, et je leur dis : Exigez-vous donc de vos 
« frères les intérêts et l’usure de ce qno vous leur don- 
« nez? Je fis faire en môme temps une grande assem- 
« blée du peuple; et je leur dis : Vous savez que nous 
« avons racheté, autant que nous l’avons pu, les Juifs 
« nos frères qui avaient été vendus aux nations. Est-ce 
« donc maintenant que vous vendrez vos frères, et qu’il 
« faudra que nous les rachetions ? Quand je leur eus parlé 
« de la sorte, ils demeurèrent dans le silence , et ne su- 
« rent que me répondre. Je leur dis ensuite : Ce que 
« vous faites , n’est pas bien ; pourquoi ne marchez-vous 
«t pas dans la crainte de notre Dieu, afin de ne pas nous 
« exposer aux reproches des peuples qui sont nos enne- 
« mis ? Mes frères , mes gens et moi , nous avons prêté 
« à- plusieurs de l’argent et du blé; accordons-nous tous, 
« je vous prie, h ne leur rien demander, et à leur faire 
« remise de ce qu’ils nous doivent. Rendez-leur aujour- 
« d’hui leurs champs et leurs vignes, leurs plants d’o- 
« liviers et leurs maisons ; payez même pour eux le 
« centième de l’argent, du blé, du vin, et de l’huile que 
« vous avez conlume d’exiger d’eux. Ils me répondirent : 
« Nous leur rendrons ce que nous avons à eux; nous ne 
« leur redemanderons rien de ce qu’ils nous doivent; et 
« nous ferons ce que vous nous avez dit. Alors je fis 
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« yenir les prêtres qui étaient aussi tombés dans cette 
« faute, et je leur fis promettre avec serment qu’ils 
« agiraient comme j’avais dit. Après cela, je secouai 
« mes habits, et je dis: Que tout homme qui n’accom- 
« plira point cette parole soit ainsi secoué et rejeté de 
« Dieu loin de sa maison , et privé du fruit de ses tra- 
« vaux ; qu’il soit ainsi secoué et rejeté , et réduit à l’in- 
« digence. Tout le peuple répondit : Âmeq. Et ils louè- 
« rent Dieu. Le peuple fit donc ce qui avait été proposé. 
« Pour ce qui est de moi, depuis le jour où le roi 
« m'avait commandé d’être gouverneur dans le pays de 
« Juda , c'est-à-dire, depuis la vingtième année du règne 
« d’Artaxerxès, jusqu’à la trente-deuxième, c’estrà-dire, 
« pendant l’espace de douze ans, nous n’avons rien pris, 
« mes frères et moi , des revenus qui étaient dus anx 
« gouverneurs. En effet, ceux qui l’avaient été avant 
« moi , avaient accablé le peuple , en prenant tons les 
« jours quarante sicles sur le pain, sur le vin et sur l’ar- 
« gent, et leurs officiers le surchargeaient encore; mais 
« pour moi, je ne l’ai point fait, parce que je crains 
« Dieu. J’ai travaillé même comme les autres aux répara- 
it tions des murailles; j’ai passé tout le temps de mon 
« administration, sans acheter aucun champ ; et mes gens 
« se sont trouvés tous ensemble au travail , sans qu’au - 
« oun s’en soit exempté. Les Juifs mêmes et les magis- 
« trats , au nombre de cent cinquante personnes , et ceux 
« qui venaient nous trouver d’entre les peuples qui 
« étaient autour de nous , mangeaient toujours à ma 
« table; car on m’apprêtait tous les jours un bœuf et 
« six excellents moutons , sans compter les volailles ; de 
« dix en dix jours , je distribuais une grande abondance 
« de vin, et je donnais aussi beaucoup d’autres choses, 
« quoique je ne prisse rien de tout ce qui était dû à ma 
« charge ; car le peuple était extrêmement pauvre. 

« On fil lecture d’un volume de Moïse devant le pen- 
« pie; et on y trouva écrit que les Ammonites et les 
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« Moabitcs ne doivent jamais entrer dans l’église de 
« Dieu , parce qu’ils ne vinrent point au-devant des en- 
« fauls d’Israël avec du pain et de l’eau , lorsqu’ils étaient 
« dans le désert, et qu’au contraire ils corrompirent par 
« argent Balaam pour les combattre et pour les maudire; 
« mais notre Dieu changea en bénédictions les inalëdic- 
« lions que 7 laluam voulait nous donner. Lors donc qu’ils 
« eurent entendu ces paroles do la loi , ils séparèrent 
« d’Israël tous les étrangers. Le pontife Eliasib était 
« aussi coupable de ce crime; il avait eu l’intendance 
« du trésor de la maison de notre Dieu, et il s’était al- 
« lié avec la famille de Tobie Ammonite. Or il s’était fait 
m pour lui et pour cet étranger, qui était devenu son pa- 
« rent, une, grande chambre dans le lieu du trésor, oii 
« l’on portait, avant qu'il y fût, les présents, l’encens, 
« les vases, les dîmes du blé, dn vin et de l'huile, la 
« part des Lévites, des chantres et des portiers, et les 
m prémices qu’on offrait aux prêtres. Pendant ce temps- 
« là , je n’étais point à Jérusalem. A mon retour, je re~ 
« connus le mal qu'Eliasib avait fait en faveur de Tobie, 
« de lui faire uu appartement dans le parvis de la maison 
a de Dieu. Le mal me parut extrêmement grand ; c’est 
« pourquoi je jetai les meubles do la maison de Tobie 
« hors du trésor; et je donnai ordre qu’on purifiât le 
« trésor ; ce qui fut fait; et j’y rapportai les vases de la 
« maison de Dieu, le sacrifice et l’encens. Je reconnus 
« aussi que la part des Lévites ne leur avait point été 
« donnée depuis long temps , et que chacun d’eux, des 
« chantres et de ceux qni servaient au temple, n’ayant 
« point de quoi subsister, s’était enfui et retiré dans son 
« pays. Alors je parlai avec force aux magistrats, et 
« leur dis : Pourquoi avons-nous abandonné la maison 
« de Dieu? Après cela, je rassemblai les Invites qui 
• étaient dispersés, et je les fis demeurer à Jérusalem ; 
« je les rétablis chacun dans les fonctions de leur minis- 
« tère. Tout Juda apportait dans les greniers les dîmes 
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« do blé, du vin et de l'huile. Et nous établîmes, pour 
« avoir soin des greniers, Sélémias prêtre, Sadoc doc- 
« teur de la loi, et Phadaïas d’entre les Lévites, et avec 
« eux Hanan, fils de Zachur, fils de Mathanias, parce 
« qu’ils avaient été reconnus fidèles ; et la part de leurs 
« frères leur fut confiée. Souvenez-vous de moi, Sei- 
« gneur mon Dieu , pour ces choses ; et n’effacez pas de 
« votre souvenir les bonnes œuvres que j’ai faites dans 
« la maison de mon Dieu, à l’égard de ses cérémo- 
« nies. 

« En ce temps-là , je vis en Juda des gens fouler le 
« pressoir au jour du sabbat, porter des gerbes, et 
« mettre sur des ânes du vin , des raisins , des figues , 
« et toutes sortes de charges, et les rapporter à Jéru- 
« salem an jour du sabbat; et je teur ordonnai expres- 
« sèment de ne plus rien vendre que dans un jour où il 
« était permis de vendre. Les Tyriens aussi demeuraient 
« dans la ville, et y portaient du poisson , et toutes sor- 
« tes de choses à vendre, et les vendaient dans Jérusa- 
« lem aux enfants de Juda les jours de sabbat. C’est 
« pourquoi j’en fis des reproches aux premiers de Juda, 
« et je leur dis : Quel est ce désordre que vous faites , 
« et pourquoi profanez-vous le jour du sabbat? IN 'est- ce 
« pas ainsi qu’ont agi nos pères, ensuite de quoi notre 
« Dieu a fait tomber sur nous et sur cette ville, tous les 
« maux que vous voyez? Et après cela, vous attirez 
« eocore sa colère sur Israël, en violant le sabbat. Lors 
« donc que chacun étant retiré chez soi, les portes de 
« Jérusalem commençaient d’étre en repos au soir qui 
« précède le jour du sabbat, j’ordonnai de les fermer, et 
« de ne les point ouvrir jusqu’après le jour du sabbat; 
« et je commandai à quelques-uns de mes gens de se te- 
« nir aux portes, afin que personne ne fit entrer aucun 
« fardeau au jour du sabbat. Et les marchands , et ceux 
« qui portaient toutes sortes de choses à vendre , de- 
« raeurèrent une fois ou deux hors de Jérusalem. Et 
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a ensuite je leur fis cetle déclaration , et leur dis : Pour- 
« quoi demeurez-vous ainsi près des murailles, pour 
« tenter les Juifs ? Si cela vous arrive encore une fois, 
« je vous en .ferai punir. Depuis ce temps-là , ils ne 
« vinrent plus au jour du sabbat. J’ordonnai aussi aux 
« Lévites de se purifier, et de venir garder les portes, 
« et de sanctifier le jour du sabbat. Souvenez-vous de 
« moi, ô mon Dieu , pour ces choses; et pardonnez-moi 
« mes péchés , selon la multitude de vos miséricordes. 
« En ce même temps, je vis des Juifs qui épousaient 
« des femmes d’Azot, d’Ammon et de Moab. Et leurs 
« enfants parlaient à demi la langue d’Azot, et ne pou- 
« vaient bien parler juif ; en sorte que leur langage le- 
« nait de la langue de ces deux peuples. Je les repris 
« donc fortement, et leur donnai ma malédiction. J’en 
«< battis quelques-uns, suivant l'ordonnance de la loi; je 
« leur fis raser les cheveux , pour les couvrir de confu- 
se sion; et je leur fis jurer devant Dieu, qu’ils ne don- 
« neraient point leurs filles- aux fils des étrangers, et 
« qu’ils ne prendraient point de leurs filles pour les 
« épouser eux-mêmes, ou pour les donner à leurs fils; 
« et je leur dis : N’est-ce pas ainsi que pécha Salomon , 
« roi d’Israël? Cependant il n’y avait point daus tous 
« les peuples de roi qui pût l’égaler; il était aimé de 
« son Dieu, et Dieu l’avait établi roi sur tout Israël; et 
« après cela néanmoins , des femmes étrangères le firent 
« tomber dans le péché. Serons-nous donc aussi déso- 
« béissants? Nous rendrons-nous coupables d’uu si grand 
« crime, et violerons-nous la loi de notre Dieu, en épou 
« sant des femmes étrangères? Or entre les fils de Joïa- 
« da, fils d’Eliasib grand-prêtre, il y avait un nommé 
« Manassé qui était gendre de Sanaballat Horonite ; et 
« je le chassai. Seigneur mon Dieu, souvenez-vous dans 
« votre indignation de ceux qui violent le sacerdoce et 
« la loi des prêtres et des Lévites. Je les purifiai donc 
« de toutes les femmes étrangères, et j’établis les prê- 
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DE 

Ii’iexs Tomm suifs 

DEPUIS HÉHÉMIAS JUSQU’AUX MACHABKES. 




Les Saintes Ecritures , qui nous ont donné la suite de 
C histoire du peuple de Dieu, jusqu’au gouvernement de 
JVéhémie, inclusivement, ne nous apprennent rien de ce 
qui s’est passé depuis celte époque jusqu’au temps des 
Machabées, c’est-à-dire, pendant un intervalle de plus de 
deux cent cinquante ans. Pour remplir celte lacune, nous 
insérons ici un précis historique emprunté , en grande par- 
tie, à Mésenguy qui, lui-même, n’a guère fait que copier 
l’historien Josephe. 


Pontificat de Joïada et schisme des Samaritains. — Pontificat de 
Johanan (an du monde 3638, avant J.-C. 366). 

«AîVe grandq>rôtre Eliasib, qui vivait du temps d’Es- 
IH&dras et de Néhémie, eut pour successeur son fils 
^W^Joïada , ou Juda. Un des fils de ce pontife , que 
Josephe appelle Manassé, ayant épousé la fille de Sana- 
hallat, gouverneur de Samaric, et refusant de réparer 
ce scandale, avait été chassé de Jérusalem par Piéhémie. 
Il se retira à Samarie, où il fut suivi par beaucoup 
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d'autres Juifs, méconteots corame lui de la fermeté de 
Néhémie à faire observer la loi. 

Sanaballat, qui ne cherchait que les occasions de cha- 
griner les Juifs, obtint de Darius Nothus, roi de Perse, 
la permission de bâtir sur le moût Garnira, près de 
Samarie, un temple semblable à celui de Jérusalem , et 
d’en donner la souveraine sacrificature à son gendre. 
Samarie devint alors le refuge de tous les mécontents 
de Judée. Ils étaient sûrs d’y être reçus à bras ouverts : 
et c’est ce qui changea enfin la religion de cette pro- 
vince. Jusque-là * les Cuthéens , et les autres peuples 
que les rois d’Assyrie y avaient établis, n’avaient adoré 
le Dieu d’Israël qu’avec cette foule d’autres dieux, qu’ils 
avaient apportés de l’Orient. Mais depuis qu’on eut bâti 
un temple à Garizim, où l’on faisait le service divin 
comme à celui de Jérusalem , le vrai Dieu fut seul adoré 
dans la Samarie, parce que les Samaritains recevaient 
comme Ecriture divine le Penlatcuque, ou les cinq livres 
de Moïse , qui comprennent toutes les ordonnances de la 
foi. L’établissement de ce temple, rival de celui de Jéru- 
salem, acheva de produire entre les Juifs et les Samari- 
tains cette antipathie, et cette haine, qui a toujours duré 
depuis. Ces deux peuples, quoique voisins, n’avaient en- 
semble aucun commerce; et les Juifs, comme il paraît 
par l’Evangile, ne connaissaient pas de nom plus inju- 
rieux à donner à celui qu’ils haïssaient, que le nom de 
Samaritain , comme ils n’en avaiént pas de plus injurieux 
pour les Samaritains, que celui de Cuthéens . 

Sous le règne d’Àrtaxerxès Mnémon, Johanan, ou 
Jean , fils de Joïada , succéda à son père dans la souve- 
raine sacrificature. Il avait un frère nommé Jésus . qui 
’£* * ' * 

ayant su gagner les bonnes grâces de Bagose, gouver- 
neur de Syrie et de Phinicie pour le roi de Perse , obtint 
de lui la dignité de grand-prêtre f dont Johanan jouissait 
, par le droit de naissance. Jésus vint à Jérusalem, pour 
en prendre possession, et déposer son frère. Celui-ci 
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refusant de se soumettre à Tordre de Bagose, il y eut 
beaucoup de désordre : on en viut aux mains; et Joha- 
nau lua Jésus dans le parvis intérieur du temple, action 
déjà fort criminelle en elle-même, et qui le devenait 
encore bien plus par la profaualiou du lieu saint. Bagose 
Tayaut appris, vint à Jérusalem. Comme il voulait en- 
trer dans le temple, pour voir le lieu où le meurtre 
s’était commis, les Juifs s’y opposèrent, alléguaut que 
la loi en défendait l’entrée aux Gentils. Mais il passa 
outre malgré eux, et après avoir pris conuaissauce du 
fait, il condamna les Juifs à payer, de l’argent du tré- 
sor public, une amende de cinquante dragmes pour 
chaque agneau du sacrifice continuel. Cette amende ne 
fut payée que pendant sept ans. La mort d’Artaxerxès, 
et les révolutions qu’elle causa, ayant fait changer le 
gouverneur de Syrie, celui qui succéda à Bagose ne 
l’exigea plus. 


Le pontife Jaddus reçoit Alexandre-le~Grand à Jérusalem et dans 
le temple (an du monde 3673, avant J.-C. 331). 

Johanan étant mort la dix-huitième année du règne 
d’Ochus , fils et successeur d’ Artaxercès Mnémon , après 
avoir possédé pendant trente-deux ans la dignité de 
grand-prêtre, eut pour successeur son fils Jaddus, dont 
le pontificat est célèbre par un événement singulier, 
qui entre dans l’histoire d’Alexandre-le-Grand. Pen- 
dant que ce conquérant était occupé au siège de Tyr, 
il envoya des commissaires en Judée sommer les Juifs 
de se soumettre, et de lui fournir des secours pareils à 
ceux qu’ils fournissaient à Darius. Les Juifs s’en excu- 
sèrent sur ce qu’ils avaient prêté serment de fidélité à 
ce prince; et ils ajoutèrent que, tant qu’il vivrait, ils 
ne pouvaient pas reconnaître d'autre souverain. Alexan 
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dre, irrité.de cette réponse, n’eut pas plutôt réduit Tyr, 
qu’il marcha vers Jérusalem , résolu de faire de cette 
ville un nouvel exemple de sévérité. 

Dans un danger si pressant, Jaddus, le graud-prôtre, 
eut recours à Dieu, ordonna des prières publiques pour 
implorer son secours , et lui offrir dos sacrifices. Dieu 
lui apparut en songe la nuit suivante, et lui dit de faire 
répandre des fleurs dans la ville, de faire ouvrir toutes 
les portes, et d’aller, revêtu de ses habits pontificaux, 
avec tous les sacrificateurs aussi revêtus de leurs robes 
sacerdotales, et tous les autres en habits blancs, au- 
devant d’Alexandre, sans rien craindre de ce prince, 
parce qu’il les protégerait. Jaddus plein de joie fit sa- 
voir à tout le peuple la révélation qu’il avait eue. Tous 
se préparèrent pour la cérémonie; et celte auguste pro- 
cession s'avança hors de la ville jusqu’à un lieu élevé, 
d’où l’on découvrait le temple et la ville de Jérusalem. 
On y attendit en cet état l’arrivée d’Alexandre. Quand 
on sut qu’il approchait, on alla au-devant de lui de la 
manière pompeuse qui a été décrite. 

Alexandre fut frappé à la vue du souverain sacrifica- 
teur vêtu de son éphod, avec sa tiare sur la tête , et une 
lame d’or sur le front, où le nom de Dieu était écrit. 
Plein d’un profond respect, il s’avança vers lui, s’in- 
clina, et le salua avec une vénération religieuse. Les 
Juifs s’étant assemblés autour d’Alexandre, élevèrent 
leurs voix pour lui souhaiter toutes sortes de prospé- 
rités. La surprise de tous les assistants fut inexprimable. 
A peine en croyaient-ils le témoignage de leurs propres 
yeux; et ils ne comprenaient rien à un changement si 
peu attendu. Parménion, l’un de ses confidents, ne 
pouvant revenir de son étonnement, lui demanda par 
quel motif lui , qui était adoré de tout le monde , adorait 
le grand sacrificateur des Juifs. « Ce n’est pas , répondit 
« Alexandre, le grand sacrificateur que j’adore, mais 
« le Dieu dont il est le ministre. Car lorsque j’étais 
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« encore en Macédoine, et que l’esprit plein du grand 
« dessein de la guerre contre la l’erse, je délibérais par 
« quel moyen je pourrais conquérir l’Asie , ce même 
« homme, et avec les mômes habits, m’apparut en 
« songe, m’exhorta h ne rien craindre , me dit de passer 
« hardiment le détroit de l’Hellespont , et m’assura que 
« son Dieu marcherait à la tôle de mon armée, et me 
« ferait vaincre l’armée des Perses. » Alexandre ajouta 
qu’il n’avait pas pins tôt aperçu ce prêtre, qu'il l’avait 
reconnu à son habit, à sa taille, et à son visage, pour 
la môme personne qui lui était apparue en Macédoine : 
qu’il ne pouvait douter que ce ne fût par les ordres et 
sous la conduite de Dieu qu’il avait entrepris cette 
guerre; qu’il se tenait assuré désormais de vaincre Da- 
rius, et de détruire l’empire des Perses; et que c’était 
pour cela qu’il adorait ce Dieu en la personne de son 
prêtre. Ayant parlé ainsi, il embrassa le souverain sa- 
crificateur, et marcha vers Jérusalem. Y étant arrivé, 
il monta au temple, où il offrit il Dieu des sacrifices. 

Jaddus lui montra ensuite les prophéties de Daniel, 
qui prédisaient la destruction de l’empire des Perses, 
par un roi de Grèce; et Alexandre, persuadé qu’il était 
celui que ces prophéties avaient désigné, partit de Jé- 
rusalem plein d’assurance de réussir dans ses desseins. 
Mais avant que de sortir de cette ville, il fit assembler 
les Juifs, et leur demanda quelle grâce ils souhaitaient 
de lui. Tls lui répondirent qu’ils le suppliaient de leur 
permettre de vivre selon les lois de leurs pères , et de 
les exempter tous les sept ans du tribut ordinaire, 
parce qu’en chaque septième année, jelon leurs lois, 
il ne leur était pas permis de semer leurs terres, ni par 
conséquent de faire de récolte. Alexandre leur accorda 
tenr requête. Et sur ce que le grand-prêtre le pria 
d’agréer aussi que les Juifs qui étaient dans la Baby- 
ionie et dans la Médie, pussent vivre de même selon 
leurs lois, il le promit avec beaucoup de bonté, et dit 
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que si quelques-uns voulaient servir dans ses armées , 
il leur permettait d’y vivre selon leur religion, et d’y 
observer toutes leurs coutumes. Sur quoi plusieurs s’en- 
rôlèrent. 

A peine était-il sorti de Jérusalem, que les Samari- 
tains vinrent le trouver en grande pompe , et le sup- 
plièrent de faire aussi à leur temple l’honneur de le 
visiter. Comme ils s’étaient soumis de bonne grâce à 
Alexandre , et qu’ils lui avaient envoyé du secours au 
siège de Tyr, ils se flattaient, après un tel service, 
d’obtenir les mômes grâces que les Juifs, et de plus 
grandes encore. Ceux de leurs compatriotes, qui étaient 
dans son armée, se joignirent à eux pour solliciter les 
faveurs d’Alexandre. Ce prince les remercia obligeam- 
ment, et leur dit qu’il fallait qu’il se rendît au plus tôt 
en Egypte, et qu’à son retour, si les affaires le lui per- 
mettaient, il passerait chez eux. Alors ils le prièrent 
de leur accorder l’exemption du tribut chaque septième 
année. Alexandre leur demanda s’ils étaient Juifs. Ils 
répondirent qu’ils étaient Hébreux, et qu’observant la 
môme loi que les Juifs, ils ne semaient ni ne moisson- 
naient la septième année. Le roi n’ayant pas alors le 
temps d’examiner à fond leur exposé, remit aussi cette 
' affaire à son retour, et leur promit de faire ce qui serait 
raisonnable. 

De la Palestine, Alexandre passa dans l’Egypte , qui 
était, depuis le règne d’Ochus, sous la domination des 
Perses. Les Egyptiens, qui ne pouvaient plus supporter 
ces maîtres insolents, se hâtèrent de se soumettre à 
Alexandre ; de sorte qu’en peu de temps il se rendit 
maître de ce grand royaume, oü il fit bâtir une ville 
appelée de son nom Alexandrie , qui est devenue dans 
la suite très-célèbre. 

Après avoir mis ordre aux affaires d’Egypte , il en 
partit pour ally en Orient chercher Darius. En passant 
par la Palestine, il châtia les Samaritains, qui s’étaient 
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nnilinés contre le gouverneur de Syrie et de Palestine, 
Ce gouverneur, nommé Andromaque , et fort considéré 
d’Alexandre, étant venu h Sainarie pour y régler quel- 
ques affaires, le peuple, irrité apparemment du refus 
qu’on avait fait de lui accorder les mêmes privilèges 
qu’aux Juifs, courut à la maison oîi il était, y mit le 
feu, et l’y brûla. Alexaudre lit mourir les séditieux, 
chassa de la ville tous les habitants, et y mil une co- 
lonie de Macédoniens. Les Samaritains chassés de leur 
ville, se retirèrent à Sérhim, sur le mont Gazirim, 
laquelle depuis ce temps-l!» a toujours été comme la 
métropole de cette secte. 


Partage de l’empire d'Alexandre. — Séleuens Nicator en Syrie. 
— l’tolémée Philadelphe en Egypte. — Version [des Septante 
(an du monde 37 27, avant J.-C. 277). 

Vaincu pour la seconde fois par le jeune roi des Ma- 
cédoniens, Darius fut tué par un traître après la bataille 
d’Arbelles, et ki puissance des Perses passa aux Grecs, 
selon la prophétie de Daniel. Alexandre fit de nouvelles 
conquêtes; mais sa mort prématurée ne lui permit pas 
d’établir solidement ses affaires; et ce ne fut que vingt- 
deux ans après, l’an 301 avant J.-C., à la suite de la 
bataille d’Ipsus , que le partage de son vaste empire 
prit une forme réglée et fixe. Ptolémée, qui est sur- 
nommé Soter, eut l’Egypte, la Libye, l’Arabie, la Cé- 
lésytie, ou basse Syrie, et la Palestine. Cassaudre, fils 
d’Antipater, eut la Macédoine et la Grèce. Lysimaque 
eut la Thrace, la Bythinie, et quelques autres provinces 
au delà de l’Hellespont et du Bosphore. Séleuens IVica- 
tor eut la Syrie et la grande Asie au delà de l’Euphrate, 
et jusqu’au fleuve Indus. Par-là fut accomplie la pro- 
phétie de Daniel, que nous avons rapportée. 

De ces quatre royaumes, celui d’Egypte et celui de 
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Syrie subsistèrent toujours dans les mômes familles sous 
une lougue suite de successeurs; et leur histoire est 
souvent liée avec celle des Juifs , la Palestine ayant été 
soumise tantôt aux rois d’Egypte, et tantôt à ceux de Syrie. ■ 

Séleucus, roi de Syrie et de la haute Asie, n’eut pas 
moins de considération pour les Juifs que Plolémée. 
Ayant bâti plusieurs villes dans l’Asie mineure et dans 
la grande Asie, il donna aux Juifs qui viendraient s’y 
établir , les mômes privilèges et les mômes immunités 
qu’aux Grecs et aux Macédoniens. C'est ce qui en attira 
un très-grand nombre dans les états de ce puissant roi. 
Et comme il y en avait déjà beaucoup de répandus dans 
la Médie et la Babylonie, où ils avaient été transférés 
par les rois de Ninive et de Babylone, et où ils s’étaient 
multipliés prodigieusement, il n’est pas étonnant qu’au 
temps de la prédication de l’Evangile , les Actes des Apô- 
tres nous montrent des Juifs établis non-seulement en 
Syrie , comme à Damas et à Antioche , mais encore dans 
toute l’étendue de l’Asie, dans les îles de Cyprès et de 
Crète , dans la Macédoine et dans la Grèce , et môme à 
Rome. 

Ptolémée Soter eut pour successenr son fils Ptolémée 
Phiiadelphe. Car tous les rois d’Egypte issus de ce fon- 
dateur de la nouvelle monarchie, ont porté le nom de 
Ptolémée, comme les anciens rois d’Egypte avaient en 
celui de Pharaon. On ne les distingue que par le sur- 
nom. Phiiadelphe s’appliqua à enrichir la célèbre biblio- 
thèque d’Alexandrie, que son père, grand amateur des 
lettres, avait commencé à former. Le fils y amassa de 
tous les endroits du monde les livres les plus rares et 
• les plus curieux . et la laissa en mourant composée de 
cent mille volumes. Ses successeurs l’augmentèrent jus- 
qu’au nombre de sept cent mille. 

On tient que ce fut Ptolémée Phiiadelphe qui fil faire 
la version grecque des livres de l’Ancien Testament, 
connue sous le uom de version des Septante. Voici en 
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abrégé ce que l’historien Josephe raconte à ce sujet 
d’après un auteur appelé Aristée. 

Ptolémée ayant appris que les Juifs avaient un livre 
qui contenait les lois de Moïse et l’histoire de ce peuple, 
forma le dessein de le faire traduire d’hébreu en grec, 
pour en enrichir sa bibliothèque. Il fallait pour cela 
s’adresser au grand-prêtre de la nation : mais il s’y 
trouvait une grande difficulté. Il y avait actuellement 
dans l’Egypte un nombre très-considérable de Jnifs ré- 
duits en esclavage par Ptolémée Soter, après qu’il eut 
subjugué la Judée. On représenta au roi qu’il n’y avait 
pas d’apparence de tirer des Juifs une copie on une tra- 
duction fidèle de leur loi, pendant qu’il retiendrait un 
si grand nombre de leurs compatriotes dans l’esclavage. 
Ptolémée, qui était extrêmement généreux, et qui avait 
fort à cœur l’augmentation de sa bibliothèque, n’hésita 
pas un moment. Il publia une ordonnance qui affran- 
chissait tous les Juifs esclaves de ses états, portant 
ordre à son trésorier de payer vingt drachmes par tête 
è leurs maîtres, pour leur rançon. La somme qni y fut 
employée se monta à quatre cents talents : ce qui fait 
voir qu’il y en eut cent vingt mille de rachetés. Le roi 
ordonna ensnite qu’on mît aussi en liberté les enfants 
qui leur étaient nés dans l’esclavage , avec leurs tnères : 
et cette somme monta h plus de la moitié de la première. 

Après un préalable si avantagenx , Ptolémée n’eut pas 
de peine à obtenir du grand sacrificateur Eléazar ce 
qu’il lui demandait. Les ambassadeurs qu’il lui envoya, 
étaient chargés d’une lettre très-obligeante, et de pré- 
sents magnifiques. Ils furent reçus à Jérusalem avec . 
toutes sortes d’honneurs, et on leur accorda avec joie 
tout ce que le roi avait demandé. Ils retournèrent donc 
è Alexandrie avec une copie de la loi de Moïse écrite 
en lettres d’or, que le souverain sacrificateur leur 
donna : et six anciens de chaque tribu, c’ est-h-dire, en 
tout soixante-douze, pour la traduire en grec. 
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Le roi voulut voir ces députés, et leur proposa à 
chacun une question différente, pour essayer leur capa- 
cité. Il fut content de leurs réponses , oü il parut une 
grande sagesse; et il les combla de présents et de mar- 
ques d’amitié. Ils furent ensuite conduits dans l’ile de 
Pharos, près d’Alexandrie, et logés dans une maison , 
qui leur avait été préparée, où on leur fournissait en 
abondance tout ce qui leur était nécessaire. Ils se mirent 
au travail sans perdre de temps; et l’ouvrage fut achevé 
en soixante-douze jours. C’est ce qu’on appelle la ver- 
sion des Septante par un compte rond, quoiqu’ils fussent 
septante-deux. Le tout fut lu et approuvé en la présence 
du roi, qui admira surtout la profonde sagesse des lois 
de Moïse, et renvoya les soixante-douze députés avec 
des présents d’une magnificence extraordinaire, pour 
eux, pour le grand-prôtre, et pour le temple. 

Quoiqu’il en soit de ce récit , tiré du livre d’Àristée, 
que tous les savants regardent comme un roman, il est 
certain que du temps des Ptolémée il s’est fait en Egypte 
une version grecque des Livres sacrés de l’hébreu, 
pour l’usage des synagogues de ce pays , où la lecture 
de l’Ecriture dans la langue originale eût été inutile, 
parce que cette multitude de Juifs qui fut établie depuis 
le règne d’Alexandre dans la ville d’Alexandrie et aux 
environs, n’entendait et ne parlait qnc le grec, qui était 
la langue de tous ceux avec qui ils demeuraient. Il y a 
aussi lieu de croire que cette traduction étant faite, il 
en fut mis un exemplaire dans la bibliothèque d’Alexan- 
drie, du temps de Ptolémée Philadelphe, ou de ses 
successeurs. Enfin il est certain que nous avons encore 
cette traduction, et que c’est la môme qu’on avait du 
temps de notre Seigneur Jésus*L!hrist , puisque presque 
tous les passages que les écrivains sacrés du Nouveau 
Testament citent de l’Ancien dans l’original grec, se 
trouvent mot à mot dans cette version. 
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Succession des pontifes. — Après avoir vaincu Anliochus-le-Grand 

en Palestine, Ptolémée Philopalor entreprend en vain de pé- 
nétrer dans le Saint des Saints (an du monde 3788 , avant J. -G. 

■ * 16 ). 

Il est temps de revenir à la sncccssion des pontifes 
des Juifs. Jaddus, qui est le dernier dont on a parlé, 
laissa en mourant cette dignité à son fils Onias I or du 
nom. Onias eut-pour successeur Simon I er , surnommé 
le Juste, ii cause de sa piété, et de l’amour qu’il avait 
pour sa nation. Le Saint-Esprit a fait son éloge dans 
le livre de l’Ecclésiastique. Il laissa en mourant un fils 
unique en bas âge, nommé Onias. Comme celui-ci était 
trop jeune pour exercer la grande sacrificature, Eléazar, 
frère de Simon , en fut revêtu. Eléazar étant mort avant 
que son neveu fût en âge de lui succéder dans cette 
dignité, elle fut donnée î» Manassé, fils de Jaddus, et 
et oncle de Simon le Juste. Enfin Onias II lui succéda. 
Cet Onias, dit Josephe, était un homme de peu d’es- 
prit, et qui par avarice ne voulut point payer le tribut 
de vingt talents d’argent, que ses prédécesseurs avaient 
toujours payé aux rois d’Egypte, comme un hommage 
qu’ils faisaient à cette couronne. 

Ptolémée Evergète , fils et successeur de Philadclphc, 
régnait alors en Egypte. Il envoya à Jérusalem Âthé- 
nion, un de ses courtisans, sommer les Juifs de payer 
les arrérages, qui montaient fort haut, et les menacer, 
si on ne lui comptait pas cette somme sans délai , d’en- 
voyer des troupes qui les chasseraient du pays, et le 
partageraient entre elles. Cette demande causa l’alarme 
à Jérusalem. Onias fut le seul qui ne s’en effraya point; 
et les Juifs allaient éprouver les derniers malheurs, si 
Joseph, neveu du grand -prêtre, n’eut détourné l’orage 
par sa prudence. Il se fit députer à la cour d’Egypte, 
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où il se rendit si agréable au roi et à la reine, qu’il fut 
nommé receveur-général des deniers du roi dans les 
provinces de Célé-Syrie et de Palestine : ce qui le mit 
en état d’acquitter les sommes dues par sou oncle, et 
de protéger sa nation auprès du roi, dont il avait fort 
augmenté les revenus. 

Après la mort de Plolémée Evergète, Antiochus-le- 
Grand, qui régnait en Syrie et en Asie, entreprit la 
conquête de la Célé-Syrie et de la Palestine. Il espérait 
y réussir d’autant plus aisément, que Plolémée Philo- 
pator, fils et successeur d'Evergète , était un prince 
perdu de débauches , et chargé de crimes qui le ren- 
daient odicuv à tous ses sujets. Antiochus réduisit la 
Célé-Syrie, battit l’armée égyptienne, entra dans la 
Galilée, dont il se rendit maître; et ayant passé le 
.Jourdain, il subjugua le pays de Galaad, et tout ce qui 
as ait été autrefois le partage des tribus de Ruben et 
de Gad, et d’une moitié de celle de Manassé. 11 prit 
encore Rabbalh , ville des Ammonites, et obligea les 
Arabes du voisinage de se soumettre à lui. 

Philopator marcha en Palestine avec une armée de 
soixante-dix mille hommes d’infanterie , de cinq mille 
chevaux, et de soixante-treize éléphants. Celle d’An- 
tiochus n’était guère moins nombreuse. La bataille se 
donna <i Raphia, près de Gaza. Antiochus, à la tôle de 
l’aile droite, déût la gauche de l’ennemi. Mais pendant 
qu’il était attaché h la poursuivre, Ptoléinée, qui avait 
eu le même succès h l’autre aile , chargea en flauc le 
centre d’Antiochus, qui était découvert, le rompit, et 
le mit eu déroule, avant que le rai do Syrie fût'venu 
au secours. Cet échec changea la face des affaires. An- 
tiochus , trop faible pour tenir la campagne , abandonna 
toutes ses conquêtes, et ramena à Antioche les débris 
de son armée. Après sa retraite , toutes les villes de la 
Célé-Syrie et de la Palestine s’empressèrent de se re- 
mettre sous l’obéissance du roi d’Egypte : et peu de 
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temps après, Antiochus, contraint par la nécessité de 
ses affaires, lui céda ces provinces par un traité de paix. 

Ptolémée voulut faire un tour dans les pays qu’il ve- 
nait de recouvrer. Jérusalem fut une des places qu’il 
visita. Il y vit le temple. Il y offrit même des sacrifices 
au Dieu d'Israël, et y fit des oblations et des dons 
considérables. Mais ne se coutentant point de le voir du 
parvis oii était l’autel des holocaustes, il voulait abso- 
lument entrer dans l’intérieur du temple, et pénétrer 
même jusque dans le Saint des Saints , où personne 
iT entrait que le souverain sacrificateur, et une seule 
fois l’an, au grand jour des expiations. Le bruit qui sien 
répandit causa uue grande émeute. Le grand-prêtre lui 
représenta la sainteté du lieu, et la loi formelle de Dieu 
qui lui en défendait l’entrée. Tout le temple retentissait 
des cris et des gémissements des prêtres prosternés en 
terre, qui conjuraient Dieu avec larmes de les secourir 
daus la nécessité présente, et d’arrêter l’attentat de ce 
prince. Partout on n’entendait que cris et lamentations 
qu’arrachait l’idée de la profanation du lieu saint. Quel- 
ques-uns parlaient de prendre les armes, et de combattre 
pour la défense de leur loi, aux dépens même de leur 
propre vie : mais ils furent arrêtés par les prêtres et 
par les anciens, qui les obligèrent de se contenter de 
gémir et de prier avec le reste du peuple. 

Ptolémée, inflexible dans sa résolution, s’avançait 
pour entrer dans le lieu saint. Mais dans ce moment, 
Dieu étendit son bras vengeur sur ce prince impie; et 
l’agitant avec violence, comme un faible roseau devenu 
le jouet du vent, il le renversa par terre sans force et 
sans mouvement; en sorte qu’accablé sous la main de 
celui qui le frappait avec tant de justice, il ne trouvait 
plus de voix pour se faire entendre. Les gens de sa suite 
étonnés d’un châtiment si subit, et craignant qu’il n’ex- 
pirât à leurs yeux, l’emportèrent hors du temple. Il 
prit peu à peu ses esprits : mais il ne témoigna aucun 
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regret de son crime. 11 fit au contraire d’horribles me* 
uaces aux Juifs , eu partant de Jérusalem : et nous en 
verrons bientôt les effets. 

Le souverain pontife, qui avait témoigné tant de fer- 
meté dans cette rencontre, était Simon II, fils d’Onias II, 
qui venait de mourir. La Judée avait besoin d’un chef 
de ce mérite , pour se remettre des pertes et des dis- 
grâces qu’elle avait essuyées sous le pontificat d’Onias. 
Les Samaritains, qui connaissaient la faiblesse de ce 
grand-prêtre , en avaient pris occasion de faire aux 
Juifs tout le mal possible, sans autre raison particulière 
qu’une haine invétérée contre cette nation. Ils faisaient 
continuellement des courses en Judée, pillaient et rava- 
geaient le pays, emmenaient les habitants en captivité, 
et les vendaient comme des esclaves. Ces hostilités, 
qui n’avaient pas discontinué depuis le démêlé d’Antio- 
chus et de Philopator au sujet des provinces de la Célé- 
Syrie et de la Palestine , jointes à ce que les Juifs 
avaient eu à souffrir tour-à-tour de ces deux puissants 
concurrents, selon que l’un ou l’autre prévalait, avaient 
extrêmement affaibli et épuisé la Judée. 

Ptolémée, de retour en Egypte, résolut de venger 
sur les Juifs d’Alexandrie l’injure qu’il prétendait avoir 
reçue de ceux de Jérusalem. Pour cet effet,, il publia 
un édit, qu’il fit graver sur une colonne près de son 
palais, et qui portait défense d’entrer dans son palais à 
quiconque n’aurait pas sacrifié dans les temples. Il pri- 
vait les Juifs du privilège qui leur avait été accordé par 
Alexandre-le-Grand , et par Ptolémée Soter, d’être sur 
le même pied que les Macédoniens, avec qui jusque-là 
ils avaient fait la première des trois classes dans les- 
quelles étaient rangés tous les habitants d’Alexandrie. 
La seconde comprenait les troupes étrangères qui étaient 
au service du roi : et la troisième, les Egyptiens natu- 
rels. Par cet édit, il dégrada les Juifs, et les mit dans 
la dernière classe, ordonnant de plus que chacun d’eux 
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eût à venir se faire enrôler, et à recevoir pour marque 
tle son enrôlement et de sa servitude nne feuille de 
lierre, symbole du dieu Bacchus, laquelle leur serait 
appliquée sur le corps avec un fer chaud. Cenx qui 
s’opposeraient par voie de fait à ce décret, devaient être 
punis de mort. 

Cependant, afin de ne point se déclarer absolument 
ennemi de la nation juive, il ajouta en même temps que 
tous ceux qui se feraient initier aux mystères de ses 
«lieux , conserveraient leurs privilèges dans leur entier, 
et ne sortiraient point de leur classe. Mais parmi tant 
de milliers de Juifs qui étaient établis J» Alexandrie , il 
ne s’en trouva que trois cents qui acceptèrent ces offres, 
et qui abandonnèrent leur Dieu pour gagner la faveur 
du prince. Les autres demeurèrent fermes, et aimèrent 
mieux s’exposer 5 tout souffrir que de manquer à ce que 
leur religion exigeait d’eux. Ceux qui étaient riches 
s’exemptèrent par argent de la servitude et de ce qui 
en était la marque honteuse. D’autres furent contraints 
de s’y soumettre. Dans cette affligeante situation, ils 
demeurèrent attachés l’obéissance et à la soumission 
qui était due aux puissances temporelles : mais en 
même temps honorant Dieu, et se conduisant selon la 
loi, ils avaient une telle horreur ponr ceux qui ayaient 
apostasié , qu’ils ne voulurent avoir avec eux aucun 
commerce. 

Le roi regarda cette conduite comme un attentat 
contre son autorité. Transporté de colère, il résolut de 
faire périr tous les Juifs qui étaient en Egypte, et les 
fit amener chargés de chaînes à Alexandrie, de tous les 
endroits de ce royaume. On les renferma tous dans l’hip- 
podrôme, qui était un lieu fort spacieux hors de la ville, 
oh se faisaient les courses des chevaux. Leur supplice 
devait servir de spectacle au peuple. Le roi ordonne 
qu’on fasse boire aux éléphants du vin pur mêlé d’en- 
cens, pour les mettre en fureur. L’ordre s’exécute. Une 
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foule innombrable de peuple accourt, et s’empresse de 
repaître ses yeux de cet horrible spectacle. Cependant 
les Juifs renfermés dans l’hippodrôme étaient en prières, 
et levant les mains au ciel, imploraient le secours du 
Dieu tout-puissant. Le roi arrive : on lâche les élé- 
phants; mais ces hôtes, au lieu de se jeter sur les Juifs, 
tournent toute leur rage contre les troupes armées qui 
les conduisaient, et en fout un terrible carnage. Tous 
les spectateurs en furent glacés d’elfroi. 

Des marques si évidentes d’une protection divine 
firent rentrer en lui-môme Philopator. Il fil sur-le-champ 
relâcher les Juifs ; et après leur avoir fait fournir abon- 
damment, durant sept jours, de quoi célébrer par des 
festins leur délivrance, il adressa une lettre à tous les 
gouverneurs des provinces et des villes, dans laquelle, 
après avoir rendu témoignage à la fidélité inviolable 
que les Juifs ont toujours gardée à lui et à ses prédé- 
cesseurs, il défend qu’ou les inquiète en aucune ma- 
nière. « Sachez, ajoute-t-il, que si nous formons contre 
« eux quelque mauvais dessein, ou que nous les raal- 
« traitions injustement, nous en répondons, non à un 
« homme, mais à un Dieu terrible et tout-puissant , qui 
« étendra sur nous un bras vengeur, sans que nous 
« puissions l’éviter. » 

Les Juifs demandèrent au roi qu’il leur fût permis de 
puuir ceux do leur nation qui avaient abandonné Dieu. 
Car, disaient-ils, des hommes qui , pour le plaisir ou 
l’intérêt, ont violé les lois de Dieu , ne craindront pas 
non plus de manquer de fidélité ii leur roi. Ce qu’ils 
demandaient leur fut accordé, et sur-le-champ ils fi- 
rent la recherche de ceux qui avaient abjuré leur re- 
ligion, et les tuèrent. 
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Anliochns-lo-Granrt se rétablit dans la Palestine, qn’il reprend 

sur Ptolémée Ëpipbane. — Ptolémée Philomrlor. — Séleucus 
: Pbilopntor. 

Depuis la paix conclue avec Ptolémée Philopator après 
la bataille de Raphia, Antiochus-le-Grand , occupé d’au- 
tres affaires, n’avait fait aucun mouvement pour re- 
prendre la Célé-Syrie et la Palestine. Mais dès qu’il eut 
appris sa mort, il songea h profiter de la minorité de • 
Ptolémée Epiphane , son fils et son successeur. Eu moins 
de deux campagnes , il fit la conquête entière de ces deux 
provinces, avec toutes leurs villes et leurs dépendances. 
Axistomène, chargé de l’éducatiou du jeune roi, et du 
gouvernement de l’Egypte, envoya des troupes en Pa- 
lestine , sous les ordres de Scopas , qui reprit plusieurs 
villes et toute la Judée, par la force, et mit garnison 
dans la forteresse de Jérusalem. Blais la campagne sui- 
vante, Antiochus ayant battu l’armée égyptienne près 
de la source du Jourdain, s’avança dans le pays, et toutes 
les villes de la Célé-Syrie et de la Palestine subirent le 
joug, de gré ou de force. Dès qu’il s’approcha de la Ju- 
dée, les Juifs s’empressèrent de lui porteries clefs de 
toutes leurs places : et quand il vint à Jérusalem, les 
habitants le reçurent dans leur ville avec son armée ; ils 
nourrirent ses éléphants , et l’aidèrent à chasser la gar- 
nison que Scopas avait laissée dans la citadelle. 

Pour reconnaître l’alïection qu’ils lui témoignaient, 
Antiochus, par un décret adressé à Ptolémée , un de ses 
gouverneurs, ordonna qu’on fournit aux Juifs tout ce 
qui était nécessaire pour les sacrifices , et pour les ré- 
parations du temple : il leur accorda une pleine liberté 
de vivre selon leurs lois; il exempta de la capitation 
tous les ministres de la religion; et afin que la ville de 
Jérusalem , que le malheur des guerres avait rendu pres- 
que déserte, se repeuplât plus promptement, il exempta 
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de tout tribut, pendant trois ans, tant ceux qui l’habi- 
taient actuellement, qne ceux qui viendraient s’y éta- 
blir; et leur remit à tous pour l’avenir le tiers de tous 
les tributs, en considération des pertes qu’ils avaient 
souffertes. 

Ce prince, dans ses expéditions d’orient, avait été 
bien servi par les Juifs de Babylonie et de Mésopotamie. 
Il avait conçu une si grande opinion de leur fidélité , 
qu’ayant appris qu’il y avait des remuements en Phry- 
g'ie et en Lydie, il écrivit à un de ses généraux nommé 
Zeuxis , qui gouvernait ces provinces, qu’il eût à y faire 
passer deux mille familles des Juifs de Mésopotamie et 
de Babylonie, pour entretenir la tranquillité dans ces 
pays , <f parce , dit-il , que leur piété envers Dieu , et les 
« preuves que les rois nos prédécesseurs ont reçues de 
c< leur fidélité , nous donnent sujet de croire qu’ils nous 
et serviront fort utilement. » Il ordonna que ce trans- 
port se fît à ses propres frais; qu’on leur donnât des 
places pour y bâtir, et des terres pour les cultiver, et 
pour y planter des vignes; que pendant dix ans ils fus- 
sent exempts de rien payer des fruits qu’ils recueille- 
raient; et que jusqu’à ce qu’ils eussent recueilli des 
fruits de leurs terres, on leur fournît tout le blé dont 
ils auraient besoin pour vivre. Ce fut des Juifs de cette 
transplantation que vinrent en partie ceux que nous 
trouvons dans la suite en si grand nombre dans l’Asie 
mineure , surtout vers le temps de la prédication de l’E 
vangile. 

Simon II , grand-pontife des Juifs , laissa en mourant 
la souveraine sacrificature à son fils Onias III, dont il 
sera fort parlé dans l’histoire des Machabées. Ce fut la 
seconde année de son pontificat, qu’,4ntioclius-le-Grand , 
plein des projets de la guerre qu’il méditait contre les 
Romains, et voulant se fortifier par des alliances avec 
ses voisins, donna sa fille Cléopâtre en mariage à Pto- 
lénrée Epiphane, roi d’rgypte, et lui céda pour la dot 
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de la princesse la Célé-Syrie et la Palestine , en se ré- 
servant la moitié des revenus de ces provinces. Par ce 
traité, s'il fut exécuté fidèlement, les Juifs retournè- 
rent sous l’obéissance du roi d’Egypte. Je dis, s’il fut 
exécuté fidèlement ; car c’est sur quoi il ne paraît 
rien de certain. Ce qu’on sait par l’Ecriture, c’est que 
Séleucus Philopator, successeur d’Ântiochus-le-Grand , 
était maître de la Célé-Syrie, de la Phénicie, et 
de la Judée ; et qn’Âpoltonius gouvernait ces pro- 
vinces pour lui. Comme d’ailleurs il est certain par Jo- 
sephs qu’au temps de la naissance de Ptolémée Philo- 
métor, qui était l’année même de la mort d’Anfiochus , 
la Célé-Syrie et la Judée étaient de la dépendance de 
l’Egypte, on peut conjecturer que Séleucus, à qui Pto- 
lémée Epiphane avait donné un juste sujet de guerre par 
les préparatifs qu’il faisait contre lui quand il mourut, 
profita de la minorité de PGilométor son fils , pour réu- 
nir ces provinces au royaume de Syrie. 

La guerre qu’Antiochus entreprit contre les Romains, 
fut la cause de son malheur. Il fut vaincu sur terre et sur 
mer, et contraint de demander la paix , qui ne lui fut ac- 
cordée qu’à condition d’évacuer toute l’Asie en deçà du 
mont Taurus, et de payer aux Romains pour les frais de 
la guerre quinze mille talents, en différents termes, dont 
les deux puissances convinrent. Le roi donna des étages 
pour la sûreté du paiement, et des autres conditions du 
traité. Ces étages, du nombre desquels était un de ses 
fils, nommé comme lui Àntiochus, furent envoyés à 
Rome , où le traité de paix fut confirmé par le sénat. 

Antiochus , dont le royaume était épuisé par tant de 
guerres, ne savait où prendre l’argent qu’il fallait payer 
aux Romains. Il se transporta dans les provinces d’orient, 
pour recueillir le tribut qu’elles lui devaient , et laissa 
la régence de la Syrie en son absence à son fils Séleu- 
cus, qu’il avait déclaré son héritier présomptif. Quand 
il fut dans la province d’Elymaïde, il apprit qu’il y avait 
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un grand trésor dans le temple de Jupiter Bêlas. La ten- 
tation était violente pour un prince qui avait peu de re- 
ligion, et qui se trouvait dans un extrême besoin. Sous 
le faux prétexte que les habitants de cette province s’ tr- 
iaient révoltés contre lui, il entra de nuit dans le tem- 
ple, et en enleva toutes les richesses qui y étaient gar»- 
dées religieusement depuis un fort long-temps. Le peuple 
irrité, se souleva contre lui, et l’assomma avec toute sa 
suite. Cette mort, causée par une entreprise impie et 
sacrilège, laissa à son nom et à sa mémoire une tache 
ineffaçable. 

Séleucus lui succéda , et fut surnommé Philopalor. Il 
yécutdans l’obscurité et le mépris, à cause de la misère 
où les Romains avaient réduit cette couronne, et du 
tribut de mille talents par an qu’il fut obligé de payer 
pendant les douze années de son règne. 

La même année qu’Àntiochus mourut, Cléopâtre, sa 
fille, reine d’Egypte, accoucha d’un fils, qui régna après 
Epiphane son père, sous le nom de Ptolémée Philomé- 
tor. Toutes les personnes de distinction de Célé-Syrie 
et de Palestine , allèrent à Alexandrie en féliciter le roi 
et la reine, et leur faire les présents ordinaires en ces 
occasions. Hircan, le plus jeune des fils de Joseph , re- 
ceveur-général de ces provinces, dont on a parlé, y alla 
de la part de son père, que ses infirmités retenaient en 
Judée. Il se distingua de tous les autres par la magnifi- 
cence de ses présents, et s’acquit les bonnes grâces du ^ 
roi et de la reine, qui lui témoignèrent beaucoup d’es- 
time et d’amitié. 

Ptolémée Epiphaüe, dans les premières années de son 
règne, gouverna d’une manière qui lui attira les applau- 
dissements de tout le monde, parce qu’il suivait en tout 
les avis d’Àristornène , qui lui tenait lieu de père. Dans 
la suite, les flatteries de ses courtisans l’emportèrent sur 
Tt$j> sages conseils de cet habile ministre. Le jeune prince 
uii éciiappa , et commença à donner dans les dérègle- 
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ments de son père. Ne pouvant plus souffrir la liberté 
des remontrances d’Aristomène , il s’en défit par un 
breuvage empoisonné. Alors délivré de ce censeur in- 
commode, il s’abandonna sans mesure à ses mauvais 
penchants, se livra à toutes sortes de désordres et 
d’excès, ne suivit plus dans le gouvernement d’autres 
règles que ses passions , et traita ses sujets avec la cruau- 
té d’un tyran. Il se forma contre lui une conspiration , 
qui tendait à le déposer. Il en eut avis, et il vint à bout 
de la dissiper par le secours d’un habile ministre nommé 
Policrates, dont les conseils l’aidèrent encore à se reti- 
rer d’autres embarras où l’avait jeté sa perfidie. Mais 
lorsqu’il se croyait bien affermi sur son trône, un mot 
qu’il lâcha imprudemment, lui fit perdre la couronne et 
la vie. Il avait dessein de porter la guerre en Syrie contre 
Séleucus Philopator. Comme îl était fort occupé de ce 
projet, un de ses principaux officiers lui demanda où il 
prendrait de l’argent pour l’exécuter. Il répondit que ses 
amis étaient son argent. Les principaux de sa cour con- 
clurent de cette réponse que, puisqu’il regardait leur 
bourse comme le seul fonds qu’il avait pour cette guerre , 
ils allaient tous être ruinés. Pour prévenir ce malheur, 
ils le firent empoisonner*. Il avait régné vingt-quatre ans, 
et vécu vingt-neuf. Ptolémée Philométor, âgé de six ans, 
lui succéda. Cléopâtre sa mère fut déclarée régente; et 
elle gouverna le royaume pendant sept ans , avec beau- 
coup de sagesse. 

: Y 

X. 

r* 





(On trouvera an quatrième volume î’Histoirk des Macha— 
bées, et la suite de ('Histoire des Juifs, jusqu’à la naisstojp-j 
de J.-C.) 
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Page 13, ligne 35 , au lieu de Adorinam, lisez Adoniram. 
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P. 99 , lig. 31 , au lieu du point d’interrogation , supposez tleui 
points. 

P. 194 , lig. 30 , au lieu de d'Israël, lisez Israël. 

P. 266 , dernière ligne , lisez ils. 

P. 326 . lig. 23 , au lieu de princes , lisez prince. 

P. 375, lig. 15. suppléez le mot ils. après était. 

P. 411 , lig. 22, suppléez le mol lit. 
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